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A Q u 1 T A 

Cent soixante quatorze opérat ions archéologiques réa­
l isées en 1 993 contre cent trente en 1 991 ; p lus d 'un 
mi l l ier  de doss iers l iés à des aménagements urbains ou 
ruraux traités entraînant la  réal isation d'une centaine de 
sondages ou d iag nostics préalables ; d ix mil le sites 
archéologiques enreg istrés dans la base DRACAR au 
1 er mars 1 994. Ces trois données chiffrées fournissent 
une idée du vo lume des activités du Service rég ional de 
l 'Archéologie en 1 993. 

Paral lè lement, cet effort sur le terrain s'accompagne 
d'une réflexion plus approfondie sur les problèmes de 
gestion des col lect ions archéologiques. Aux quatre dé­
pôts archéolog iques existants (Aigu i l lon, Lot-et-Garonne ; 
Vertheuil ,  G i ronde; Couloun ieix-Chamiers, Dordogne et 
Arthous, Landes) viennent s'ajouter en 1 994 ce lu i  de 
Pessac (G i ronde) et en 1 995, p robablement, ce lu i  
d'Hasparren (Pyrénées-Atlant iques) et, p lus tard , ceux 
des Eyzies-de-Tayac (Dordogne), de Pau (Pyrénées­
Atlantiques) et de la région de Fumel (Lot-et-Garonne) .  

Ainsi sera bouclée la réorganisation du  stockage des 
col lections. Nous pou rrons offri r des l ieux d 'étude aux 
chercheurs ,  répartis sur  tout l e  territo i re aquita in ,  l ieux 
qui deviendront aussi des pôles d'animation largement 
ouverts sur l 'extér ieur. 

Ainsi stockées et classées, ces col lections pourront être 
mises à d isposition  d 'étudiants pour d'éventuels synthè­
ses ou corpus.  Notons que c'est déjà le cas en G i ronde 
avec deux thèses en cours d'achèvement : l 'une sur la 
céramique estampée paléochrét ienne du monde atlan­
tique, l 'autre sur la céramique médiévale bordelaise du 
Xe au XVe siècles. 
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L'année 1 994 devrait également permettre au  Service 
régional de l 'Archéologie de s' instal ler dans les nou­
veaux locaux de la D i rection régionale des Affai res 
culturel les, au couvent des Annonciades à Bordeaux. 
Fonct ionnels,  vastes, i ls  verront l 'achèvement de la 
réorgan isation de la documentation des deux anciennes 
d i rections des antiquités au sein d'un centre documen­
taire d'une centaine de mètres carrés. Avec le  centre 
archéologique de Pessac, dont l 'ouvertu re est prévue 
pour l 'automne 1 994, nous devrions bénéfic ier  de deux 
structures performantes et ouvertes au monde de la 
recherche. Pou r  Pessac, l 'accord passé avec l e  Labora­
toi re d'Anthropologie de Bordeaux permettra notam­
ment de constituer une véritable ostéothèque de réfé­
rence. 

Enfin, 1 994 sera l 'année de mise en place des p remières 
journées i nterrégionales de c i rconscript ion à C reysse 
(Dordogne).  O rgan isées annuel lement et à chaque fois 
dans une région d ifférente, el les permettront de faire u n  
point p récis des fou i l les o u  travaux e n  cou rs pour 
l ' interrégion sur une période chronologique donnée mais 
aussi de rassembler autour des Services rég ionaux de 
l 'Archéologie et des instances du  Conse i l  nat ional de 
l 'Archéologie p résentes l 'ensemble de la communauté 
archéologique concernée. Suggestions, d iscussions ,  
projets ou thèmes de recherche pou rront être largement 
débattus afin de fixer les grandes l ignes des p rochains 
déve loppements de la recherche i nterrég ionale .  

Dany Barraud 
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Cent soixante quatorze opérations ont été réal isées en 
Aqu itaine en 1 994. 

Sans prétendre en d resser l ' i nventai re exhaustif, l ' i nté­
rêt des résultats de plus ieurs opérations est toutefois à 
signaler. 

Le p rojet col lectif de recherche "T. R.A. N .S . I .T." , une 
entreprise étalée sur p lus ieurs années, découle d 'une 
démarche actual iste. I l  est i mplanté en m i l ieu de haute 
montagne, dans les Alpes et nécessite des moyens en 
fonct ionnement et en ana lyses assez élevés. Les retom­
bées escomptées concerneront l ' impact des phénomè­
nes périg lac ia i res sur la fossi l isat ion et la dynamique de 
dépôt des vestiges et des séd iments dans des s ites 
archéologiques formés en périodes glaciaires. Les p re­
miers résultats obtenus sur  le terra in ,  encore en cours de 
dépoui l lement, sont du  p lus haut  i ntérêt. 

Les opérations concernant en Aqu itaine l 'étude des 
sites à faune du Pléistocène (programme P1 ) sont en 
déve loppement et en évol ut ion constants et la  fou i l le de 
la grotte pyrénéenne d ' Iholdy est l 'exemple même de la 
transformation de  ce p rogramme strictement paléonto­
logique qui s'anthropise pourrait-on d i re par la décou­
verte de restes h umains würmiens, en l 'occurrence un 
c râne p resque complet. I l en  va de même dans la  grotte 
X IV à Cénac-et-Saint-Ju l ien  où l 'association d ' i nstru­
ments tai l lés en s i lex et en quartz a modifié l ' i ntérêt 
scientifique du g isement. 

Toujours dans les Pyrénées-Atlantiques, à Arancou, 
une petite cavité au rempl issage d'âge magdalénien 
l ivre d 'abondants documents d'art mobi l ier : harpons à 
double rangée de barbe lu res, sagaies, a igu i l les, baguet­
tes décorées à décors à spirales et volutes en champ­
levé et surtout de fines g ravu res animal ières sur os. 

De nouvel les stat ions d'art pariétal ont été découve rtes. 
L'une d'el le à Ayd ius dans les Pyrénées-Atlantiques a 
révélé  une petite peinture rouge dans un abri d'altitude. 
I l s'agit d 'une représentation anthropomorphe peinte 
dans le style  caracté rist ique de l 'art post-g lacia i re 
(Bronze ?) mai ntenant b ien identifié sur le versant h ispa­
n ique (Aragon-Pays Basque) des Pyrénées. A Saint-

1 0  

André-d'Allas e n  Dordogne, dans la val lée des Beunes, 
un petit abri sous roche a l ivré de p récieux témoignages 
d'art paléolith ique p rofondément g ravé et sculpté (che­
vaux) . 

La fou i l le  de sauvetage d u  Musée National de Préh is­
toi re s'est achevée par les recherches de l 'abri Casse­
role concernant une séquence except ionnel le de Péri­
gord ien supérieur, de Solutréen et de Magdalénien 
ancien r iche en vestiges l ith iques osseux et structu res 
de combust ion.  

A Bordeneuve, sur  la commune de Beaugas en Lot-et­
Garonne, ce site de p le in a i r  du Paléol i th ique supér ieur 
a l ivré des traces d'aménagement de l 'espace sous 
forme d'a l ignements organisés de b locs de calcai re 
amoncelés sur plus de 1 5  m de longueu r. L'éd ification de 
cette structure constituée de tro is a l ignements paral lè­
les de b locs a nécessité le  transport de deux tonnes de 
calcaire. Outre ces découvertes massives, la faune est 
assez bien conservée et la répartit ion différent ie l le des 
vestiges l ithiques devrait permettre d'étudier l 'organ isa­
tion spatiale de l ' habitat. 

Au Camping du Saut, à Penne d 'Agenais, la fou i l le  de 
sauvetage programmé des n iveaux azi l iens s'est ache­
vée en 1 993. L'agencement part icul ièrement complexe 
des foyers caractérise le conten u  de ce vaste s ite de 
p le in air où abondent les vestiges de faune chassée 
(chevaux) . 

A Saint-Just- Ibarre, la g rotte sépulcrale d 'E izarreko 
Karbia, petite cavité du massif des Arbai l les découverte 
en septembre 1 992 a l ivré p lus ieurs squelettes humains.  
Du mobi l ier céramique présent par a i l leurs dans la cavité 
est attr ibuable au b ronze ancien ou moyen ce que vient 
de confi rmer u ne datation par le carbone 1 4  réal isée sur  
les  ossements. 

A Soulac, sur le l ittoral médocain ,  soixante q u inze ha­
ches en bronze a insi que quelques torti l lons de fils d'or 
ont été ramassés à l ' issue de l 'érosion marine des 
séd iments archéologiques. C'est la plus g rosse concen­
tration de haches découverte à ce jour dans ce secteu r. 



Trois opérations, dans le domaine de la Protohistoi re ,  
méritent une attention particu l ière cette année : Moul iets­
et-Vi l lemartin (G i ronde),  Barbaste et Agen (Lot-et-Ga­
ronne) . 

C'est à l 'occasion de t ravaux agricoles que la nécropole 
du  site p rotoh istor ique de Lacoste à Moul iets-et­
Vi l lemartin  a pu être local isée. L'opération de sauvetage 
réal isée très rapidement a mis  en évidence, en bordure 
d 'un chemin existant au  moins depuis le 1 er siècle avant 
J .-C . ,  des zones d'épandages d'ossements humains 
brûlés et quelques fosses. Des fragments d'épées, dont 
une repl iée et décorée (en cours de restaurat ion), per­
mettent de proposer le tout début du second Age du Fer 
comme datation d 'une part ie de cette nécropole. 

A Barbaste, c'est u ne sépu ltu re isolée de l 'extrême f in du 
p remier Age du  Fer qu i  a été fortu itement découverte. 
Cinq bracelets à décor hachu ré ,  deux f ibu les, un frag­
ment de torque, une agrafe de ceinture et quelques 
éléments d'un plat-couvercle ont pu être récupérés dans 
les déblais des travaux réal isés par un engin mécanique. 

Enfin ,  la poursu ite des fou i l les sur  le plateau de l 'Ermi­
tage à Agen a,  u ne nouvel le fo is ,  permis l 'exploration 
d 'un pu its. Comblée aux deux t iers par des amphores 
Dresse! 1 A, cette structure a l ivré un mobi l ier archéolo­
gique exceptionnel : u n  casque en bronze de type 
Mannheim, une anse complète de cruche en bronze de 
type Kelheim et tro is vases ind igènes décorés, le tout en 
dépôt dans le fond du pu its. Une double marque consu­
laire peinte sur une amphore découverte dans le com­
blement fournit la date de 1 04 avant J.-C. comme 
terminus ante quem. I l  faut noter que c'est le troisième 
casque découvert dans ces condit ions à Agen. 

L'Antiqu ité n 'a pas fait l 'objet de fou i l les archéologiques 
importantes. I l  s'agit p lutôt de  l 'achèvement de pro­
g ramme (vi l la de Castelcu l ie r  en Lot-et-Garonne) ou de 
p rospections thématiques, de relevés arch itecturaux ou 
de diagnostics préalables à des opérations prévues en 
1 994. 

Le site de Vayres, en G i ronde, ancien Varatedo, a été 
l 'objet de prospections é lectromagnétiques qui ont per­
mis de local iser, avec cert itude, p lus d 'une vingtaine de 
fou rs de potiers dont la production al imenta Bordeaux 
pendant tout le H aut-Empire. 

A Lescar (Pyrénées-Atlantiques),  le bureau d'architec­
ture antique de Pau a pu procéder à des relevés d'archi­
tecture des restes du  rempart antique et proposer un 
début de restitution du  t racé de l 'enceinte pendant qu'à 
Bayonne un diagnostic lourd,  p lace Montaut, permettait 
de mettre en évidence, pour la première fois, des murs 
antiques à l ' i ntérieur  du  castrum. 

Enfi n ,  à Oeyregave (Landes), préalablement à l 'ouver­
ture d 'une carriè re de g rave, une fou i l le  archéologique 
de sauvetage a l ivré les restes d'un petit habitat tardif 
( IVe s iècle) .  Construit en matériaux légers sur sal ins de 
galets, i l  i l l ustre un autre type d'occupation complémen­
tai re des g randes villae tardives du secteu r  (Sardes, 
Barat de Vin,  Lalonq uette) et permet de mieux appré-

hender l 'organ isation économique et socio log ique du  
piémont pyrénéen dans l 'Ant iqu ité. 

La poursu ite de la col labo rat ion étroite entre les services 
départementaux d'arch itecture de la Dordogne,  de la  
G i ronde e t  la Conservation rég ionale des  Monuments 
H istoriques commence à permettre la m ise en place 
d 'une véritable réflexion sur la structurat ion rel ig ieuse de  
l 'espace aquitain au haut Moyen-Age.  Le  su iv i  systéma­
t ique des drainages d 'ég l ise ,  outre le fait q u'e l le  sert 
maintenant à établ i r  une chronologie précise de l 'évo lu­
t ion des modes de sépultures,  l ivre régu l iè rement des 
éd ifices paléochrétiens. C'est le cas,  cette année, à 
Moul is-en-Médoc (Gironde), à Chenaud (Dordogne),  
probablement à Condat (Dordog ne) et à Montagoud i n  
(G i ronde). Une publ ication récapitulative d e s  opérations 
menées depuis 1 989 devrait être réal isée en 1 994. E l le  
fou rn i ra des bases complémentai res au p remier  volume 
«Archéologie des égl ises et  des c i metières e n  G i ronde, 
paru en 1 987. E l le p rend ra aussi  e n  compte les résultats 
d 'une réflexion menée dans le cadre d 'un p rojet col lectif 
de recherche sur «les contextes paroissiaux, imp lanta­
tion des égl ises et morphologie des cimetières dans le  
département de la G i ronde», travai l réal isé notamment 
à part i r  des cadastres du X IXe siècle, des études 
archivist iques et architecturales. Conf ronté aux sources 
archéologiques, i l s'ag i ra d 'un corpus documentai re des 
paroisses g i rondines. 

Autre retombée de cette opérat ion, la c réat ion d 'une 
véritable banque de données archéolog iques,  gérée en 
l iaison avec le Laboratoire d'Anthropo logie de  Bordeaux. 
El le permet de mettre à d isposition  des chercheu rs près 
d 'un mi l l ier de squelettes, datés, ident if iés et f ichés 
anthropologiquement pour des études physio log iques 
comparatives ponctuel les ou déta i l lées. 

La pou rsuite des fou i l les programmées de  Labrit dans 
les Landes l ivre progressivement les or ig ines et l 'évo lu­
t ion d 'un des plus importants s ites castraux aquitains .  
Cette année, plusieurs maisons, de  statut social vis ible­
ment d ifférent, ont été fou i l lées. La nouveauté des 
informations col lectées, tant sur le plan arch i tectu ral que 
sur le p lan  de la cu ltu re matériel le, va fourn i r  des jalons 
chronologiques p ri mordiaux pou r  la connaissance d u  
Moyen Age landais. Par a i l leu rs ,  l 'étude des systèmes 
défensifs a été conforté dans son argumentat ion par 
l 'obtention d 'une datation dendrochronolog ique des fos­
sés de la basse cou r  ( 1 1 27). 

L'année 1 993 a aussi permis de re lancer les études des 
bou rgs médiévaux : or ig ines, organ isat ion u rbaine et 
développement, i nventa i re du  bâti existant, contrô le  
systématique des assainissements ou travaux de réno­
vat ion. Deux agglomérations ont été chois ies en G i­
ronde : Saint-Macai re et La Réole, une en Dordogne: la 
bastide de Monpazier. I l  sera ains i  possib le ,  après les 
études exhaustives menées sur ces s ites , de comparer 
leur développement dont l 'orig ine est, pour les deux 
premières, rel ig ieuse et civi le pour  la dern ière .  Un docu­
ment de synthèse devrait voi r  le  jour en 1 994. 
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Enfin ,  le dern ier thème abordé cette année concerne le 
domaine du  f leuve et de la batel lerie . Après l 'opération 
menée à Boul iac en 1 990, qu i  avait permis de dégager 
deux épaves du  XV I Ie  siècle, cette étude s'est achevée 
en 1 993 par une expérience d'archéologie expérimen­
tale. L 'un des deux bateaux a été ent ièrement recons­
truit à l ' identiq ue. A ins i ,  les archéologues ont pu  confron­
ter leurs données à cel les fourn ies par les charpent iers 
chargés de cette opération .  De nombreuses solut ions 
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techn iques ont dû être trouvées complétant t rès concrè­
tement notre vision de la construction f luviale de l 'épo­
que moderne. 

Paral lèlement, un  nouveau bateau ,  daté du début du 
XVI Ie siècle, a été dégagé sur les bords  de la  Dordogne 
à Vayres. Une p rospection des berges de ce secteu r  a 
l ivré sept autres épaves modernes. 
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Liste des program mes de recherche nationaux 

• Préhistoire 

P1  : Séries séd i menta i res et paléontolog iques du  
Pléistocène ancien.  

P2 : Premières a i res d'activité humaine,  recherche et 
identification des premières industries. 

P3 : Instal lations en g rotte du  R iss et du Würm ancien . 

P4 : S ites de ple in a i r  d u  Riss et du Würm ancien.  

P5 : Le Paléo l ith ique supér ieur ancien, séquences 
chronostrat igraphiques et culturel les.  

P6 : Structures d'habitat du Paléol ith ique supérieur. 

P7 : Le Magdalén ien et les g roupes contemporains, 
les Azi l iens et autres Epipaléo l ithiques. 

P8 : G rottes o rnées paléol ithiques 

P9 : L'art postg laciaire. 

P 1  0 : Méso l ithique et processus de néol ithisat ion.  

P 1 1 : Occupation des grottes et des abris au Néol ith ique. 

P1 2 : V i l lages et camps néol ithiques. 

P 1 3  : Cultures du  Chalcol ithique et du B ronze ancien .  

P14 : Mines et  atel iers néol ith iq ues et  des débuts de la 
méta l lu rg ie .  

P1 5 : Cultures du  Bronze moyen et  du Bronze f inal .  

P1 6 : Sépultu res du  Néol ith ique et de l 'âge du Cuivre. 

P1 7 : Les sépultures de l 'âge du Bronze. 

• Histoire 

H 1  : La v i l le .  

H2 : Sépu ltu res et nécropoles. 

H3 : M ines et méta l l u rg ie .  

H4 : Carrières et matériaux de constructio n .  

H5: L ' e a u  comme mat iè re p re m i è re et s o u rc e  
d'énerg ie .  

H6 : Le réseau des commun icat ions. 

H7 : O rganisat ion du  commerce, notamment marit ime. 

H8 : Archéologie navale .  

H9 : Territoi re et peuplements p rotohistoriques. 

H 1 0 : Fo rmes et fonct ions  des hab itats g roupés  
protoh istoriques. 

H 1 1 : Terro i rs, product ions et établ issements ruraux 
gal lo-romains. 

H 1 2 : Fonct i o n  et typ o l o g i e  des ag g lo m é rat i o n s  
secondai res gal lo-romaines. 

H 1 3 : Les atel iers ant iques : organisation et d iffusion . 

H 1 4  : L'architecture civi le et les ouvrages mi l itaires gal lo­
romains. 

H 1 5  : Sanctuaires et l ieux de pèlerinage p rotoh istoriques 
et gal lo- romains .  

H 1 6  : Edifices et établ issements rel ig ieux depu is la fin 
de l 'Antiq u ité : or ig ine, évo lut ion, fonctions. 

H 1 7  : Naissance, évol ut ion et fonct ions du  château 
médiéval .  

H 18 : V i l lages et  terroi rs méd iévaux et  post-médiévaux.  

H 1 9 : Les atel iers médiévaux et modernes, l 'archéologie 
industrie l le : organ isat ion et d iffus ion .  
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Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
B RA : 
B RF : 
BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
ÉPI : 
FER : 
FE1 : 
FE2 : 
GAL : 
HAU: 
HMA : 
IND : 
MA: 
MÉD :  
MÉS :  
MOD : 
NÉO :  
PAA : 
PAL : 
PAM : 
PAS : 
PRO: 

Bas Empi re 
Bas Moyen Age 
Age du  B ronze ancien 
Age du  Bronze f inal  
Age du  B ronze moyen 
Age du B ronze 
Chalcolithique 
Contempora in 
Épipaléol ithique 
Age du  Fer 
P remier Age du Fer 
Deuxième Age du Fer 
Epoque Gal lo-romaine 
Haut Empire 
Haut Moyen Age 
indéterminé 
Moyen Age 
Médiéval 
Mésol i thique 
Moderne 
Néolithique 
Paléol ithique ancien 
Paléo l ithique 
Paléol ithique moyen 
Paléol ithique supérieu r  
Protohistoi re 

• Organisme de rattachement des responsables 

de fouille 

AFA : AFAN 
AUT : autre 
BEN : bénévole 
CNR : C .N .R .S. 
COL : col lectivité territoriale 
EN : éducation nationale 
MCT : Musée de col lectivité territoriale 
MET : Musée d 'état 
S DA : Sous-di rection de l 'archéologie 
SUP : enseignement supér ieur 

• Nature de l'opération 

FP : fou i l le p rog rammée 
MH : fou i l le avant travaux M . H .  
PA : prospection aérienne 
PC : p rojet co l lectif de recherche 
Pl : prospection i nventai re 
PP : prospection programmée 
PR : p rospection 
RA : relevé architectura l  
RE : relevé d'art rupestre 
S D : sondage 
SP : sauvetage programmé 
SU : sauvetage u rgent 

N .  B. : Un- désigne les opérations non communiquées ; 0 les opérations négatives. 
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Présentation générale des opérations autorisées 1 1 9 9 3 
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Sondages 1 9  1 4  2 8 20 63 

Sauvetages (SP, SU, MH) 6 7 5 7 11 36 

Fouilles programmées 6 1 2 3 2 14 

Relevés d'Art (RE) 2 2 

Relevé d'Architecture (RA) 1 1 

Prospections programmées 1 1 1 5 8 

Prospection inventaire 5 1 1  5 2 8 2 33 
(Pl, PA, PR) 

Projets collectifs (PC) 1 1 5 7 

Total 38 34 15 23 47 7 164 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 1 9 9 3 
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24/062/002/AP BOUTEILLES SAINT-SÉBASTIEN, Chez Nicou Claude BURNEZ AUT 

24/068/003/AH LE BUISSON-DE-CADOUIN, Eglise de Cabans Dominique BONNISSENT AFA 

24/086/001 /AH 
CASTELNAUD-LA-CHAPELLE, Les Milandes Eric YENI AUT 
SAINT-VINCENT-DE-COSSE, 

24/087/009/ AP CASTELS, La Berbie Stéphane MADELAINE MET 

24/090/025/AP CELLES, La Croix de Bauby Stéphane MADELAINE MET 

24/091 /004/ AP CÉNAC-ET-SAINT-JULIEN, Grotte XIV Jean-Luc GUADELLI CNR 

24/091 /006/ AP CÉNAC-ET-SAINT-JULIEN, Grotte XVI Jean-Philippe RIGAUD SDA 

24/1 1 8/002/AH CHENAUD, Eglise Saint-Pierre-et-Saint-Paul Dominique BONNISSENT AFA 

24/1 29/001 /AH CONDAT-SUR-TRINCOU, Eglise Sylvie RIUNE-LACABE AFA 

24/1 39/01 1 /AH COURSAC, Les Meynichoux Patrice CONTE EN 

24/1 45/002/AP CREYSSE, Les Barbas Eric BOËDA SUP 

24/1 45/004/ AP CREYSSE, Villazetta Eric BOËDA SUP 

24/1 72/009/AP LES EYZIES-DE-TAYAC, La Micoque Jean-Philippe RIGAUD SDA 

24/1 72/022/AP LES EYZIES-DE-TAYAC, Abri Casserole Luc DETRAIN AFA 

24/1 72/083/AP LES EYZIES-DE-TAYAC, Abri du Musée Luc DETRAIN AFA 

24/1 72/004/AH LES EYZIES-DE-TAYAC, Fossé médiéval Luc DETRAIN AFA 

MAREUIL-SUR-BELLE, Colombière Michel OLIVE SDA 

24/290/003/AH MONTFERRAND-DU-PERIGORD, Le Bourg Dominique BONNISSENT AFA 

24/291 /001 /AP MONTIGNAC, Lascaux Jean-Michel GENESTE SDA 

24/291 /001 /AP MONTIGNAC, Lascaux Norbert AUJOULAT SDA 

24/291 /006/AP MONTIGNAC, Manestrugeas Jean-Michel GENESTE SDA 

24/322/086/AH PERIGUEUX, Cité administrative Sylvie RIUNE LACABE AFA 

24/339/001 /AH 
PREYSSAC-D'EXCIDEUIL, Dominique BONNISSENT AFA 

Eglise Notre-Dame-de-la-Purification 

24/359/00 1 /AH SADILLAC, Eglise Sainte-Anne Dominique BONNISSENT AFA 

24/364/001 /AH 
SAINT-AMAND-DE-COL Y, Anne METOIS AFA 

La Porte de Salignac 

24/495/002/ AH SAINT-ROMAIN-DE-MONPAZIER, Le Bourg Dominique BONNISSENT AFA 

24/51 2/001 /AH SAINT-VINCENT-LE-PALUEL, Le Bourg Dominique BONNISSENT AFA 

24/521 /001 /AP SARLIAC-SUR-L'ISLE, Combe Saunière Jean-Michel GENESTE SDA 

24/526/001 /AH SAVIGNAC-LEDRIER, Forge Claude DUBOIS AUT 

24/531 /005/AP SERGEAC, Abri Reverdit à Castel merle Danielle ROBIN EN 

24/548/006/AP TEYJAT, Bois Bernard Michel OLIVE SDA 

24/559/01 1 /AP TURSAC, Grotte de la Forêt Christine DUBOURG AUT 
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Le site de Chez Nicou, à Boutei l les-Saint-Sébastien ,  
découvert par  J .  Dassié en prospections aériennes, se 
p résente comme u n  éperon  barré par  un large fossé et  
contenant au moins u n  autre fossé i nterne formé de 
segments jointifs. C'est ce dernier qu i  a donné l ieu à u n  
sondage q u i  a montré une très forte érosion puisque le  
comblement atte ignait à pe ine 40 cm sous la couche 
arable . Le matér ie l  peu abondant est intéressant car i l  
permet de suggére r  une appartenance à la culture des 

Des sondages ont été p ratiqués autour de l 'égl ise Saint­
Pierre-des-Liens afi n d 'évaluer le risque archéologique 
que présenteraient des travaux d'assain issement. 

Saint-P ierre-des-Liens de Cabans est u ne ancienne 
église paroissiale, la première phase de construction 
remonte au X I I e  siècle. La nef un ique,  composée de trois 
travées d' inégales longueurs, est terminée par un choeur 
barlong.  La nef est voûtée de berceaux brisés remontés 
au X IVe siècle. La t roisième travée de la nef est enca­
drée au nord et au sud par deux chapel les barlongues 
construites au XVIe s iècle. Sur la travée occidentale 
s'élève un i mposant clocher-tou r  renforcé paf des con­
treforts légèrement de biais. Cette petite église à nef 
un ique est encore entou rée de son cimetière. 

1 8  

Matig nons d u  moins e n  attendant l a  datat ion 14C en 
cou rs. Les photog raphies aérien nes de F .  D id ierjean su r  
le  sondage ne montrent pas l e  fossé, pas assez profond 
pour  être révélateu r, du moins dans des condit ions 
d 'humid ité normale. 

Claude Burnez 
avec la col laborat ion de Jean-Guy Peyrony, 

J . -M.  Bouchet ,  Patrick Fouéré 

Un p remier sondage a été ouvert le long du  m u r  sud du  
clocher-tour. Nous avons mis au jou r u n  empierrement 
formant une bordure de c i rculat ion dans cette zone ,  le 
long de l 'éd ifice. E l le est formée de grands b locs p lats 
l iés au mort ier .  L'empierrement est dél im ité du côté du  
c imetière par  un petit mu ret dest iné à reten i r  la terre et 
les eaux de p lu ies. Bien que postér ieure à l 'éd if ication du 
clocher-tour, cette structu re ,  d'après son mode de cons­
truct ion, semble assez ancienne. 

Un deuxième sondage a été implanté au d roit du  clo­
cher-tou r, le long du  mur sud,  mais cette fois-ci à 
l 'aplomb du  mur  contenant la  v is qu i  mène a u  clocher. 
Nous n'avons rencontré que des n iveaux de remblais,  
aucu n matériel n i  structu re archéolog iques. 



Nous avons réal isé u n  tro is ième sondage à l 'aplomb du 
mur  sud du choeur ,  entre deux contreforts. Une sépul­
ture en pleine terre a été repérée à 80 cm sous le sol 
actuel .  

Le quatrième sondage, s i tué le long du mur  nord du 
choeur, au d roit  d 'un  contrefort, nous a permis de mettre 
au jour  le ressaut de fondation .  

L e  dernier sondage a été implanté à l'aplomb du  m u r  
nord de la nef. L a  fondation du mur  gouttereau descend 
jusqu'à 1 ,70 m sous le  sol. Le dal lage à l ' intérieur  de 
l 'égl ise est 45 cm plus bas que le  n iveau du sol extérieur. 

Cette campagne de ju i l let et août 1 993 avait pour objet 
de terminer toutes les études entreprises en 1 99 1  et 
1 992 et que l 'on peut résumer en quelques mots : relevé 
topographique , étude p récise des pieux de bois. Le 
relevé topog raph ique est maintenant achevé et permet 
la réal isation du plan précis du site qui ,  combinant les 
acquis de l 'étude des bois,  ind iquera la tai l le  de chaque 
pieu, son essence, son incl inaison et son façon nage. 

On a avancé l ' hypothèse d'un déplacement du site du 
nord au sud que l 'on peut rapprocher d 'une lente d ivaga­
tion du cou rs de la r ivière dans le même sens à cet 
endroit et toujours observable aujourd 'hu i .  Des data­
tions devant permettre de confi rmer ou d ' inf i rmer cette 
hypothèse, des pieux ont été extraits à cette f in .  

Un témoignage o ra l  a révélé l 'existence d 'une digue 
ayant peut-être un rapport avec la pêcherie : e l le aurait 

En fait, les nombreuses inhumations au cours des siè­
c les ont provoqué une suré lévat ion du  n iveau du  cime­
t ière .  Nous avons rencontré tro is n iveaux de  sépultures 
en ple ine terre . 

Les sondages réal isés ont permis de repérer  p lus ieurs 
faits a rchéologiques, arch itecturaux et funérai res : une 
zone de c i rcu lation empie rrée a ins i  qu 'une sépulture le  
long du mur  sud du clocher-tou r. Le sondage, s itué au 
nord de la nef a l ivré tro is n iveaux de sépu ltu res datant 
des époques médiévale et moderne .  

Domin ique Bann issent 

servi à reten i r  les eaux d 'un ru isseau situé à p roximité du  
château « I 'Embaley» de façon à former un étang art if i ­
ciel servant de vivier aux poissons capturés vivants dans 
la  pêcherie toute p roche. De fait a été retrouvé ce qui 
semble être une ancienne chaussée de c i rcu lat ion au 
sommet de cette d igue.  S i  te l  est bien le cas,  connaissant 
la hauteur  de cette d igue,  i l  est possib le de dédu i re la 
hauteur  d 'eau retenue et donc la su rface approximative 
de l 'étang. 

D'une façon générale,  cette campagne aura permis de 
rassembler toutes les données obtenues e n  un ensem­
ble cohérent et apporte déjà, s inon des informations 
inédites , au moins des bases de réflexion sur ce s ite et 
des orientat ions pour l 'étude d 'autres sites de  ce genre .  

Er ic Yén i  
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La campagne de fou i l l e  de septembre 1 993 a été inté­
g ralement consacrée à l 'aven .  En effet, principalement 
pour  des raisons de sécurité, la  fou i l le  dans la grotte a 
été délaissée et ne se fera que lorsque la jonction sera 
établ ie .  

Dans l 'aven ,  le rocher  en place a été atteint sur les deux­
t iers des parois, augmentant a insi et la sécurité et la 
connaissance du  site. La poursu ite, en profondeur, a 
perm is  de  réco l ter  de  nom breux autres vest iges 
paléontolog iq ues souvent fragmenta i res à cause de 
l ' humid ité et  des ébou l is  constitutifs du  rempl issage.  
Cependant, certaines connexions ont été conservées et 
particul ièrement une bonne partie d 'un  squelette de 
bison adu lte. Les découvertes actuel les sont attribuables 
à au moins 8 bisons (dont un très jeune), 2 ren nes, 3 
hyènes des cavernes, 1 jeune cerf. 

Les restes d 'un squelette de Boviné avaient été p réala­
blement découverts en 1 981  par le p ropriéta i re de la 
parcel le ,  M .  Lavaud,  puis déterminés par F. Delpech 
comme Bos brachyceros. L'opération menée du 1 7  au 
20 novembre 1 993,  en co l laborat ion avec V. Marcon ,  a 
permis de dégager et de récolter les vestiges présents 
de cet ind ividu en parfaite connexion, à l 'exception des 
memb res postér ieurs absents. 

Le squelette reposait d i rectement sur le substrat (cal­
caire marneux) a l longé sur le flanc gauche à une faible 
p rofondeur de la surface (environ 30 cm lors de la 
première découverte) .  Un  décapage exhaustif n'a ap­
porté aucun é lément extérieur  à l 'animal .  

20 

Rappe lons que les campagnes 1 99 1  et 1 993 ont fourn i  
également, en  provenance de la g rotte, une abondante 
faune mammal ienne comprenant du b ison,  du cheval, 
du renne ,  du mammouth , du rh inocéros la ineux a ins i  
que de nombreux restes d 'o iseaux (Choucas des Tours 
et Aigle Roya l ) .  

Quelques éclats de s i lex d'or ig ine  anthropique et  des 
petits fragments de charbon avaient également été 
trouvés dans la cavité . Le n iveau paléontolog ique de 
l 'aven n 'a ,  pour l ' i nstant, l ivré aucun vest ige l ith ique.  

Une datat ion  ESR d evra i t  b i entôt s i t ue r  c h rono­
logiquement ce  rempl issage dont  l 'associat ion faunique, 
tout comme les a rtefacts, nous laisse e nvisager une 
période froide qu i  pou rrait être soit le R iss I l l ,  soit le 
p lén ig lacia ire du Würm ancien .  

Stéphane Madel aine  

Malgré l 'existence d ' un  cluseau à que lques 200 m (ayant 
l ivré des pièces datées du X I Ie siècle au XIVe sièc le) ,  
l 'attribut ion chronologique de l 'an imal est totalement 
inconnue.  

Une datation et  une étude déta i l lée apporteront quel­
ques con naissances supplémenta i res su r  ce petit boviné 
connu du  Postglacia i re au Moyen-Age (considéré par­
fois comme une femel le de type primigenius ou parfois 
comme un Bos taurus à encorn u re rédu ite) dont ce 
squelette est dest iné à être présenté au M usée de 
Sauveterre- la -Lé mance . 

Stéphane Madelaine 



La campagne 1 993 dans la grotte X IV  (vallée du Céou ,  
Dordogne) a eu pour objectif la fou i l le  des n iveaux 
bréch ifiés (8r l ,  I l  et IV) dans la partie nord de la zone 
centrale de la cavité (82 , 83, D3, F3) , des couches 1 2 , 
13 et 1 5  (82 , 83 , D1 , D2) et des couches F, G ,  H dans 
les part ies est (F1 , F2) et sud-est (EO et FO) de la grotte. 
D'autre part, nous avons p réparé le locus 2 et aménagé 
des carrés pou r  que nous puissions le fou i l ler  au cours 
des prochai nes campagnes de fou i l les. 

• Les couches 12 à 14 
Le « n iveau à Ours »  (c. 1 2 , carrés 82 , 83) a encore l ivré 
de nombreux restes d 'Ours de Déninger qu i  confi rment 
le caractère prim itif de la forme représentée dans cette 
grotte (très faible ornementation des mâchel ières, peti­
tesse des dents, morphologie souvent bicuspide voi re 
même monocuspide de l 'entoconide des M, . . .  ) .  Nous 
avons également dégagé un crâne d'Ours (D1 -237, 
c. 1 4) qui est en cou rs de consol idation .  On peut noter, 
d'ores et déjà, la remarquable petite tail le d 'un spécimen 
attr ibuable à un mâle ainsi que sa relativement faible 
cou rbure fronto-nasale pour un Ours de la l i gnée 
«Spéléenne » .  I l  est i ntéressant de constater que les 
autres crânes ou fragments crâniens déjà découv,erts 
présentent les mêmes particularités. M is à part ces 
foss i l es ,  nous  avo n s  e nco re récolté des restes 
attr ibuables à Panthera gombazsoegensis. 

• Les brêches 1 à IV et les niveaux F, G, H 

L'analyse sédimentologique de la fraction décarbonatée 
des brêches 1 à IV et couches F, G ,  H ,  montre q ue nous 

Local isée dans un ensemble karst ique de plus de 22 
cavités comportant des remplissages s'éche lonnant du 
Mindel à l 'Holocène, la g rotte XVI contient une séquence 
sédimentai re attr ibuée à la f in du  Würm ancien et au 
Würm récent. E l le  a connu des occupations mousté­
rienne, castelperronienne, aurignacienne, périgord ienne, 
solutréenne et magdalén ienne.  

pouvons corré ler  la brêche 1 à la couche F ,  la b rêche I l  
à l a  couche G et l a  b rêche I V  à l a  couche H ,  ce q u i  val ide 
les hypothèses établ ies i l  y a quelques an nées. 

La couche H nous a l ivré des restes d 'Ours de Déninger, 
du Thar, un petit carnivore en cou rs d ' identif icat ion,  d u  
Castor, du Cerf, un  8oviné, . . .  e t  u n  débris d e  jaspe. 
D'autre part, nous avons trouvé dans la b rêche IV une 
portion p roximale de métacarpe de Chevreu i l  qu i  porte 
des traces qui, de par leu r posit ion, ne sont pas fortu ites 
mais tradu isent un travai l  de désarticu lat ion (coupures 
de tendons du fléchisseur  supér ieur ou p rofond des 
doigts) . nous rappel lerons,  pour mémo i re ,  que c'est 
dans la b rêche IV et dans le n iveau non induré qui l u i  
correspond que  nous avons trouvé quelques a rtefacts.  

• Conclusion 

Les n iveaux fossi l ifères datés du  P léistocène moyen ne 
sont pas très nombreux et  les  termes de  comparaison 
sont rares ; ainsi ,  i l  est encore d iffic i le de déterminer  
avec p réc is ion  n otre pet i t  O u rs a rchaïq u e  m a i s ,  
apparemment, engagée dans l a  voie « spéléenne» .  D e  
même, les restes d e  fé l ins ,  qu ' i l  s'ag isse de Panthera 
gombazsoegensis ou de dinobastis, d u  fait de leur  
rareté, ne sont pas moins intéressants. 

D'autre part, la p résence humaine déjà attestée par 
quelques a rtefacts est maintenant conf i rmée par le 
métacarpe de Chevreu i l  qui montre des traces de désar­
ticu lation .  

Jean-Luc G uade l l i  

La  campagne 1 993 avait deux objectifs pr incipaux dans 
le cadre de la prog rammation triannuel le en cou rs : l 'étude 
de la structure de combustion d 'un n iveau moustérien 
(couche C) , la foui l le des n iveaux du  Paléo l ith ique supé­
r ieur ancien (Castelperronien, Aurignacien et Périgordien) 
dont un chaos de blocs d'effondrement, maintenant 
é l iminé, avait rendu la fou i l le extensive impossible.  

2 1  



L'aire de combust ion moustérienne fut m ise en place sur  
un sédiment sabla-l i moneux provenant, en partie ,  de 
l 'a ltération des blocs calcai res de la couche sous-jacente. 
E l le a fonct ionné sur  une l i t ière pédologique qu i  a fourni 
une grande quantité du combustib le.  Cette structure 
polycycl ique peut être subd ivisée en trois phases repré­
sentant deux uti l isat ions de l 'a i re de combustion sépa­
rées par une période de pédogenèse. Chaque phase 
d'ut i l isation est représentée par la superposition de plus 
d 'une dizaine d 'épisodes de combustion (Th . Gé) .  L ' i n­
dustrie l i th ique de ce niveau archéologique est caracté­
risée par une production de supports leval lo is ,  par la 
fabrications de racloi rs nombreux et la présence de 
bifaces (Moustérien de trad it ion acheu léenne) . 

Les niveaux correspondant au Paléol ith ique supérieur 
ancien ont été fou i l lés sur une surface de p lus de 1 0  m2 
dans une zone où les blocs d'un effondrement de la 

Un projet de travaux d 'assain issement autour  de l 'ég l ise 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul a suscité une série de sonda­
ges ayant pour objectif l 'évaluation du potentiel archéo­
logique. 

L'égl ise est s ituée sur  une sorte de promonto i re amé­
nagé tardivement par l 'adjonction d 'une terrasse. Cet 
éd ifice roman , de style charentais, a été consacré au tout 
début du X I Ie  siècle. La nef et la façade ont été très 
remaniées au X IXe ,  seul  le choeur  terminé en cul-de­
four  est intact. 

Le premier sondage a été réal isé au d roit du mur  nord de 
l 'égl ise. La fondation du mur  gouttereau est constituée 
d 'un massif de maçonnerie s itué à 70 cm sous le so l .  

Dans les strates inférieures du sondage, au n iveau de la  
semelle de fondation ,  nous avons observé la présence 
d 'une structure maçon née, marquée par une d ifférence 
de cou leur  de mortie r. Le matériel associé correspond à 
une occupation antique : fragments de tu i les à rebords, 
p laque de marbre vert, frag ment de base de colonne 
moulurée ains i  qu 'une portion de meule. Ces éléments 
nous permettent de supposer la présence d 'une implan­
tation soit gal lo-romaine ,  soit paléoch rétienne avant la 
construction de l 'édifice roman .  Lors de ce sondage, 
nous avons rencontré deux n iveaux de sépultures. 

Le deuxième sondage s itué au n iveau du chœur a révé lé 
trois épais n iveaux de remblais. L'égl ise ayant été cons­
truite sur un p romonto i re ,  i l  est fort probable qu'au siècle 
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voûte ont protégé ces n iveaux des pertru bations u lté­
rieures. La distinction des occupations caste lperronienne, 
aurig nacienne et périgord ienne y est beaucoup plus 
aisée que dans la partie centrale de la g rotte. Le n iveau 
castelperronien n'a été fou i l lé  que sur  une su rface l imi ­
tée et sera l 'objectif majeur  de la p rochaine campagne .  
L ' industrie aurignacienne confi rme son caractère évo lué 
(fa ib le production lamel la i re ,  abondance d 'une industrie 
osseuse caractéristique,  etc. )  et sa spécial isat ion fonc­
t ionnel le .  Le n iveau périgord ien ,  jusqu' ici mal connu en 
raison de la pauvreté de l 'out i l lage, est b ien plus riche 
dans le secteur  fou i l lé .  Son appartenance au Périgor­
d ien supérieur à bur ins de Noai l les est confirmée. 

L'étude des fau nes (F .  Delpech) se poursu it s imu ltané­
ment aux travaux de fou i l l e  avec une intensification de  
l 'étude archéozoologique du  matériel osseux associé à 
l ' i ndustrie magdalén ienne (F. Del pech et P .  V i l la) .  

Jean-Ph i l ippe Rigaud, Jan Simek 

dern ier, on a i t  remblayé cette zone d u  choeur de façon 
à former une terrasse artif icie l le .  Ces travaux expl ique­
raient la présence des épais n iveaux de remblais. 

Un troisième sondage a été ouvert au d roit  du mur  
goutte reau sud  de la nef. I l  faut rappeler que cel le-ci est 
moderne. Ce sondage nous a permis de mettre en 
évidence la reprise du mur  lors de la reconstruction de la 
nef .  En effet, le mur  moderne est construit su r  la fonda­
t ion d'un mur ancien ,  qui correspondrait au m u r  roman.  
Trois niveaux de sépultures en p le ine terre ont  été 
rencontrés. Enfi n ,  dans le fond d u  sondage nous avons 
identifié les vest iges d 'un mur  ant ique ou paléochrét ien.  

Un dern ier  sondage réal isé sur le parvis ouest avait pour 
but de vérif ier l 'existence d 'une travée supplémenta i re 
en avant de la  nef. Le sondage s'est révé lé négatif de ce 
point de vue. En revanche, il a confi rmé à nouveau une 
occupation gal lo-romaine ou paléoch rétienne ains i  que 
la présence de l 'ancien cimetière. En effet, là  encore 
nous avons relevé deux n iveaux de  sépultures.  

Les sondages effectués sur  cet édif ice ont mis en 
évidence plus ieurs événements de nature a rchéologi­
que : une série de n iveaux de sépu ltu res modernes et 
méd iévales, des structures antiques ou paléochrétien­
nes, enfin des perturbat ions dans la zone du  choeur, 
l iées à l 'aménagement tardif d'une terrasse. 

Domin ique Bann issent 



L'i ntervention s ' inscrit dans le cadre d 'un programme de 
recherches mené su r  l 'ensemble du  département de la 
Dordogne et l ié aux mu lt ip les t ravaux d'assai n issement 
des égl ises périgou rd ines. 

La pose de d ra ins au sommet des fondations de l 'éd ifice 
rel ig ieux, coupant les l ieux de leur  env i ronnement ar­
chéologique, il s'est agi pour nous en prio rité de recue i l l i r  
toutes les informations contenues dans le sous-sol et 
vouées à destruction .  Au delà de cette notion de sauve­
tage évidente, l 'opération pouvait permettre d 'évaluer 
l 'ancienneté du  l ieu de culte ,  d 'étab l i r  une chronologie de 
son occupation, d'étudier l 'architecture des tombes, leur 
d isposition dans l 'espace ainsi  que leurs «occupants» . l l  
faut savo i r  cependant q u e  l 'emprise a u  sol des t ran­
chées de d rainage, très l im itée, rédu it considérablement 
la portée des découvertes effectuées dans ce contexte 
et le défaut d 'une vision d'ensemble ne faci l ite pas 
l ' i nterprétation de certains vestiges, la fou i l le  posant 
presque p lus de questions qu 'e l le  n'en résoud. 

La première occupation du site date de la période 
mérovingienne. E l le  est matérial isée dans le sous-sol 
par la présence de sarcophages trapézoïdaux qu i  perfo­
rent pou r la p lupa rt le socle calca i re nature l .  Au nord de 
l 'égl ise actuel le (face à la mai rie) un mur  arasé à quel­
ques 0,70 m de profondeur, semble marquer la l im ite de 
la zone sépulcra le .  S'agit- i l  d'un vestige du premier l ieu 
de culte bâti sur l e  site ? Seule une exploration plus 
extensive permettrait de répondre à cette quest ion ainsi  
qu'à la suivante : do it-on par ler de rupture ou de perma­
nence de l 'occupation du  site ? En effet, nous manquons 
d'éléments pou r  pouvo i r  affi rmer sans discussion l 'ap­
partenance de quelques tombes à la fourchette de 
temps située entre le V I l le siècle et la phase de construc­
tion de l 'égl ise romane actuel le .  La mise en terre des 
inhumations contemporaines de l 'éd if ice médiéval a 

dégradé les sépu l tures antér ieures. Les défunts sont 
a lors placés dans des coffres en dal les de chant non 
maçonnés, recouverts de lou rds b locs de calcaire. La 
période moderne est caractérisée par la réut i l isat ion, l e  
«parasitage» quasi systématique des tombes constru i­
tes antérieu rement, a ins i  que par la mise en terre de 
nombreux cercuei ls  en bois. Le mobi l ier  associé aux 
sépultures est rare , quelques tessons de  cé ramique,  
c lous ou épi ngles de l i nceul pour l 'essent ie l .  

Enf in ,  en raison de la natu re de l ' i ntervention que nous 
avons réal isée et du  laps de temps qu i  nous était impart i ,  
notre p ropos n 'a pas été de réal iser une  étude d u  bâti de 
l 'éd ifice rel igieux actuel .  Cependant lors du décaissement 
des tranchées et de la  foui l l e  sont apparus p lus ieurs 
éléments en relation d i recte avec l 'ég l ise ou son environ­
nement : emplacement d'anciens contreforts, n iveau 
or ig inel  du seu i l  de l 'ég l ise (à 0,60 m sous l 'entrée 
actuel le) . . .  

Outre qu'e l le a permis de lever l 'hypothèque archéologi­
que afin que soient réal isés les t ravaux de  d rainage, 
notre intervention a écla i ré ou confi rmé u n  certai n  nom­
bre de points .  En  effet, s i  la présence d'un cimetière 
médiéval ut i l isé également à l 'époque moderne n'a pas 
été une surp rise, l 'existence d'un cimetière méroving ien 
à cet emplacement demandait a être prouvée. 

Cependant, comme souvent à l 'occasion de  ce type de 
travaux, de nombreuses questions restent encore en 
suspens. La solut ion v iendrait d 'une fou i l le  exhaustive 
de la  P lace de la Mai r ie .  E l le permettrait de répond re à 
ces questions, de résoudre certains points de  chronolo­
gie encore obscu rs ou de réa l iser une étude de la  
popu lation de Condat-sur-Trincou au cou rs des  s iècles 
à t ravers l 'étude de ses morts . . .  

Sylvie R iuné-Lacabe 
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Suite à une découverte fortu ite, lors des travaux d'amé­
nagement des abords d 'une résidence, une fou i l le  de 
sauvetage u rgent a été réal isée sur les restes d'un fou r  
d e  tu i l ier  a u  l ieu-dit « Les Meynichoux » .  Malgré des 
contra i ntes l i ées à la s u rface archéo log iquement 
explorable la reconnaissance p resque intégrale du  mo­
nument a pu être effectuée. 

Les vestiges étud iés correspondent à un type orig inal de 
four de tu i l ier. La structure e l le-même est une construc­
tion de 4 m de long su r  2,5 m de large, bâtie en tu i les et 
briques l iées à l 'argi le ,  e l le  est formée par sept arcs 
doubles dont la part ie supér ieure constitue la sole du  
four. 
L'ensemble est aménagé dans une fosse al longée, 
creusée dans l 'arg i le  du substrat, d 'environ 1 5  m de long 
sur 3,60 m de large et 0 ,70 m de profondeur. L'espace 
compris entre les parois de la  fosse et les bords de la 
construction est comblé de blocs de rognons de s i lex. Ce 
blocage de pierres se p rolonge de chaque côté du four, 
au n iveau des deux a landiers où il forme parement de 
façade. 

L'orig inal ité du monu ment réside à la fois dans p lus ieurs 
caractérist iques a rch itecturales et dans les problèmes 
de fonct ionnement du  fou r  que certaines soulèvent : 
• Une des premières caractérist iques réside dans l 'amé­
nagement des inter-arcs de la sole qui sont d ivisés par 
des assemblages de  demi-tu i les rempl is d'arg i le  for­
mant ainsi  des carneaux au n iveau de la sole. Dans 
quelques cas, des briques rectangula i res remplacent ce 
dispositif inédit .  
� Autre aménagement or ig inal  : l 'absence de muret 
de soutènement médian au n iveau de la chambre de 

Rappel des données 
des an nées antéri eures 

Le s ite de plein air est logé sur un repl i  structural 
dominant la val lée de la Dordogne et sur le versant ouest 
d'une vallée secondaire .  

Deux séries d'objectifs constituent la problématique 
d'ensemble de ce vaste site : d'une part, la détermi nation 
culture l le  et chronost rat igraphique des d ifférentes in ­
dustries en présence, d 'autre part les  analyses spatia les 
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chauffe : ici ,  les retombées centrales des a rcs reposent 
sur des p i l iers de tu i les et br iques maçonnées : i l n'y a 
donc pas ici deux cou lo i rs de chauffe mais un seu l ,  
malgré les arcs doubles.  
• L'absence de base de parois de laborato i re permet 
d'évoquer une cu isson «en meu l e » .  
• Dernière et majeure caractérist ique du  monument de 
Coursac : la p résence de deux a landiers associés, 
chacun ,  à un foyer matérial isé par une rubéfaction 
importante du sol et à une fosse d 'accès intégrée à la 
vaste fosse al longée du  creusement i n i t ia l .  

L 'hypothèse d 'un fonct ionnement conjo int des deux 
alandiers d isposés de part et d 'autre de la chambre 
paraît d iffici lement envisageable.  L'étude de la strat igra­
phie montre que lors de la  dern ière ut i l isation ,  seu l  le 
foyer sud était opérationne l ,  l 'a landier nord étant con­
damné. Toutefois, des ind ices arch itecturaux pertinents, 
permettant d'évoquer la créat ion d 'un  dispositif sud en 
cou rs d 'uti l isation du  fou r  en remplacement de l 'a landier 
nord ,  n 'ont pas été observés en cou rs de fou i l l e  et 
la issent ouverte la question du mode de fonct ionnement 
du fou r. 

Le p roblème de la datat ion p récise du monument reste 
également entier : quelques tessons de céramique n'ap­
portent pas d ' information chronolog ique p récise. Seul 
un fragment de base de mortier  en pâte g rise évoque 
une chronologie comprise entre le  X I I Ie et le  XVIe 
siècles. U ne datat ion archéomagnétique est p révue ; 
e l le permettra de préciser l a  datation de ce monument. 

Patrice Conte 

et temporel les des chaînes opérato i res l ith iq ues des 
couches aurignaciennes et acheuléennes. 

Actuel lement, les industries identif iées sont les suivan­
tes : l 'Aurignacien ,  le Châtelperron ien , le  Moustérien 
(M .T.A. de type B ?), l 'Acheuléen (dans trois couches) et 
une industrie pr imitive. 

Du poi nt de vue géo logique, Barbas est un g isement clef 
par ses dépôts un iques en plein ai r en Périgord avec 2 m 
de formations f luviat i les du  P léistocène moyen et 5 m de 
formations du P léistocène.  



L'Acheu léen de Barbas 1 

Le décapage d 'un  sol d 'habitat sur 20 m2 (n iveau C'3 
base) ainsi que l 'analyse des schémas de façonnage et 
le remontage ont été poursu ivis durant la campagne de 
1 993. 

Les premiers résu ltats montrent que nous sommes en 
présence d'une i ndustrie dont le schéma opératoi re 
l i th ique est un schéma de façonnage unique comme 
nous l 'avions repéré lors de la campagne précédente 1 .  

L'analyse tracéologique effectuée sur  le matériel b ifacial 
par C .  Lemorin i  (Un ivers ité de Rome) a montré que ces 
pièces ont essent ie l lement travai l lé le bois et la peau. 
Ces d ifférents matériaux peuvent être traités par une 
même pièce en d ifférents endroits. En effet, de nom-

Creysse, les Barbas. 
Sol aurignacien. 

breuses pièces bifaciales p résentent p lus ieurs su rfaces 
de travai l  actives de 2 à 3 cm de long.  A chaque type de 
mat ière travai l lé  et de geste semble correspondre un 
aménagement spécif ique du  tranchant. 

Associée au matériel bifacia l ,  nous retrouvons une quan­
t ité impression nante de pièces à coches (p lus de 300 sur  
moins de 10  m2) faites aux  dépens d'éclats de façon­
nage. L'analyse tracéo logique a montré que ces pièces 
ont été uti l isées pour racler des matières végétales 
l igneuses et non l igneuses ainsi que de l 'os.  Les tran­
chants de ces mêmes pièces servent d'out i ls à trancher 
pour diverses opérat ions. Parmi les autres outi ls mis au 
jour, nous retrouvons une gamme d'out i ls  faits sur de 
très grands et gros éclats (plus vol umineux que les 
pièces bifaciales) ; i l  s'agit a lors de racloi rs mais surtout 
de denticulés. 
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L'Aurignacien de Barbas Il et Barbas I l l  

Durant la campagne de  fou i l le  de 1 993, nous avons 
décapé et prélevé une superficie de 25 m2 dans le 
hangar de Barbas I l l  a insi que 1 5  m2 du matériel de 
Barbas I l mis au jour par J. G u ichard en 1 968. 

S imu ltanément, nous avons commencé l 'analyse tech­
nologique d'un amas de tai l le  de Barbas I l l  démonté 
dans sa quasi tota l ité. 

Les résu ltats de l 'analyse spat ia le,  avancés en 1 992, se 
sont confi rmés avec l 'agrandissement en 1 993 de la 
zone de fou i l le .  A ins i ,  une d istribution d ifférentie l le du 
matériel l ith ique a pu être mise en évidence, caractéri­
sée par : 
• une première zone, p lus  ou moins ci rcu la ire, peut être 
considérée comme q uasi v ierge tant la rareté des objets 
l ith iques est i nhabitue l le ; 
• une seconde zone (nord) ,  dense, se situe autour de la 
première. L'analyse technologique du  matériel nous a 
permis d'observer l 'existence de comportements techn i ­
ques d ifférents local isés en des l ieux spécif iques à 
l ' i ntérieur de la zone. A ins i ,  un p remier secteu r  se 
dégage par la présence de déchets et de p roduits 
caractérist iques d 'un  mode de débitage de grandes 
lames (20-30 cm). Un deuxième semble correspondre à 
une zone de rejet résultant de l 'évacuation d 'un  amas de 
ta i l le  de  lames moye n n es (1 0 - 1 5 cm). Occasion­
nel lement, certains supports o u  débris donnent l ieu,  sur  
place, à une nouvel le product ion ; 
• une trois ième (sud),  ce l le-ci à forte concentration en 
matériel ,  est constituée d'é léments caractéristiques de 

Présentation 

Le site de Vi l lazetta, situé sur  la commune de Creysse, 
à 5 km au nord-ouest de  Bergerac, fut découvert à la 
su ite de deux campagnes de sondages effectuées en 
1 991 et  1 992 sur la basse terrasse de la Dordogne et 
même auparavant puisque Jean-Michel Geneste si­
gnale qu'au Musée du  Périgord ,  à Périgueux, est con­
servée et exposée une petite série l i th ique provenant de 
ce l ieu-dit et  enregistrée sous la référence La Vi l lazette . 
I l  s'agit d 'une industrie laminaire du  Paléol i th ique supé­
rieur  en si lex du Bergeraco is attr ibuée par Féaux au 
Magdalén ien .  La description qu ' i l  en donne est la sui­
vante (Féaux 1 905, p .  95) : " La V i l lazette, commune de 
Creysse. Magdalénien . N uméros de catalogue 241 8 à 
2424. Sept g randes lames, dont les cinq premières sans 
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séquences opérato i res d isti nctes mais spécif iques (ab­
sence quasi totale de produ its de p le in  débitage, pré­
sence d'out i ls) .  Une loca l isation d i fférent iel le selon les 
phases technologiq ues à l ' i ntér ieur de se secteur  devrait 
se vérif ier par une analyse spatiale p lus aboutie ; 
• dans Barbas I l  et dans la "tranchée raccord" Barbas I ll 
Barbas I l l ,  une quatrième zone semble se dist inguer par 
la présence de plus ieurs b locs de s i lex sur  leq uel un 
unique en lèvement est observé. I l  pou rrait s 'ag i r  de 
b locs testés afi n  d'éval uer la qual ité de la matière pre­
mière .  

Les premiers résultats de l 'analyse tracéologique mon­
trent l 'existence de trois chaînes opérato i res,  chacune 
d'entre el les produ isant des supports laminai res spéci­
fiques, du moins morphologiquement : 

• de grandes lames (20-30 cm) obten ues à part i r  de b locs 
ou de fragments gé l if ractés de g randes d imensions 
nécessitant u ne préparat ion de la su rface de débitage ; 
• des lames de tai l le  moyenne ( 1  0- 1 5 cm) issues de 
b locs dont la convexité d 'une des su rfaces permet 
d'entamer la product ion sans p réparat ion de la su rface 
de débitage (ou du moins p lus part ie l le) ; 
• des lames de petite tai l le  (3-7 cm) obten ues à part i r  
d'éclats ou de petits fragments de tout  type. 

É ric Boëda 
l l l uminada O rtega 

• BOË DA, E. 1 993. Creysse : Les Barbas. ln FRANC E .  Direction 
régionale des affaires culturelles. Service régional de l'archéolo­
gie. Bilan scientifique de la région aquitaine. Bordeaux : D . R .A.C. ,  
1 993, p. 24-25. 
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aucune retouche, la six ième tai l lée en g rattoi r  en un bout 
et la dern ière retouchée f inement sur les bord et aux 
extrémités. Quelques-unes de ces lames pourraient être 
Néol ith ique (N .D .L .R . ) " .  Ce secteur  avait déjà fait l 'objet 
de découvertes en 1 968 par J. Gu ichard (fou i l le Usine 
Henry) . Nous avons été amené à reprendre des sonda­
ges sur une bande de p lus ieurs centa ines de mètres, du  
fait de la vente de terra in  à bâti r. 

A la su ite de ces prospections, un très fort potentiel 
archéologique fut mis au  jour. P lus ieurs n iveaux d'occu­
pation attribuables à du Paléol ith ique supér ieur et moyen 
ont ainsi  été mis au jour  sur  300 m de long et 30 m de 
large. 

L 'un des sondages, s itué dans l 'une des parcel les les 
plus menacées, fut l 'objet d 'une i ntervention plus impor­
tante en 1 993 afin d 'en évaluer son i mportance. 



Stratigraphie 

Un sondage de 24 m2 nous a permis de repérer l 'ensemble 
des couches archéologiques étagées sur 4 m d'épaisseur. 

La séquence strat igraphique p résente, de la base au 
sommet, 8 couches d istinctes. A la base, nous retrou­
vons le complexe f luviat i le composé d'un cai l loutis sur­
monté de couches sableuses d'épaisseur  variable (20 à 
30 cm) .  Surmontant ce complexe f luviat i le ,  sur  3 m 
d 'épaisseur, nous retrouvons une a lte rnance de sédi­
ments l imona-sableux et l imona-argi leux entrecoupés 
de fins l its de ca i l loutis. L 'une des couches témoigne 
d'une pédogénèse importante. 

La séquence archéologique se compose de 5 couches 
parfaitement dist inctes : 
• la couche Ca/0 d 'une épaisseur  de quelques centimè­
tres est prise dans un n iveau à petits galets C3 ; 
• la couche Ca d 'une épaisseur  variant entre 5 et 20 cm 
est prise dans un l imon bariolé C5 ; 
• les couches Cb et Cc épaisses de q ue lques centimè­
tres sont inc luses dans un l imon arg i leux C6 ; 
• la couche Cd est s ituée à la partie supérieure du 
cail loutis de la terrasse p rise dans un l i t  sableux C7/C8. 

L'attribution cu lture l le  des d ifférentes couches reste 
encore i mprécise ; néanmoins, nous d isposons de q uel­
ques ind ications. Actue l lement, nous pouvons attribuer 
les q uatre couches supérieures -Ca/0, Ca, Cb, Cc- au 
Paléol ithique supér ieur et la couche Cd au Paléol i th ique 
moyen .  

La couche Ca/0 , q u i  n 'a  pu être su ivie q ue sur  1 m2 ,  car 
remaniée par les col luvions Holocène, n 'a révélé  que 
très peu de matériel en position strat igraphique mais son 
attribution à un faciès du Paléol ith ique supérieur reste la 
plus p robable. 

La couche Ca, fou i l lée sur plus de 1 0 m2, est caractéri­
sée par un matériel peu abondant, non patiné et non 
altéré. L'étude de l 'outi l lage et des schémas de tai l le 
la isse penser que  cette industrie se rattacherait à un 
Magdalénien.  Nous n'avons pas pu fai re de corrélation 
avec les n iveaux magdaléniens de l ' Usine Henry. De 
très nombreux charbons de bois ont été retrouvés sans 
qu ' i l  soit encore possible de distinguer de structures de 
combustion. 

La couche Cb a été foui l lée sur  moins de 4 m2 et a l ivré 
peu de matérie l .  Mais ce lu i-ci était regroupé, créant des 
espaces vierges dé l imités par des concentrations se­
conda i res. Actue l lement, son attribution chronologique 
n 'est pas encore possib le mais i l  est certa in que cette 
couche présente de fortes aff in ités techniques avec la 
couche sous-jacente Cc . Ces deux couches sont sépa­
rées par une bande stér i le de p lus de 40 cm. 

La couche Cc, fou i l lée sur  moins de 3 m2, est extrême­
ment bien marquée, épaisse de q uelques centi mètres 
d'épaisseur e l le  se compose d'un matériel très abondant 
et part icu l ièrement bien conservé . Aucune altération 
sédi mentaire secondaire n 'est perceptible. L'ensemble 
des éléments que nous avons pu observés nous laisse 

penser que nous sommes en p résence d 'un  sol archéo­
logique en place. Malgré la faible su rface fou i l lée, une 
d istribution spat ia le non aléatoire du  matériel semble 
apparaître. Deux amas de  tai l le  de configu rat ion et de 
composition dist inctes se dist inguent nettement. Asso­
ciés à ces amas, nous avons remarqué la p résence de 
gros galets de sch istes amenés semble t- i l  volontaire­
ment et d'espaces vierges sans vest iges l ith ique n i  
osseux. 

L'analyse technolog ique révèle  deux modes de  produc­
tion d istincts : laminaire et lamel la i re. Les n ucléus à 
lames relèvent de schémas de tai l le de type périgord ien 
avec u ne production de lames d roites. Les lamel les 
relèvent aussi de p lus ieurs schémas de tai l l e  mais 
l 'ensemble de l a  p roduction atteste d'une p roduction de 
lamel les d roites. 

L'analyse typologique portant sur plus d 'une c inquan­
taine de p ièces atteste de grattoi rs sur lames et éclats, 
de coches, de bur ins dièdres, d 'un g rattoi r  caréné, de  
p lus ieurs burins des  Vachons ainsi  que de lamel les 
retouchées (Dufour) et une lamelle à dos (mic ro-gravette). 
Malgré un certain nombre de caractères typologiques et 
technologiques, nous ne pouvons encore p réciser l 'attr i­
bution chronolog ique.  De très nombreux remontages de 
lames et de lamel les nous permettent d 'é l im iner  de 
façon catégorique un pal impseste de faciès d i fférents . 
Nous sommes en présence d 'une i ndustrie dont les 
schémas de débitage sont fami l iers du  Périgord ien 
supérieur, alors que l 'outi l lage p résente p lus  d 'affi n ités 
avec un faciès aurignacien ,  sans pour ce la être exc lu  
d 'un  Périgordien . Les campagnes à ven i r  nous  permet­
tront d'éclairc i r  ce problème. 

Cette couche est associée, pour la première fois sur  un 
site du Bergeracois, à u ne quantité appréciable d'osse­
ments assez bien conservés. Par a i l leurs ,  e l le contient 
des structures ; l 'une d 'e l les se présente comme une 
fosse : u ne coupe en pér iphér ie a montré u n  rempl issage 
d ifférent du sédiment encaissant et la p résence de  
quelques s i lex. 

Cette couche se présente comme un sol d ' habitat du 
Paléo l ith ique supérieur  ayant conservé une quantité de 
vestiges rarement égalée pou r  un site de p le in  air d u  
Bergeracois .  

La couche Cd n'a pu être exploitée que su r  1 m2 .  Pour 
l ' i nstant, e l le est composée de q uelques objets l i th iques 
de type Moustér ien.  U n  petit biface a été i dentif ié dans 
un sondage à proxim ité et dans la même posit ion 
strat igraphique. 

Le site de Vi l lazetta se présente comme une succession 
de cinq occupations du  Pléistocène supérieu r  sur une 
basse terrasse de la Dordogne. 

E ric Boëda 
Sandr ine Henry 

• FEAUX, M. 1 905. Catalogue de la série A. Collections préhistori­
ques. Périgueux : Imprimerie Joucla, 1 905. 247 p. 
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L'abri Casserole se situe sur  une barre rocheuse qu i  se 
développe sur  une centai ne de mètres à l 'est du  Musée 
national de Préh isto i re des Eyzies, à la confluence de la 
Beune et de la Vézère . 

• Motif de l'intervention 

La fou i l le  de sauvetage de l 'abri Casserole s'est dérou­
lée dans le cadre de l 'extension du  Musée. A l ' issue de 
la fou i l le  de 1 99 1 , une mesure conservatoire avait été 
décidée concernant le site. O r, le coût élevé des travaux 
de maintien des terres a entraîné le dérou lement d 'une 
u lt ime opération de fou i l le  sur  la partie orientale de l 'abri ,  
la p lus menacée par les travaux à ven i r. 

• Chrono-stratigraphie 

Le site de l 'abri Casserole présente une strat igraphie 
except ionnel le du  Paléol ith ique supérieur. On trouve, en 
effet, de bas en haut : 
• 3 niveaux de Gravettien (NA 1 1 ,  NA 1 Ob et NA 1 Oc) ; 
• 2 n iveaux d 'une industrie origi nale où sont associées 
les caractéristiques technologiques et typologiques du 
Protosolutréen et de l 'Aurig nacien V de Laugerie-Haute 
(NA 1 0 et NA 9) ; 
• 2 n iveaux de Solutréen à pointes à face plane (NA 8b 
et NA 8) ; 
• 1 n iveau de Solutréen à pointes à cran et feui l les de 
laurier (NA 7) ; 
• 1 n iveau de Badegou l ien ancien (ou Magdalén ien 0) 
(NA 6) ; 
• 2 niveaux de Badegoul ien récent (Magdalénien ancien 
à raclettes) (NA 5 et NA 4) ; 
• 3 n iveaux très pauvres de Magdalénien i ndéterminé 
(NA 3,  NA 2 et NA 1 ) . 
La fou i l le  a essent ie l lement inté ressé la partie i nférieure 
de la séquence (du Solutréen au G ravett ien) .  
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• Résultats significatifs 

L'étude sédimentologique et de mise en p lace des 
dépôts a mis au moins deux points en évidence : 

• la conservation des n iveaux archéologiques est d i rec­
tement corrélée à la p résence de b locs d 'effondrement. 
Ceux-ci sont tombés en p lusieurs phases et p roviennent 
d'une part de l 'auvent de l 'abri et, d 'autre part, des 
falaises sus-jacentes ; 

• le passage entre les ensembles séd imentai res renfer­
mant le Solutréen et le Badegou l ien anc ien ,  ind ique 
c la irement un changement dans les condit ions de dépôt. 

La partie inférieu re a pu être p lus f inement reconnue,  
notamment en ce qu i  concerne la transit ion entre le 
G ravett ien et l e  Solutréen .  

• Conclusion 

L'étude actuel lement en cours d ' industries dans une 
région où existent de nombreux s ites de référence 
devrait compléter et affiner  les connaissances actuel les 
des deux termes de transit ion du  Sol utréen .  

La présence d 'une industrie l i th ique rare, souvent discu­
tée et dont les don nées sont anciennes (Aurignacien V 
et Protosolutréen à Laugerie-Haute, NA 1 0  à Casse­
ro le) ,  dans un n iveau d'occupation riche permettra, par 
un abord l itho-typo-tech nolog ique ,  de p ropose r de  nou­
vel les hypothèses concernant cette période. 

La publ ication de la fou i l le  du  Musée national de Préh is­
toire devrait se fai re en 1 995. 

Luc Detra in  



Outre les ind ustries défi n ies antér ieurement sous les 
appel lations de Tayacien et de Micoquien, un des inté­
rêts majeurs de La M icoque est d 'être l ' un  des premiers 
sites du  Sud-Ouest de la France à avoi r  l ivré des 
assemblages l ith iques anté würmiens dont les caracté­
ristiques technologiq ues et typologiques nous permet­
tent de les rattacher au complexe moustérien .  Ce fait a 
été confi rmé par l 'étude des sites fou i l lés au cours de ces 
dern ières an nées, tels Les Tares et la g rotte Vaufrey en 
Dordogne ou La Chaise en Charente. 
Toutefois, l ' i ncertitude qui pesait sur la caractérisation 
du M icoquien et su rtout sur la chronologie de La M icoque 
nous ont conduit à y reprendre des fou i l les en 1 983. 

• Chronologie 

Un bi lan pré l im ina i re de synthèse p résenté à l 'occasion 
du Cong rès de M iskolc (Hongrie) en 1 991  et un compte­
rendu à l 'Académie des Sciences ( 1 993) font la syn­
thèse des données paléo-env i ronnementales et chrono­
logiques acquises à ce jour .  
Des datations par ESR, actuel lement en cou rs, de­
vraient ven i r  compléter prochainement les premières 
dates obtenues, donnant à la base de la couche L2/3 un 
âge voisin de 287 000 ans. 

• Géologie 

Les dépôts du site de La Micoq ue comprennent t rois 
ensembles séd imentai res emboîtés (Texier et Bertran ,  
1 983) . L'ensemble supérieu r est constitué de col luvions 
holocènes. Les deux ensembles inférieu rs correspon­
dent à des terrasses d istinctes dont l es al luvions gros­
sières, synchrones d'écoulements en masse en prove­
nance des versants, ont été déposées par un cours 
d'eau à chenaux tressés et à rég ime contrasté lors de 
deux périodes semi-arides froides. D'après les raccords 
strat igraphiques étab l is avec les formations des autres 
bassins versants d'Aq u itaine septentrionale ,  ces terras­
ses pou rraient être contemporaines du stade isotopique 
12 (470 à 400 Ka) , pour la p lus ancienne, et du stade 1 0  
(350 à 370 Ka) pou r la plus récente. L'épisode de 
creusement qu i  les sépare et les a l l uvions arg i leuses de 
la base de l 'ensemble moyen se placent à l ' intérieur 
d'une phase tempérée (stade isotopique 1 1  ?) .  
Les n iveaux archéologiques inc lus dans le témoin prin­
cipal du site correspondent à des occupations répétées 
sur une barre cai l louteuse laté rale du Paléo-Manaurie. 
Comme en témoigne,  en particu l ier, l 'étude des fabri­
ques, les assemblages ont été soit redistribués en 
contexte fluviat i le  de haute énergie, ce qu i  expl ique 
l 'aspect concassé de certai ns niveaux interprétés anté­
rieurement comme Tayacien (ex. : n iveau J), soit recou-

verts par des écoulement boueux issus des ve rsants 
sans perturbation i mportante (ex. : base du n iveau E) .  
D'autre part, le n iveau archéo logique repéré à la  base du  
sondage pratiq ué dans la partie sud-sud-est d u  site e t  
qu i  pourrait représenter un témoignage de Micoquien 
(Debénath et al. , 1 99 1 )  a vraisemblablement subi  un 
processus de résidual isation et  n'est p lus  dans son 
contexte sédimentaire in it ia l .  

• Paléontologie 

Durant l 'année 1 993, l es déterminations taxonomiques 
et anatomiques des restes osseux se sont poursu ivies 
ainsi que l 'étab l issement du f ichier informatisé des don­
nées. De ce point de vue, l 'effort s'est porté s u rtout su r  
l es  couches L2/3 e t  H qu i  sont, sans doute , l es  moins 
perturbées du g isement et pour lesq uel les le  nombre 
d'enregistrements était, jusqu'à ce jour, très fai b le .  

• Industries lithiques 

L'abondance du  matériel l i th ique recuei l l i  pendant la 
campagne de fou i l les ne permet pas de p rocéder s imul­
tanément aux études technolog ique et typologique.  Tou­
tefois, au vu  des résultats p récédents e t  des observa­
tions partiel les faites en cou rs de fou i l les, les tendances 
observées se confi rment. A ins i ,  dans la couche H3 où 
prédomine une production d'éclats et d'outi l s  sur éclats, 
quelq ues éléments bifaciaux confi rment l 'existence d 'un  
autre mode de product ion. Les racloi rs, de  lo in  les  p lus 
abondants dans l 'out i l lage retouché, sont généralement 
faits sur des supports mi nces par une retouche plate et 
couvrante. Dans la couche J ,  localement affectée par 
des actions mécan iques, l 'out i l lage non déf igu ré pré­
sente des caractéristiq ues semblables, à l 'exception de  
la p roduction bifaciale qu i  n 'a  pas été recon n ue .  La  
couche E,  par contre, a l ivré une industr ie où  les  sup­
ports p rodu its sont souvent p lus épais et les racloi rs ,  
également abondants, portent u ne retouche parfois d e  
type Quina. 

André Debénath ,  Jean-Ph i l ippe Rigaud 

• D E B E NATH, A . ,  D E L P E C H ,  F . ,  G E N ESTE, J . - M . ,  R I G A U D ,  
J .- P h . ,  T E X I E R ,  J . -P.  1 99 1 . Nouvelles recherches à L a  Micoque, 
Dordogne, France. Colloque commémoratif international uLes 
premières trouvailles authentiques de Paléolithique à Miskolc

v
et 

les questions actuelles des industries à pièces foliacées de 
J 'Europe cen trale dans leurs cadres chronologiques, 
paléocologiques et paléontologiques",  Miskol�. résumés, 5 p.  

• TEX I E R ,  J . -P .  et B ERTRAN,  P.  1 993. Nouvelle interprétation 
paléoenvironnementale et ch rono-stratigraphique du site paléoli­
thique de La Micoque (Dordogne). Implications archéologiques. 
C.R. Acad. Sc. Paris, t.  3 1 6, série I l ,  p .  1 61 1 - 1 61 7 .  
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A l 'occasion d 'une demande d'autorisation d 'exploi­
tation d'une carriè re de p l us de q uatre hectares sur la 
commune,  une série de  sondages préalables aux travaux 
a été réal isée. Cette carriè re est située dans une zone 
c lassée sensible par l ' importante q uantité de gisements 

Des travaux d'assain issement prévoyant le décaissement 
des terrains le long du m u r  nord de l 'ég l ise et la recher­
che du sol pri mitif de la hal le ,  nous avons entrepris une 
sér ie de sondages visant à déf in i r  le potentiel a rchéolo­
gique de ce site. 

Le vi l lage de Montferrand-du-Périgord est situé sur un 
f lanc de coteau, la construct ion des d ivers bâtiments et 
habitations s'est adaptée au fort pendage du terrain .  

L'égl ise du bourg ,  bâtie au X IXe siècle, est située au 
nord de la halle. E l le p résente un plan s imple ,  à tro is nefs 
et le choeur est p lacé à l 'ouest. Un sondage , ouvert le  
long du  mur  nord ,  n 'a  révélé aucun vestige archéologi­
q ue. 

La hal le du vi l lage est située en contrebas de l 'égl ise à 
une d izaine de mètres de cel le-ci . La construction de cet 
éd ifice, de g randes d i mensions ( 1 7  m x 1 8 ,50 m) ,  
remonte au X IVe ou XVe siècle. E l le  est composée de 1 6  
colonnes de pierre à tambou rs, couronnées de chapi­
teaux cubiques. Les fûts reposent sur  des bases qui 
reprennent le  motif des chapiteaux mais inversé. La 
hal le est couverte d'une charpente de bois soutenant un 
toit de tu i les plates. La co lonne située dans l 'angle nord/ 
est servait autrefois de p i lor i ,  on y accrochait les senten­
ces. 

Le premier sondage implanté au droit d 'une des colon­
nes nous a permis de mettre au jour la base cubique 
ensevel ie sous 70 cm de  remblais.  C'est à cette même 
altitude que nous avons identifié un petit n iveau de 
cail loutis blanc qui correspond au sol p rimitif de la hal le .  

3 0  

recensés pou r  les p é riodes  c o m p rises  e nt re l a  
Protoh istoi re e t  l 'époque méd iévale .  
Les c inq sondages se sont révélés négatifs. 

Michel O l ive 

Le sondage 2 a été o uvert dans le même axe au d roit 
d'une autre colonne. La base de cel le-ci à été local isée 
à 1 ,40 m sous le sol actuel ,  donc à un n iveau beaucoup 
plus profond que la base de la colonne du sondage 1 .  

L ' implantation des sondages nous permet de  reconsti­
tuer le n iveau pr imitif du  sol de la hal le actuel lement 
recouvert de remblais qu i  masquent l e  dén ivelé or ig ine l  
du bâtiment. C'est ainsi  que seu les sont v is ib les les 
bases de quelques colonnes,  essentie l lement dans le 
partie sud-est de l 'éd ifice ; les autres sont e nsevel ies .  

Des relevés de n iveau nous permettent d 'étab l i r  que cet 
éd ifice présente un double pendage. Il est de moind re 
ampl itude dans le sens nord/sud et beaucoup p lus 
accentué dans l 'axe est/ouest. En  ce qu i  concerne cet 
axe, le pendage actuel est de 2 %. Les bases des 
colonnes mises au jour  nous permettent de reconstituer 
le  pendage orig i ne l  du  sol qui était a lors de 1 2  % 
d' incl inaison. L'axe nord/sud p résente aujourd 'hu i  un  
pendage de 2 ,40 % s im i la i re à ce lu i  d 'or ig ine.  En effet 
sur  cet axe les bases des co lonnes n 'ont pas été ense­
vel ies, le pendage or ig inel  est conservé. La particularité 
de cette hal le est donc qu 'e l le  a été établ ie su r  un terrain 
présentant un double pendage particu l ièrement accentué 
dans l 'axe est/ouest. 

Le fort pendage du sol a pu être géré de deux façons : 
soit la hal le a été i mplantée su r  u n  dénivelé régu l ier  et 
cont inu ,  soit on a établ i  une série de n iveaux horizontaux 
formant plusieurs degrés comme c'est parfois le  cas. 

Domin ique Bannissent 



Lors de la réfect ion du  réseau d'a l imentat ion é lectr ique 
de la grotte de Lascaux, les tranchées techn iques re­
cuei l lant les ga ines ont dû être ouvertes sur  toute leur 
étendue. A cette occas ion ,  une éq uipe scientif ique cons­
tituée de J . -P .  Texier, géologue (C .N .R .S .  UMR 99.33 
Talence) , de N .  Au jou lat (C .N .P . ) ,  de J . -P .  Chad e l le et de 
J .-M.  Geneste (S. R .A. )  a su iv i ,  en relation techn ique 
avec B .  Desplat (Service départemental de l 'Arch itec­
ture de la Dordog ne) le dérou lement des travaux et 
p rocédé  à d e s  o b s e rvat i o n s  et p r é l èv e m e nts  
sédimentolog iques e t  archéologiques (charbons de bois) 
dans plusieurs secteu rs du rempl issage de la cavité. 

L'observation de ces nouvel les don nées vient s'ajouter 
à celles effectuées lors des travaux d'aménagements 
i n it iaux dans la cavité dont la synthèse f igure dans 
"Lascaux inconnu "  (Leroi-Gourhan et Allain 1 979) . A 
l ' issue de ces contrôles, il apparaît évident que le sous­
sol archéologiquement i ntéressant et exceptionne l  du 
site a été bouleversé dans sa quasi totalité sauf dans de 
petites zones résidue l les encore recouvertes par des 
concrétions carbonatées de la sal le des tau reaux et de 
part et d'autre du passage au pied des parois. Les deux 
seules coupes strat igraphiques s ign ificatives qui sont 
encore accessib les ont été examinées. 

L'une correspond à la colonne strat igraphique visible 
dans l 'ouvertu re ménagée dans une des parois béton­
nées de la «sal le des machines» ; l 'autre a été observée 
à l ' i ntérieur  de la g rotte dans le secteu r  du «passage>> . 
Les condit ions d'observation étaient médiocres : éclai­
rage déficient, coupe de la «sal le des mach ines>> cou­
verte en partie de l ichens, d iffic i le d 'accès et de très 
faible extension latérale (70 cm).  

Cou pe de la «salle des machi nes » 

On observe de bas en  haut les couches su ivantes : 

Couche 1 
Visib le sur  40 cm.  Cai l loux et blocs fortement émoussés 
et altérés dans une matrice de sables f ins arg i lo- l imo­
neux, de cou leur  jaune brun .  Structure fermée à support 
clast ique. 

Couche 2 
Épaisseur  : 1 , 20 m. Éboul is à structure ouve rte, com­
posé de g ros cai l loux et surtout blocs calcaires parfois 
volumineux (diamètre : 30 à 50 cm et p lus) ,  anguleux à 
peu émoussés. L im ite i nférieure : nette. 

Couche 3 
Épaisseu r : 1 m .  Dépôts stratif iés, formés par une 
alternance de n iveaux à structure fermée (épaisseur : 20 

à 30 cm) et de n iveaux ouverts ou semi-ouverts (épais­
seur : 5 à 1 0  cm). Pas de g ranoclassements vis ib les. 
Cai l loux calcai res de d imensions var iables mais e n  
majorité d e  petite tai l l e  (75 % des cai l loux de  d iamètre 
compris entre 1 et 2 cm) .  Matrice : sables l imona­
arg i leux de cou leur  jau ne à brun-jaune .  L im ite i nfé­
rieure : nette. 

Couche 4 
Épaisseur visible : 1 , 1 0  m .  Dépôts massifs formés de  
cai l loux calcai res dans une matrice de  sables a rg i leux.  
Caractéristiques texturales et calor imétriq ues de la 
matrice analogues à 3.  La l im ite avec 3 est masquée par 
une dal le horizontale de béton .  

• Discussion - Éléments d'interprétation 

Ces dépôts caractérisent un  environnement de karst 
externe. L'orig ine purement g ravitai re de la couche 2 ne  
fait aucun doute. En ce qu i  concerne les autres couches, 
les mauvaises condit ions d 'observation ainsi que la 
fa ib le extension et l 'o rientat ion f rontale de  cette coupe 
l im itent la  portée des i nterprétat ions proposées. L 'orga­
n isation  stratif iée de la couche 3 peut être le  résu ltat 
d ' une mise en p lace par coulées de sol i f lux ion à front 
p ierreux ou par f lots de débris successifs. La couche 4 
présente un  faciès de type head et pou rrait également 
correspondre à une dynamique de sol i f l ux ion . 

Malheureusement, ces hypothèses n 'ont pu  être confor­
tées par l 'étude de la fabrique des cai l loux dans la  
mesure où ceux-ci ne présentent pas d 'axe d 'a l longe­
ment marqué et se rattachent pr incipalement aux clas­
ses morphologiques des d isques et des spéroïdes. 

De plus,  les lames minces réal isées dans ces n iveaux  
(c. 3 e t  4 )  n'ont pas permis d'observer de t ra its l iés à des 
condi t ions pér ig l ac ia i res : la matrice, e nt iè rement  
bioturbée, est recoupée par de grands v ides verticaux 
colmatés par des sables l imoneux, l i tés et part ie l lement 
décarbonatés a ins i  que par des biotutubu les à feutrages 
d 'a igu i l les calcit iques. 

L' h isto i re enregistrée à l 'échel le microscopique paraît 
donc récente : forte activité bio logique en l ia ison avec un  
couvert végétal p l us  ou moins dense au cou rs de la p lus 
g rande partie de l 'Ho locène ; fortes percol ations du  sol  
lors de l 'épisode de déforestation ,  d ' imp lantat ion et de 
culture de la vigne du  XVI Ie au X IXe siècles (N .  Aujou lat ,  
renseignement oral) ; nouvel le phase de  b iotu rbat ion 
lors de la  recolon isat ion du  s i te par la végétat ion ,  après 
l 'arrachage de la v igne .  Les caractérist iques de  la cou­
che 1 ne permettent pas d'en donner une i nterp rétat ion 
dynamique. 

3 1  



Coupe d u  « passage » 

Sous des formations calcit iques de type gours ,  s'obser­
vent 1 , 1 0  m de dépôts f inement l ités, présentant une 
dérive g ranulométrique positive et constitués par une 
alternance de sables f ins micacés et d 'arg i les .  Les l i ts 
sont généra lement sub-horizontaux, para l lèles. Dans 
les sables, on note également des l its obl iques et tabu­
la i res, g roupés en faisceaux d'épaisseur  centimétrique 
et ,  localement ,  des structu res de type «scour  and fi l i »  de 
profondeur décimétrique .  

• Discussion - Éléments d'interprétation 

Ces formations sont caractéristiques du karst interne. 
Les dépôts f inement l i tés t radu isent des environne­
ments de faib le à très faible énergie.  E n  effet, les lamines 
arg i leuses correspondent à des phases de décantation 
tandis q ue les l its sableux sub-horizontaux sont typiques 
d'un écou lement à faib le compétence. Le l i tage p lan 
obl ique observé localement s ' interp rète soit comme des 
petites rides à crêtes d roites, soit comme des microde ltas. 
Les structu res «scour  and fi l i »  peuvent être rel iées à des 
« ri l ls» creusés dans les séd i ments sous-jacents, sans 
doute à la su ite de petits effondrements karst iques 
locaux. La dérive posit ive notée dans ces dépôts trad uit 

Lecture et relevé des entités graphiques 
du pan neau du G rand Ta ureau Noir  
[2.G.2],  divert icule axial.  

Les f igu res de ce panneau ont toutes fait l 'objet d 'un 
enregist rement et  d 'un  t raitement que trad u isent leurs 
relevés. Ont été pr is en compte aussi b ien l 'aspect 
technolog ique des pei ntu res, que conservato i re ou mor­
pholog ique ,  données i ntég rant les critères d'ordre quan­
titatif ou chromatique.  

Une observation souvent p lus précise des d ifférents 
tracés autorisa, lorsque les sujets s'y prêtaient, la re­
cherche des d ifférentes phases de construction des 
panneaux, ou ana lyse des superposit ions.  Nous pre­
nons en compte toutes les traces d'activité anth ropique 
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une perte de compétence progress ive des eaux c i rcu­
lant dans le conduit karst ique et ,  vers le  haut des dépôts , 
l es phénomènes de décantation deviennent presque 
exclusifs. 

La pente actue l le des l its est d i rigée à l 'opposé de la 
pente sédimenta i re normale dédu ite de la lecture des 
structures sédimentaires. Ce phénomène est l ié à un 
basculement des dépôts consécutif à un phénomène de 
soutirage karstique qui s'est produ it ent re la coupe 
examinée et la sal le des tau reaux. 

Avec la mise en p lace des gours ,  la séd imentat ion 
devient essent ie l lement ch imique.  

La seu le étude séd imentolog ique de ces dépôts ne 
permet n i  d ' inférer l 'environ nement paléocl imatique con­
tempo ra in de leur mise en place, n i  de les s ituer chrono­
log iquement. De plus, i l  n 'est pas poss ib le d'effectuer 
des raccords stratig raphiques ent re les deux coupes 
examinées sur la base des don nées géolog iques actuel­
lement d isponib le .  

Jean-Pie rre Texier  
Jean-Miche l  Geneste 

• LEROI-GOURHAN,  A. ,  ALLA I N ,  J. 1 979. Lascaux inconnu. Paris 
: éd.  du CNRS. 385 p . ,  i l l . ,  fig .  Supplément à Gal lia P réhistoire ; X l i .  

l ues sur  les parois, à savoir  les rep résentat ions f igurat i­
ves, les signes mais aussi les cou l u res,  les éclaboussu­
res de matières co lorantes ou les t races de combustion 
des lampes à g raisse. 

Le décompte des figu res fait ressorti r un total de 51 
f igures, soit : 2 chevaux, 5 tau reaux, 3 vaches, 1 fé l i n ,  2 
signes cruciformes, 2 s ignes ramifiés , 8 semis de ponc­
tuations, 4 ponctuations isolées, 1 3  taches , 1 2  traits 
recti l ignes ou courbes. 

L 'un ité technolog ique de cet ensemble est effective. 
Toutes les représentat ions f iguratives ont été t raitées 
par pulvé risation de pigments sur la paroi ,  hormis la l igne 
dorsale et  la croupe du  g rand tau reau no i r  a ins i  que les 
q uatre têtes de bovinés l 'ob l itérant. 

Norbert Aujou lat 



Le site est local isé dans la part ie  supérieure d 'un versant 
peu pentu (1 0 à 1 5°) , o rienté nord-nord-est, et qu i  se 
raccorde à un fond de val lée relativement étroit par 
l ' i ntermédiaire d 'un  abrupt calcai re .  

Des travaux ag ricoles de d raînage d 'un verge r ont 
occasioné, en 1 992 et 1 993,  la découverte, par le 
p ropriétai re M. Boudy ,  de maté r ie l  a rchéo log ique 
attribuable au Paléol i th ique au Paléol i th ique inférieur  et 
moyen au sens large .  Une campagne de sondages a été 
organ isée en ju i n  1 993 pour vérif ier la présence de 
n iveaux archéolog iques éventuel lement exploitables 
scientifiquement. Ont participé à cette opérat ion J . -P .  
Texier (C .N .R .S . ,  U .M .R .  99.33) ,  J . -P .  Chade l le  e t  J . -M.  
Geneste (S .R .A . ,  U . M . R .  99 .33) . 

Stratigraphie 

On observe, de haut en bas ,  les couches et  les ho rizons 
pédologiques su ivants : 
• 1 /LA : 30 c m .  Sables a rg i leux,  brun g ris  foncé, 
biomacrostructu rés. Li mite inférieure nette. C'est de ce 
n iveau que proviennent les artefacts. 
• 2/BTgx : 1 00 à 1 1 0 cm .  L imons argi lo-sableux 
hydromorphes (taches g ris  c la i r  sur  fond jaune rouge) . 
Forte compacité. Structure polyédr ique. Sous-structure 
lamel la i re très développée, p lus g rossière vers la base . 
Développement de revêtements arg i leux rouges sur  les 
faces structurales. Dispersés dans la matrice, b locs et 
de rognons de s i lex de tai l l e  très variée mais loca lement 
plus petits dans la partie basale de la couche. Contact 
basal ravinant, parfois sou l igné par un cai l loutis à petits 
éléments et à support c lastiq ue. 
• 3/Spg : visible sur  2 m .  Arg i les rouges à petites taches 
d'oxido-réduction ,  à débit f i nement polyéd rique et à 
su rst ructure polyédr ique très g rossière .  Présence de 
rognons et de gél ifractes de s i lex soit d ispersés dans la 
masse, soit sous forme de petits n iveaux lenticu la i res à 
support c last ique.  

Éléments d ' i nterprétation 

• Pédologie 

• L'horizon LA de su rface est l ié aux activités agricoles. 
• Le sol visible sur la couche 2 correspond à un l uvisol 
hydromorphe, à caractère trag ique très marqué.  I l a été 
fortement tronqué et seule la partie basale de BT est 
conservée. La structure lamel la ire est vraisemblable­
ment en rapport avec le développement d'un pergél isol 
postér ieur au dépôt de cette couche. 

• Le sol associé à la couche 3 peut être décrit comme un 
pélosol d ifférencié à caractère rédoxique. I l  a vraisem­
blablement été plus ou moins tronqué.  La structure 
f inement polyéd rique qu i  s'y man ifeste peut également 
être rel iée à u n  épisode de gel  profond , sans doute 
contemporain de celu i  qui affecte la  couche 2. 

• Origine et dynamique de mise en place des 
dépôts 

Ces dépôts proviennent du remaniement d 'a ltérites des 
terrains c rétacés sous-jacents ( «arg i les à s i lex, ) .  

L 'organ isation des dépôts sous-jacents à la couche 1 
témoigne indubitablement d 'écoulements en m asse. La  
d isposition des éléments g rossiers dans ces couches 
plaident p lutôt en faveur  d'une dynamique de  type f lots 
de débris. Mais on ne peut pas exc lu re l ' i nte rvention de 
phénomènes de sol i f lux ion.  Le cai l lout is à suppo rt 
clastique et petits éléments, vis ible localement à la base 
de la couche 2, s ' i nterprète comme un dépôt résiduel  l i é  
à une phase de ruissel lement. Cel le-ci est aussi sans 
doute responsab le du contact ravinant de la couche 3. 

Éléments de d iscussion concernant la 
chronologie 

La phase de pergél isol  qu i  affecte les couches 2 et 3 
correspond , vraisemblablement, à cel le contem pora ine 
du premier Plén ig lac ia i re mise en évidence à l 'éche l le  
rég ionale. La couche 2 montre une évolut ion dynamique 
(ru issel lement, puis f lot de débris) analogue à cel l e  
observée dans des dépôts rég ionaux attribuables au 
début de la dernière g laciation .  Les bifaces micoqu iens ,  
tous associés à l ' horizon de remaniement LA,  p rovien­
nent de dépôts pénécontemporains ou postérieu rs à la 
couche 2 .  Un âge würmien pour ces artefacts est donc 
plausible. Cependant, i l  est loin d 'êt re assu ré, d 'autant 
que ces objets ont pu sub i r  d 'autres phases de remanie­
ment antérieu res sans qu' i l  soit possib le de  les déceler .  

Éléments d'i nterprétat ion archéologique 

A l 'heure actuel le ,  l 'ensemble du  matériel a rchéologique 
(exclusivement l i th ique) a été récolté dans l ' horizon LA. 
Ce matériel est élaboré sur  des rognons de s i lex noi r d u  
Sénonien dont un gîte est p résent i n  s itu dans les 
altérites des dépôts crétacés du  substratum qui consti­
tuent, à l 'état reman ié ,  la couche 3.  Ce sont des maté­
riaux souvent gél ifractés à l 'heure actuel le qu i  semblent 
avo i r  été explo ités. Le matériel archéologique est, dans 
son ensemble, bien conservé , légèrement voi lé  d 'une 
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patine gris-bleuté, mais les arêtes sont vives ; un léger 
lustré recouvre la su rface de tous les objets. 

L ' indust rie  comprend une série de 39 bifaces lancéolés, 
souvent à base réservée . La pointe est aménagée par 
grands en lèvements p lats, parfois repris par une retou­
che marg inale. En section transversale ,  les tranchants 
sont rarement biconvexes mais p lus fréquemment piano­
convexes. Cette p roduction b ifaciale est assez homo­
gène du  point de vue d i mensionnel  et morphométriq ue. 
Du point de vue économiq ue, les éclats de production 
bifaciale sont absents a ins i  d 'a i l leurs que d'autres types 

La création d 'un nouveau réseau d 'assain issement dans 
l 'ence inte de la C ité administrative de Périgueux a 
nécessité la réal isat ion de  p lus de 650 mètres de t ran­
chées dont la profondeur moyenne varie entre 1 et 
2 ,50 m.  Une survei l lance a rchéologique constante nous 
a permis de compléter la base de données que nous 
posséd ions déjà sur  ce secteu r  de la v i l le .  
Pour la période ant ique, en sus d 'un mobi l ier cé ramique 
des 1e r  et l i e  s iècles parfo is abondant ,  les points les p lus 
importants sont la confi rmation de la présence d 'un 
Cardo au sud de la cité et l 'existence de bâtiments qu i  
correspondent vraisemblablement à des habitats. Si­
gnalons à ce propos qu' i l  n 'est pas rare que ces derniers 
aient fait l 'objet de campagnes de récupération de ma­
tériaux (en particu l ier  moel lons ou b locs de calcaire). 
Enfin, de vastes espaces non construits (probablement 
des jardins) alternent avec les vestiges de l 'occupation 
antique.  

La profondeur d 'enfou issement des structures de cette 
période osci l le pour les p lus hauts autour  de 0,80 m et 
pour les plus bas autour  de 2 ,30 m. 

L'une des caractéristiques de la zone exp lorée réside 
dans l 'absence de vestiges de la basse antiqu ité, du 
haut Moyen Age (alors même que la présence d 'une 
nécropole méroving ienne est attestée à une centai ne de 
mètres de là) , ou d 'un  Moyen-Age plus tardif. En effet, 
les structures modernes, ou contemporaines sont les 
seules à témoigner d 'une occupation active du secteur  
après la période gal lo-romaine. 

C'est essentiel lement à part i r  des XVI Ie et XVI I I e  siècles 
que les bâtiments, les fosses, etc se mult ip l ient. Ces 
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d'outi ls retouchés. Seuls quelques n uc léus et éclats 
Leva l lo is  ont été recue i l l is dans le même horizon 
pédolog ique.  Etaient- i ls o rig ine l lement associés à la 
prod uction bifaciale ? Rien ne permettra de l 'attester en 
dehors d ' improbables remontages archéologiques. 

Cette p roduction b ifaciale,  la rgement dominante, contri­
bue à former un assemblage typolog ique exclusivement 
de bifaces dont la techn ique et la morphologie ont pu être 
considérées en d'autres temps et d 'autres l ieux comme 
représentatifs d'Acheuléen .  

Jean-Pierre Texier  
Jean-Michel  Geneste 

vestiges sont l iés à la création de l 'hôpital de la Cue i lhe 
mais surtout, semble t- i l ,  aux mu lt ip les remaniements 
des bâti ments après leur  cession (en 1 647) au fondateu r  
d e  la Congrégation de l a  G rande Miss ion,  Jean de l a  
C ropte . 

Enfi n ,  au nord-est de la C ité admin istrative, l 'une des 
tranchées a permis la mise au jour d ' un  souterrain i nédit. 
I l  est orienté est-ouest et se déve loppe depuis l ' un  des 
bât iments de la cité en d i rect ion du château Barrière. I l  
est enterré à 1 m sous le  sol ·actuel e t  s a  construction a 
visiblement été menée avec soin .  Deux m u rets latéraux 
en pierres sèches parementent u n  cou lo i r  de 1 , 80 m de 
large et d'une hauteur  de 2, 1 0  m (hauteur conservée 
aujourd 'hu i ) .  Des dal les de calcaire g réseux aux d imen­
sions i mposantes constituent le p lafond du  souterra in  ; 
el les reposent à la fois sur  le sommet des murs latéraux 
et sur une colonnade qui ja lonne, à i nte rval les régu l iers ,  
la part ie médiane du  passage.  Le souterra in  est bouché 
à l 'ouest de son tracé par u ne importante masse de terre 
et à l 'est (à une d istance de 1 6 ,50 m) par un effondre­
ment de la voûte . 

Par nature, ce type d ' intervention archéo logique se 
l im ite essentiel lement à de la survei l lance et il était évi­
dent que la vision de Périgueux à t ravers son sous-sol 
n 'en serait pas bouleversée. Pourtant, nous observons 
une fois encore que le su ivi des travaux d 'assain issement 
s'avère ind ispensable dans la mesure o ù  i l  permet de 
compléter, voi re d 'enrich i r, par de nouve l les don nées la 
connaissance du patr imoine archéologique d 'une v i l le .  

Sylvie R iuné-Lacabe 



C'est un projet d 'assa in issement concernant l 'égl ise de 
Notre-Dame-de- la-Pu rification qui a motivé cette opéra­
tion archéologique .  

Le vi l lage de P reyssac-d ' Excideui l  est i mplanté sur  un 
flanc de coteau dominant une petite val lée. Son égl ise, 
dont la construct ion a été entreprise dès l 'époque ro­
mane, présente un p lan s imple ,  à nef un ique,  de forme 
rectangula ire .  Cet éd if ice comporte dans sa partie occi­
dentale un clocher-mur  daté du X I I Ie ,  on y pénètre par un 
porche à voussures sur arc brisé, retombant sur  des 
colonnettes. Le chevet p lat , daté du XVe sièc le ,  est 
renforcé à l 'extérieu r  par quatre épais contreforts. 

Deux sondages ont été ouverts sur  la façade septentrio­
nale, le premier ve rs le chevet, le second le long du mur  

Cette intervention archéologique a été motivée par  un  
projet d'assain issement de l 'éd if ice. 

L'égl ise Sainte-Anne est située sur un petit coteau, au 
sommet du v i l lage de Sad i l lac .  E l le est eng lobée dans un 
ensemble de bât iments méd iévaux. Le plan de l 'ég l ise 
est s imple, i l  comprend une nef un ique précédée d'un 
avant-choeur  X Ie  s iècle supportant une coupole sur 
pendentifs X I Ie s ièc le .  L'égl ise est fermée à l 'est par une 
abside en cul-de-four. Cet édif ice, a été très remanié au 
X IXe, particu l ièrement le  clocher-mur. L'égl ise est con­
nue en Bergeracois  pour sa sculpture typiquement péri­
gourdine.  

Le sondage ouvert sur  l e  parvis ouest a été réal isé dans 
l 'axe du mur nord de la nef. La base d'un mur a été 
dégagée sur 3,60 m de long dans l 'axe du mur  nord de 
la nef. Ce mur  correspondait à l 'orig ine à une travée 
supplémentaire. 

Ce sondage a donc révé lé l 'ex istence d'une travée 
ancienne. Par la su ite la façade occidentale a été fermée 

gouttereau de la nef. Les bases des fondations atte i ­
gnent pour  l es  deux sondages les profondeurs de 1 , 1 0  m 
et 1 ,20 sous le n iveau du  so l .  E l les reposent d i rectement 
sur la roche mère .  Cet édif ice p rend donc assise sur  le  
paléosol qu i  correspond ic i  aux terrains crista l lophyl l iens 
du Primai re .  

Des habitants du  vi l lage nous ont s ignalé l a  présence de 
sarcophages monol ithes découverts, i l  y a une  t rentaine 
d 'années, lors de travaux, à quelques mètres de  l 'ég l ise.  
Les terrains s itués le long de la façade nord ont donc subi  
des remaniements, cela exp l ique la présence de n iveaux 
de remblais et l 'absence de structu re archéologique.  

Domin ique Bann issent 

par un clocher-m u r, renforcé au nord et au sud par deux 
contreforts. Le contrefort nord est d i rectement implanté 
sur l 'arasement du mur  mis au jou r. 

Le deuxième sondage a été imp lanté au d roit  du mur  
gouttereau nord de  l a  nef. Trois n iveaux de sépultures 
en ple ine terre y ont été repérés. 

Les sondages réal isés sur  l 'égl ise Sainte-Anne de Sadi l ­
lac mettent en évidence la présence d 'une travée sup­
plémenta i re en avant de la nef ,  sous le parvis ouest. I l  
s 'agit là de l 'extension primit ive de la nef (X I I e/X IVe 
s iècles). Tro is n iveaux de sépultures datant des épo­
ques méd iévale et moderne ont été repérés au nord de 
l 'égl ise, i ls  correspondent à l 'ancien c imetière. 

Domin ique Bann issent 

• SECRET J, 1 968. Périgord roman. Saint-Léger-Vauban Zodiaque. 
3 1 0  p .  La nuit des temps ; 27. 
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L'aménagement d 'une voie d 'accès à l 'éco le ,  située à 
l ' intérieur  de l 'enceinte du  prieuré ,  par la porte de Salignac, 
local isée au sud s'est accompagnée d 'une survei l lance 
archéologique. Cet accès a été abandonné et obstrué 
par l 'amoncel lement des te rres apportées au cours des 
âges. 

L'opération archéolog ique avait pour but d'essayer de 
recaler chronolog iquement les d ifférentes étapes de 
l ' ut i l isation ,  puis de l 'abandon, de cette porte. E l le  a 
permis de mettre en évidence les d ifférents n iveaux de 
voies uti l isés à l 'époque méd iévale ,  au-dessus desquels 
ont été, et ce après l a  condamnation de l 'ouverture ,  
instal lés des sols d ' hab itat (? ) .  

U n  p rojet de travaux d 'assa in issement autour  de l 'ég l ise 
de Saint-Romain-de-Montpazier a suscité une série de 
sondages visant à l 'évaluation d'éventue ls vestiges ar­
chéolog iques le long des façades est et sud.  

L 'ég l ise ,  entou rée de son c imetière, est constru ite sur 
un f lanc de coteau dans la part ie basse du  vi l l age de 
Sai nt-Romai n-de-Monpazier .  I l  s'agit d ' un  petit éd if ice 
dont la  const ruct ion remonte aux X I I e  et X I I I e s iècles. 
Le p lan orig ina l  comprend u n  choeur carré avec une 
nef d ' une seule t ravée,  perpend icu la i re à celu i-c i .  La 
nef, voûtée d 'un  berceau p le in  c i ntre, occupe la partie 
i nférieure d ' u n  c locher-to u r  i mposant, à caractère dé­
fensif .  Le m u r  sud du  choeur  a été ouvert au XVIe 
s ièc le par un  arc p le in  c i ntre don nant su r  une chapel le 
l atéra le .  

3 6  

Paral lè lement, des informations concernant l 'évo lut ion 
arch itecturale de la  porte ont pu être récoltées. En effet, 
le dégagement des structu res a permis de mettre au jour  
un mur  doub lant le  mur  ouest de la porte. Cette reprise 
peut être à mettre en relation avec l 'é lévat ion au-dessus 
de la  porte d'un étage .  

Le mob i l ie r  céramique,  mal connu et  peu abondant, ne 
nous a pas permis d 'affi ner les datat ions.  

Anne Métois 

Le premier sondage a été prat iqué le  long d u  mur est de 
l 'édif ice, au droit du  contrefort. Nous avons repéré à 
80 cm sous le  n iveau du sol le sommet de la fondation .  
Ce mur  est a été constru it en tranchée large, la fondation 
est constituée de quelques b locs calca i res noyés dans 
un mortier rouge et sableux. Aucun vest ige archéologi­
que n 'a été découvert .  

Ce deuxième sondage ,  implanté sur le  côté sud de 
l 'édif ice, nous a permis de mettre au jour  un massif de 
fondation situé à 40 cm sous le n iveau du  sol. Ce massif 
est construit de b locs calcai res assez g rossièrement 
apparei l lés et l iés par un mort ier rouge et sableux. Là 
encore ,  i l y a absence d'artefacts. 

Domin ique Bann issent 



L'égl ise de Saint-Vi ncent-le-Paluel  devant fai re l 'objet 
de t ravaux d'assai n issement, une série de sondages a 
été réal isée autou r  de l 'édifice pour en évaluer le poten­
t iel archéo logique. 

L'égl ise, construite aux X I Ie et XVIe s iècles,  présente un 
plan i rrégu l ie r  re latif aux d i fférentes phases de const ruc­
tion et de destruction .  La nef un ique,  voûtée en berceau , 
mène au transept qu i  ne comporte p lus que le cro is i l lon 
nord ,  le cro is i l lon sud étant détruit .  

Evo l ution de la problématique 

La p roblématique archéologique qui  détermine la con­
du ite des recherches dans ce s i te ,  pour la campagne 
triannue l le 1 993-1 995, est basée sur l 'étude exhaustive 
de la séquence des n iveaux solutréens (couche IV et ses 
subdivisions) et sur  l 'exp loration la plus étendue possi­
ble des condit ions de dépôt de l 'ensemble à i ndustries 
du G ravett ien (couches V et V I ) .  

Les n iveaux sol utréens et  gravettiens 

Pour le Solutréen ,  au cours de la campagne réal isée 
entre ju i l let et septembre 1 993, 204 décapages d 'un ités 
spatiales de 50 cm x 50 cm ont été effectués. Au sein des 
volu mes de séd iments foui l lés,  le nombre d'artefacts 
en registré en trois d imensions est de 2 337, sans comp­
ter la quantité beaucoup p lus impo rtante de petits objets 
associés qu i  n 'ont été loca l isés horizontalement qu'à la 
mai l le de 50 cm.  

Pour  le  G ravett ien de la couche V,  ce sont  1 96 déca­
pages qu i  ont été réal isés en 1 993 et 27 4 pou r  la 
couche V I .  

Les sondages ont permis d ' identif ier p lus ieu rs événe­
ments archéo logiques. Le long de la façade occ identa le ,  
deux n iveaux de sépultures en ple ine terre correspondent 
à l 'ancien c imetière, aujou rd ' hu i  l i mité au côté sud de 
l 'éd ifice . Sur la façade austra le ,  sont apparus l ' i nfrastruc­
ture de l 'arc formeret et le chaînage du cro is i l lon sud du  
transept aujourd 'hu i  d isparu. Enf in ,  le sondage ouvert 
au nord de l 'égl ise n'a révélé aucun vest ige notab le. 

Domin ique Bann issent 

La coupe sagittale de la  bande H 

De 7 m de longueu r, cette bande foui l lée su r  1 m à 
1 ,50 m de largeur  atte int 2 ,50 m de pu issance vers l e  
Sud .  Même s i  e l l e  n 'a  permis la  reconnaissance des 
n iveaux les plus profonds de Moustérien que sur 2 m2, 
el le fournit , à ce jour, l 'essentiel des éléments d ' i nte rpré­
tat ion dynamique de la formation de la  cavité de  Combe 
Saun ière 1 et de son rempl issage. 
En  1 993, nous avons tenté sans succès, faute de moyens 
appropriés, d'étab l i r  des corrélat ions avec les dépôts 
situés à l 'extérieur  de la cavité , en p ied de tal us ,  afi n  de 
déterminer s i  les massifs rocheux des carrés G 1 7  à K1 3 
éta ient bien indépendants du  substratum rocheux. La 
comp lex i té  de la m asse c a l ca i re i n t e rs t i c i e l l e ,  
recarbonatée e t  altérée en  pied d e  falaise, n 'a pas 
permis d'apporter de réponse décisive.  Cette formation 
rocheuse sera à nouveau , en 1 994, attaq uée par des 
engins de terrassement p lus appropriés sur p l usieurs 
mètres de longueur. Dans le même temps, i l  est p révu de 
tenter de percer, au marteau pneumatique,  le fond 
rocheux atteint au point le plus bas de cette coupe en 
G21 et G22 af in  d'observer s' i l  s 'agit b ien , là aussi, de la 
roche mère de fond d'abri ou bien d'un effond rement. 
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Le Paléol ithique s u périeur ancien 

Les impl ications archéolog iq ues les p lus importantes 
obtenues en 1 993 rés ident dans la conservat ion,  en 
G 1 6-H 1 6, de n iveaux très b ien conservés du Paléol ith i ­
que supérieur  ancien .  Ces n iveaux archéologiques, qu i  
sont en position strat igraphique ident ique à cel l es des 
niveaux aurig naciens déjà mis en évidence en G21 -G22 
(couches IX-X) , sont particu l ièrement abondants et ri­
ches en vestiges o rgan iques (restes carbon isés, faune) 
et i ndust rie l i th ique et osseuse. I l  est p robable que dans 
ce secteu r  la séquence archéologique culture l le  est 
beaucoup p lus cont inue et m ieux conservée que dans le 
fond de la cavité où les dépôts du Paléo l ith ique supé­
rieur  ancien p récédem ment mis en évidence étaient 
i n exp l o i tab les  d u  fa i t  d e  l e u rs a l té rat i o n s  post 
dépositionnel les .  

Les formations sédi mentai res anthropiques 

L' imbrication de d i fférents phénomènes intervenus au 
cours de l 'h istoi re séd i mentologique de ce rempl issage 
de g rotte rend dé l icate l ' i nterprétation des données 
archéologiques. La succession strat igraph ique des dé­
pôts sol utréens et g ravett iens résu lte, en effet, à la fois 
de processus de dépôts et de perturbations post-sédi­
mentai res dont les résu ltats sont d iffic i lement d issocia­
b les (Th. Gé, B .  Kervazo) . Une g rande partie du travai l  
actuel des archéologues consiste donc à interpréter, 
avec le maximum de précis ion,  les l im ites réel les et 
or ig inel les des ensembles séd imentaires associées aux 
n iveaux anthropiques afin de déterminer la natu re et la 
composition des ensembles a rchéologiques. 

Travaux et analyses 

Paral lè lement aux recherches de terra in ,  les études 
annexes progressent notamment dans les domaines de 
la technologie des out i l lages l ith iques solutréens (J . -P .  
Chadel le ,  J . -M.  Geneste, H .  P l isson ,  J .  Pélegrin) . 

Un projet co l lectif de recherche, sol l icité pour 1 994-
1 995, "Technologie fonctionne l le des pointes sol utréen­
nes", coordonné par H. Pl isson, concerne en partie 
l 'étude expérimentale fonctionnel le de cette catégorie 
d'objets techniques et, p lus largement, les mêmes types 
d'objets provenant des fou i l les récentes ou en cours des 
g isements solutréens du P lacard en Charente (J. G lottes) 
et de Azkonzi lo  en Pyrénées-Atlantiques (Cl .  Chauchat) . 

• Technologie lithique 

Une approche technolog ique des galets de roches 
métamorphiques, ut i l i sés dans les n iveaux solutréens 
en provenance des formations al luviales de l ' I s le voisine 
( 1  km environ) , est entreprise dans le cad re d'un mé­
moire de maîtrise de Préh isto i re à l 'Un iversité de Paris X-
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Nanterre par S .  Borg. Au-delà de la p roblémat ique d 'une 
étude économique et technolog ique de ce type de p ro­
duction d 'objets techn iq ues en roches g renues qu i  ne 
représente qu'une très d iscrète composante de l 'assem­
b lage l i th ique solutréen en majorité prod uit  à partir de 
roches s i l iceuses, cette analyse contribue à l 'étude de 
l 'organisation spatiale des activités techn iques dans la 
cavité . 

• Les matières osseuses 

Les objets techn iques en matières osseuses, qu i  sont 
assez abondants et d ivers if iés, é laborés à parti r d 'os, de 
bois de cervidé et d ' ivo i re sont étudiés de manière 
transversale par p lus ieurs chercheurs : D .  L io l ios,  P h .  
Morel et J . -M.  Geneste . L'approche  techno log ique g lo­
bale du  système techn ique solutréen ,  attesté à Combe 
Saunière, sera, par conséquent,  é laborée conjo inte­
ment par tous les chercheurs qu i  condu isent dès à 
présent des recherches sur  des e nsembles d'objets 
techniques dist incts. 

• Matières colorantes 

Une recherche thématique sur  les mat ières colorantes 
mises en évidence dans les n iveaux solutréens et gra­
vett iens de Combe Saunière a été réal isée en 1 993 dans 
le  cadre d'une maîtrise à l 'Un iversité de Paris X-Nanterre 
(Regert 1 993). 

• Paléontologie et archéozoologie 

L'analyse paléontologique et a rchéozoolog ique des fau­
nes solutréennes par J . -Ch .  Castel concerne, actuel le­
ment,  p lus de 50 % des vestiges faun iques recuei l l is 
depuis 1 978. 
Les résultats l es plus s ign ificatifs concernent la détermi­
nat ion des espèces p résentes dans l 'assemblage de la 
couche I V  dans son ensemble qu i  sont ,  par o rd re dé­
cro issant d'abondance : Renne, Renard ,  Lagomorphes, 
Loup, Oiseaux (à déterminer par Ph. Morel) , Equus 

cabal/us, Anti lope Saïga, Ours, Bovinés,  C hamois,  pe­
tits carnivores, Equus sp. 

• Palynologie 

En palyno logie, en dehors de la  découverte de nouve l les 
séquences séd i menta i res, les résu ltats actuels sont 
considérés par M-F. D iot comme défin itifs. 

Jean-Michel  Geneste, 
Jean-P ierre Chadel le 

• R EG E RT, M. Techniques de transformation des matériaux ferru­
gineux en contexte paléolithique : l 'exemple du site magdalénien 
de Monruz (Neuchâtel, Suisse) et du site solutréen de Combe­
Saunière (France) .  Paris : Un iversité de Paris X,  1 993. 82 p . ,  f ig . ,  
p l .  Mémoire de DEA Environnement et Archéologie. 



H istorique et présentation d u  site 

Un projet de forge de Savignac-Lédrier est mentionné en 
1 521 et un maître de forge apparaît dans les textes en 
1 541 . Les arch ives sont abondantes pour le  Xl  Xe siècle 
surtout dont la seconde moit ié est la période d'apogée 
du site, la fonte se faisant toujours avec du charbon de 
bois alors que partout a i l leu rs on emploie le coke. La 
dern ière coulée eut l ieu  en 1 930. 

Les structures visibles aujourd 'hu i  datent du  X l  Xe s iècle 
et du début du XXe : le  haut-fou rneau (9 m de côtés, 
1 1  m de hauteur) ,  2 fou rs à puddler, hal le à charbons de 
bois, bureau, affi ner ie ,  turb ine ,  bocard , gazogène, 
pointerie, cant ine . . .  

Cadre des opérations 

Classé monument h istorique en 1 979, le site fait l 'objet 
d'un programme de restau ration et de restitution des 
bâtiments (maître d'œuvre : Architecte en chef des 
Monume nts h istor iques) et des mach ines (maître 
d'œuvre : Conservateu r  départemental des Musées de 
la Dordogne, Ludovic P izano) .  Le site fait également 
l 'objet d'un projet de viabi l isation ou mise en valeur  
muséograph ique.  La maîtrise d'ouvrage est délég uée 
par les Monuments h istoriques au département de la 
Dordogne qui est p ropriétai re du  site et assure, conjoin­
tement avec les p remiers, le f inancement de chaque 
campagne annuel le .  

L'i ntervention archéologique 1 993 

• Affinerie ou Forge à battre le fer 

I l  s 'agit d 'un espace, autrefois couvert ,  d 'environ 290 m2, 
24 m x  1 2  m duquel  nous avons sorti 1 60 m3 de déblais. 

Nous avons dégagé les bases et le carter du volant d u  
laminoir ,  un  massif en é lévation avec deux citernes,  
deux fours à réchauffer ou souder, p lus ieurs contreforts 
aux murs du bief et d u· chenal de souffler ie ,  et les 
vestiges in situ du marteau à d rome. 

Nous avons pu mener une étude des structures bâties 
qui permet de défin i r  d iverses étapes d'aménagement 
de cet atel ier. I l  nous reste à confronter ces résu ltats aux 
données des arch ives . . .  

• Ancien haut-fourneau 

Le cadastre de 1 81 0  et u n  p lan de la forge de 1 81 2  
f igurent un haut-fou rneau de 7 m de côté, avec souffler ie 
à l 'est. La superposit ion de ces plans avec le  p lan actuel 
montre un dép lacement du haut-fourneau vers l 'est . Une 
sér ie de sondages à la pel le mécanique nous a permis  
de trouver, entre les fondations du gazogène,  le  chenal 
de souff lerie  et la  buse en fonte qu i  a l imente le  bocard , 
les vestiges d 'un massif en g ros blocs de p ierres, à une 
altitude cohérente pour des fondations d 'un  haut-four­
neau. Juste au-dessus, une couche de démol it ion con­
tenait des blocs de grès chauffés, identiques à ceux de 
la  chemise interne du haut-fou rneau actue l ,  des b locs en 
calcai re jaune tai l l és dont  un corbeau identiqu e  à ce r­
tains de ceux qu i  sont encastrés dans le haut-fou rneau 
actuel .  

Les archives ne ment ion nent pas de  dép lacement de 
reconstruct ion du  haut-fou rneau mais l i v rent p lus ieurs 
ind ices qu i  permettent de s i tuer cet événement vers 
1 850. I l  nous reste à étud ier  l ' impact de ce dép lace­
ment au n iveau des chenaux et, éventue l lement ,  de 
l 'aff inerie .  

Claude Dubois ,  F. Teyregeol ,  
en col laboration avec les salariés 

de l 'Associatio n  Pyrene 
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I l  a été décidé, à l 'occas ion d 'une demande d'autorisa­
tion d 'exploitat ion d 'une carriè re ,  d 'effectuer une série 
de sondages-diagnostics. Le site où e l le  doit s ' imp lanter 
s'étend sur deux hectares, dans une zone où des vesti­
ges attribués au Paléol ith ique moyen ont été s ignalés 

• • ··· 

Au mois de février 1 994, u n  g roupe de quatre person nes 
(N. Au jou lat, J . -M.  Bouvier, M. Bouyssonie ,  Ch. Dubourg) 
pénétrait dans la g rotte de la Forêt à Tursac. Cette petite 
cavité, dont l 'entrée est habituel lement scel lée, fut ouverte 
par Ch .  Archambeau qu i  nous accompagnait et refer­
mée par l u i  i mméd iatement après. 

L'étude du panneau des cervidés ponctués du ra deux 
heures environ  au cours desq uel les des photog raphies 
furent réal isées. 
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par Claude Barrière .  Les s ix sondages, réal isés sur  
l 'ensemble du  site, se sont révé lés négatifs. 

Miche l  O l ive 

Cette opération ,  a ins i  que d'autres dans p lus ieurs g rot­
tes ornées, était j ustifiée par la réal isation d 'une étude 
portant sur les expressions de la saison na l ité dans les 
a rts paléol ith iques sur support l i th ique en Aquitaine ,  
dans le cadre d 'un  mémoire de D . E .A. de l ' I nstitut du  
Quaternaire de l 'Un iversité de Bordeaux 1 qu i  fu t  soutenu 
en  ju i n  1 993 par Ch .  Dubourg. 

C h rist ine Dubourg 
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Le p rojet de créat ion d 'un  nouvel axe routier, élément du 
contournement sud de Bergerac, entre la  R.D.  933 et la 
R .N .  21 , a nécessité une opé ration de sondage-dia­
gnostic dont les premières phases ont été achevées en 
janvier 1 994. 

Le projet conce rne essent ie l lement la terrasse f luviati le 
attribuée à la partie moyenne du Riss. 

L'étude pédo-géolog ique,  réal isée en col laboration avec 
Jean-Pierre Texier  de I 'U .M .R .  99 .33 du C .N .R .S . ,  a 
montré que la part ie supérieure de ces dépôts était 

Cette p rospection ,  demandée pour le territo i re du can­
ton de Bussière-Bad i l ,  a porté sur  les communes de 
P iégut- P i uv iers ,  Etouars ,  B uss ière-Bad i l  et Sa int­
Barthélémy- de-Bussière .  L'objectif premier est d'étab l i r  
la carte archéologique de ce canton du  Haut-Périgord ,  
tout au nord de Nontron .  

Toutes les périodes ont été prises en compte dans la  
mesure où ,  hormis la prospection menée par  Claude 
Barrière du rant les années 50, aucun i nventa i re exhaus­
tif des sites archéolog iques n 'a été effectué. Nous pré­
cisons, q u'en pré lude à ce travai l  de terrain ,  les mono­
graphies, notes et pub l icat ions traitant de l 'h isto i re des 
commu nes prospectées ont été rassemblées (orig inaux 
ou copies) pou r  const ituer une base de trava i l .  

• Sur la commune de Saint-Barthélémy 

5 sites recensés : 
• deux à proxim ité du  hameau de Lapeyre pour un total 
de 1 05 p ièces l ith iques d 'orig i nes d iverses et très atypi­
ques, 
• un au l ieu-dit «Chez Jambel » ,  en bordure du ru isseau 
Le Trieux. I l s'agit sans doute du site le p lus i ntéressant 
mis au jour  par la prospection : 259 pièces l i th iques ; le 
tout forme un ensemble assez homogène dont certa ins 
éléments sont altérés par le feu .  A noter 5 tessons de 
poteries communes (Gal lo-romain ou Médiéva l ) ,  
• un monument type mégal ith ique «Chez Guaud » ,  en 
sommet de col l ine ,  à u n  confl uent de deux ruisseaux, 
or ienté sud-est. De part et d 'autre du mon ument se 
trouve un mur  de parement constitué de pierres sèches, 
• une cavité découverte au l ieu-dit « Le Bad i l •• ,  à p roxi­
mité d'un vieux pu its (départ d'un c luzeau ?) .  
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affectée de phénomènes périg laciaires attr ibuables au 
dernier p léni-g lacia i re .  

Ces terrains sont à même de renfermer des n iveaux 
archéologiques paléol i th iques bien p réseNés. Des a rte­
facts de s i lex ont été recuei l l is en partie est du projet. 

Un pré-décapage généra l ,  sous contrôle a rchéologique,  
de la zone sensib le est envisagé en 1 994, avant le  début 
des travaux. 

Jean-Pierre Chadel le 

• Sur la commune de Piégut-Piuviers 

2 sites à La Nozi l ière ,  i mplantés à 300 m de d istance, i l s  
ont permis de récolter une abondante co l lection de 355 
pièces l i th iques réparties ainsi  : 
• Nozi l ière 1 : 1 52 si lex d ivers avec q uelques frag ments 
de tu i les à rebord, 
• Nozi l iè re 2 : 203 p ièces (2 herminettes, 6 g rattoi rs 
c i rcu la i res, 1 perço i r  et 1 poi nte + 1 5  tessons de cérami­
que (Gal lo-romain ) .  

• Sur la commune d'Etouars 

2 sites, à proxim ité l ' un  de l 'autre, au l ieu-dit « La C roix du 
Pêcher» : 
• 1 site gal lo-romain ; tessons disparates et p ierres de 
tai l le ,  
• 1  site néol ith ique : 1 1 1  p ièces dont 1 ta lon et 1 tranchant 
de hache polie, 4 g ratto i rs .  

• Sur la commune de Bussière-Badil 

Découverte d 'un autre site intéressant, à p roximité du  
hameau de Panivo l .  Nous  avons pu dissocier deux 
époques bien d istinctes : 
• du Moustérien : 1 3  pièces dont 2 pointes, 1 rac lo i r  type 
Quina, 2 raclo i rs et 8 éclats d ivers, 
• du Néol ith ique : 1 38 pièces dont 1 0  g rattoi rs ,  1 tran­
chant de hache polie et 1 éclat pol i .  

La prospection de surface a été menée sur  les labours 
frais, du rant l es périodes de l 'année qu i  le permettent. 
Des reconnaissances aériennes ont été faites conjo inte-



ment, sans résu ltat probant du  fait que 70 à 80 % des 
zones prospectées sont recouvertes de bois avec quel­
ques prai ries pour l 'é levage.  

D'ores et déjà, l a  p remière an née de prospection est très 
riche d'enseignement sur  un secteur  qu i  ne comportait 
que très peu de découvertes nouvel les. En conséquence 
de quoi nous p roposons une extension sud-est vers l es 

Une année d e  p rospect ion su r  les commu nes de 
Marquay, de Tamn iès et de Marci lhac-Saint-Quent in,  a 
permis d'étab l i r  u n  premier  inventai re des grottes et 
abris de ce secteur .  A ins i ,  23 cavités naturel les de plus 
de dix mètres, à déve loppement horizontal ou ve rtical , 
ont fait l 'objet d 'analyses aussi bien karstologiques, 
archéologiques que conservato i res. P lus ieurs sites 
présentent de nombreuses traces d 'aménagements 
se tradu isant au n iveau des parois par des feu i l l u res, 

communes l i mitrophes du canton vo is in ( le but étant de 
juger de l 'extension des g isements découverts) . 

Jean-G uy Peyrony 
avec la col laboration de A. Dev i l le ,  J . -P. Leg ra in ,  

H .  Parachout ,  Ch .  Bas, F r .  Wei l l  

des é larg issements très loca l isés ou des bou l ins mais 
aussi par des chêneaux ou des larmiers .  L'ensemble 
de ces témoignages peuvent être rapportés au Moyen 
Age. 

Au cours de cet exercice, et en compagn ie  de B .  et J . -P .  
B itard ainsi que de D .  G rebenard ,  nous  devions décou­
vri r, vers l 'amont de la Petite Beune,  le site hypogé de  
Puymart in e t  ses témoignages pariétaux. 

Marquay, Grotte de Puymartin .  Représentation d'équidé traitée en bas-relief. 
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Ce secteu r  est caractérisé par une succession de méan­
d res, entre les l ieux-d its V intajol et Bén ivès. Le site de 
Puymarti n s ' inscrit en rive d ro ite de l 'amorce de cette 
formation, au pied d 'un  escarpement d u  Con iacien su­
périeur. La configuration actuel le de la  val lée a ,  depuis 

· la f in du Paléo l ith ique,  sub it quelques évo lut ions, notam­
ment un enfou issement du fond sous des dépôts 
carbonatés, g réseux et tou rbeux dont la conséquence 
première est de masq uer une part ie du ressaut et le talus 
qui devait précéder, autrefois ,  l 'accès à la cavité . 

Toutes les traces d 'activité humaine sont concentrées 
dans le vest ibule d'entrée.  Sur  les deux p remiers mètres 
du conduit, l es parois ont été rect ifiées au pic. Ces 
aménagements successifs ont peut-être eu pour.consé­
quence la destruct ion d 'éventuel les g ravures ou sculp­
tures paléo l ith iques. 

La zone d'entrée franch ie ,  on ne relève plus d 'empre in­
tes de structures s ign if icatives ; les représentations 
pariétales se substituant à ces dern ières. 

On peut remarquer,  tout d 'abord ,  sur la paroi de gauche, 
une un ité g raphique inc isée, d 'emprise triangula i re ,  dont 
à la fois l ' i nterprétat ion et la ch ronologie nous échappent 
quelque peu. 

Sur la  paroi opposée sont deux f igures posit ionnées sur  
une même l i gne horizontale ,  à une hauteur de 1 ,20 m 

La val lée de la Dordogne, dans sa traversée du dépar­
tement de la Dordogne,  représente une vaste zone à 
prospecter avec une g rande densité de sites concernant 
toutes les périodes. 

Le cadre chronologique qui a été retenu est la P rotoh is­
toi re ,  du Néol i th ique aux Gaulois. Le premier objectif 
était de poursu ivre le travail entrepris depuis de nom­
breuses années afin de réun i r  une documentation aussi 
complète que poss ib le .  Notre souhait était de pouvo i r  
i nventorier, af in  de mieux connaître et  surtout de mieux 
protéger  les g isements protoh istoriq ues de la val lée de 
la Dordogne et de son bassi n  : 

• pour le Néol ith ique,  les s ites d'habitat de p le in a i r  et 
leurs s ites annexes, les gisements d'explo itat ion de 
matières p remière.s (en particu l ier les ate l iers de s i lex) et 
les l ieux de pol issage et les nécropoles (mégal ithiques 
et en g rotte) ; 

• pour les Ages des Métaux, l ' i nventa i re des sites d 'ha­
bitat de hauteur  mais aussi de terrasses et de plaines et 
des nécropoles à i nhu mation et à inc inérat ion ; tenter de 
détermi ner, à part i r  du  Bronze Moyen/Final ,  le rôle des 
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par rapport au sol actue l .  Le panneau est une f rise de 
chevaux, de profi l  gauche, t raités en bas-re l ief. Le 
premier de la fi le est fortement altéré par des agents 
naturels, seules les pattes et la l i gne i nfé rieure de 
l 'enco l u re subsistent. Le second,  remarquablement 
conservé, possède la quasi-total ité des contours décrits 
par « l 'artiste» du Paléol ith ique,  tête, enco lu re et c rin ière ,  
corps, queue et  membres antéro-postér ieurs.  L'ampl i ­
tude du rel ief est importante (4  cm)  pour  u n  cadre 
d ' inscription de 75 cm de la rge et une hauteur  de 40 cm.  

Des incis ions profondes, à hauteu r  d 'un  jo int sub-hori ­
zontal , sou l ignent ce panneau.  Leur contemporanéité 
n 'est cependant pas étab l ie .  

La sculpture apparaît à p lus ieu rs reprises au cou rs 
du Paléol ith ique supérieur. On peut iso ler trois pério­
des majeu res : le G ravett ien (abri du  Poisson) , le  Solu­
tréen supérieur  (Fourneau du  Diab le)  et le Magdalénien 
moyen (Cap Blanc) .  Une première lectu re permettrait 
d'écarter l 'or ig ine périgord ienne de cette œuvre, trop 
élaborée. Ne serait retenue que la phase solutréo­
magdalénienne. Toutefois, par analogie g raphiq ue, les 
sculptures les plus p roches seraient ce l les du Fou rneau 
du Diable.  

Norbert Aujou lat 

sites d 'habitat de hauteu r  par rapport aux s ites troglody­
t iques ; enfin pour la période gaulo ise,  déterminer  l ' im­
plantation au sol g râce aux témoins du  commerce du v in 
ita l ien .  

Pour 1 993, mis à part des recherches ponctuel les dans 
la région de Domme-Beynac, nous avons concentré 
notre recherche sur  un secteu r  du  Bergeracois ,  homo­
g è n e  g é o l o g i q u e m e nt ( M aes t r i c h i e n ) ,  c e l u i  d e  
Mouleydier-Maurens,  particu l ièrement riche en décou­
vertes et fort mal connu .  

Pour  les communes de Maurens, Campsegret, Queyssac 
et Mouleydier, une dizaine de g isements ont été rete­
nus ; pour la pl upart, i l  s'agit d'atel ie rs de tai l l e  du 
Néol i th ique qu i  produ isaient des haches pol ies et  d ivers 
outils et dont certains ont l iv ré les " l iv res de beu rre" en 
s i lex local. 

Pou r le secteur de Saint-Aignan/Varennes, ce sont les 
s ites de terrasses a l luviales, rive gauche, qu i  ont retenu 
notre attention .  

C laudine G i rardy, 
pour  C h rist ian C hevi l lot 



En 1 993, l 'équipe est restée stable : F. Did ierjean (coor­
d i nation prospection aérienne et au sol ) ,  A. Mazeau et 
R. Lavaud (prospections et contrôles au sol) , C. Varai lhon 
(prospection au sol , t raitement et dessin du  mobi l ier) .  
Pou r ce rtaines pièces d e  mob i l ier, nous avons bénéficié 
des avis éclai rés de spécial istes comme C.  Chevi l lot ou 
C .  Burnez. 

L'activité s'est répartie selon deux pôles : prospection 
aérienne sur la vallée moyenne de la Dronne et prospec­
tion au sol de la commune de Montagrier. 

La prospect ion aérien ne 

El le a représenté 1 0  heu res 34 minutes de vo l ,  réparties 
en quatre missions échelonnées au long de l 'année 
(février, ju in ,  octobre, novembre) , concentrées sur le 
secteur  de la val lée entre Aubeterre-sur-Dronne et 
Tocane-Saint-Apre. Les conditions de détection ont été 
moins favorables que l 'an dern ier (pluviosité persis­
tante) ; néanmoins, quelques résu ltats ont été obtenus : 

• détection de structures sur  des sites néol ith iques 
connus : tronçons de fossés sur  les sites de Chez N icou 
(commune de Boute i l les-et-Saint-Sébast ien) ,  Bauby et 
Le Vignoble (Cel les) ,  Le Bois-du-Fau (Festalemps) , 
Sauzet (Montag rier) ; enceinte c i rcu la i re sur  un des sites 
du Port (Sai nt-Méard-de-Dronne) ; trace possible d 'un 
rempart arasé aux P ièces du  Moul in du Pont (Montagrier) 
et près de La Reysetie (Grand-Brassac) (à conf i rmer 
pour ce dernier) ; 

• détection de structures attr ibuables à la Protoh istoi re : 
fossé barrant le promonto i re de Sarraute (Vanxains) ,  
enclos de Puydautard et Le Planègre (Grand-Brassac) ; 

• quelques vestiges p lus récents ont été enregistrés : 
motte castrale de La Viger ie (Saint-Aq u i l i n ) ,  chemin 
fossi le aux Déserti nes (Festalemps) ; 

• documentation des s ites découverts en prospection au 
sol sur la commune de Montagrier. 

En l iaison avec cette activité, on a réal isé des contrôles 
au sol de traces enreg istrées précédemment. Une pré­
sence néol ithique s'est confi rmée au Breu i lh  (Saint­
Victor) ,  au Bos du Pic (Tocane-Saint-Apre) ,  un peu de 
mobi l ier  l i th ique a été récolté sur l 'emplacement des 
enclos c i rculaires des Barthoumeries (Saint-Pardoux-

de-Dronne) et un site méd iéval est attesté aux Peyron nies 
Hautes (Tocane-Saint-Apre). 

Prospection au sol de Montagrier 

• Secteur étudié. 

La partie ouest du  coulo i r  formé par la val lée de la 
Dronne (entre auge a l luviale et rebord d u  p lateau) .  La 
val lée est, en effet, la partie de  la commune la p lus 
concernée par  le remembrement en cours .  P rospection 
systématique de toutes les parcel les accessibles. La 
période favorable est assez courte (février à mai) .  La 
densité inattendue des sites découverts expl ique la  
faible étendue couverte. 

• Résultats. 

20 sites ont été enregistrés qu i  se répartissent chrono­
logiquement comme su it : Néol i th ique : 7 s ites ; P rotoh is­
toi re : 7 ;  Antiqu ité : 3 ;  Moyen Age et Temps modernes : 
5 ; I ndéterminé : 1 .  Parmi ces sites, la p lupart sont de 
faib le extension, certa ins p résentent une superposit ion 
d'occupations. Un des sites néol ithiques se détache par 
son étendue (2 ha au moins) et l 'abondance du  mobi l ier : 
Les Pièces du Mou l in  du  Pont (no 1 8) .  L'occupat ion 
protohistorique se man ifeste, le p lus souvent, par une 
céramique très fragmentée et peu dense, ce qu i  rend les 
sites peu détectab les. Nous avons i ntégré le  s ite de 
Fonts du  Mayne (n° 1 ) , b ien connu pour ses structures 
gal lo-romaines, car  on y re lève aussi une présence 
néol ithique. L'attribution à la Protoh isto i re de l 'enclos 
n° 1 9 , découvert par avion en 1 992, est conf i rmée par u n  
peu d e  céramique protoh isto rique.  Par contre, l 'enclos 
no 20 n'a fourni aucun mobi l ier .  

• Bilan. 

La densité des s ites recensés et leur  d iversité confirment 
l ' in térêt archéologique de la val lée de la D ronne,  moins 
remaniée sans doute dans le passé que ce l les de l ' Is le  
et  de la Dordogne,  et  rappe l lent la nécessité d 'accompa­
gner  des travaux d 'aménagement du paysage par u n  
su ivi archéo log ique.  

François Did ierjean 
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33/081 /007/ AH CADILLAC, Château Anne METOIS AFA 

CASTELVIEL, Egl ise Notre-Dame Anne METOIS AFA 

33/142/001/AH CUBNEZAIS, Eglise Saint-Martin Dominique BONN ISSENT AFA 

33/1 85/004/ AH G EN ISSAC, Château Rambeau Michel MARTINAUD SUP 

33/1 93/001 /AP G RAYAN ET L'HOPITAL, La Lède du Gurp N icolas ROUZEAU SDA 

J . -B .  BERTRAND-DESBRUNAIS 
33/207/003/AH IZON, Eglise SDA 

33/529/005/AH LA TESTE, Dune du Pyla Joëlle BURNOUF SUP 

33/243/001/AH LIBOURNE, Bel Air Bernard DUCASSE BEN 

P .  REGALDO-ST-BLANCARD 
33/249/003/AH LORMONT, Le Grand Tressan CNR 

J . -B .  BERTRAND-DESBRUNAIS 
33/253/002/ AH LOUPIAC, Saint-Romain SDA 

33/255/003/ AH LUCMAU, Egl ise Saint-André Dominique BONNISSENT AFA 

33/291 /001/AH MONTAGOUDIN,  Eglise Saint-Saturn in Marie-Noëlle NACFER AFA 

33/296/0 14/ AH MOULIETS ET V ILLEMARTIN ,  A la route Christophe SIREIX AFA 

33/297/009/ AH MOULIS, Egl ise Saint-Saturnin Marie-Noëlle NACFER AFA 

33/336/001 /AH PRÉCHAC, Château de Cazeneuve Joëlle BURNOUF SUP 

33/375/004/AH SAINT-AUBIN-DE-BRANNE, Eglise Dominique BONN ISSENT AFA 

33/377/001/AH SAINT-AVIT-DE-SOULÈGE, Eglise Dominique BONN ISSENT AFA 

J . -B. BERTRAND-DESBRUNAIS 
33/382/002/ AH SAINT-CHRISTOL Y-DE-BLAYE, Eglise SDA 

33/394/008/ AH SAINT-ÉM ILION, Cloître de la  collégiale Anne METOIS AFA 

33/408/001/  AH SAINT-GENES-DE-LOMBAUD, Le Bourg Phi l ippe VERGAIN SDA 

33/435/003/ AH SAINT-MACAIRE,  Cimetière Saint-Michel Xavier CHARPENTIER SDA 

33/466/005/ AP SAINT-QU ENTIN-DE-BARON, Bourcey Michel LENOIR CNR 

33/466/003/AH 
SAINT-QUENTIN-DE-BARON, Jean-Luc PIAT AUT 

Château de Bisqueytan 

SOULAC, Plage de l'Amélie Jacques MOREAU BEN 

33/539/002/ AH VAYRES, Berges du Château Christophe S IREIX AFA 

33/539/001/AH VAYRES, Le Château Christophe S IREIX AFA 
-
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Lors de la pose d 'une canal isation , le creusement de la 
tranchée risquant de porter attei nte à des structures 
archéologiques enfou ies, une surve i l lance des travaux a 
été entreprise. Les travaux, en ménageant une ouver­
ture dans le tab l ier, ont permis l 'examen des structures 
arch itectura les i nternes du pont qu i  enjambe les douves 
du château et donne accès à la v i l le  de Cad i l lac. 

C'est un projet d 'assa in issement concernant l 'égl ise de 
Saint-Mart i n  qui a motivé cette opération archéologique. 
Les travaux p révoyant l e  passage d'un drain le long des 
façades sud et est ,  nous avons sondé cel les-c i .  

L'égl ise romane de  Saint-Marti n est située au coeur  du 
v i l lage de Cubnezais .  Cet éd ifice est connu pour son 
portai l à voussures et sa corniche à corbeaux h istoriés. 
Seule cette façade occidentale est inscrite aux Monu­
ments h istor iques. L'égl ise a été agrandie au XVI I e  
siècle p a r  le bas-côté nord.  U n e  t roisième nef, d e  style 
X I I Ie ,  a été rajoutée au X IXe siècle. 

Le premier sondage a été ouvert le long du mur sud de 
l 'égl ise,  à l 'emplacement d'un al ig nement de petits blocs 
de pierre . I l  s'est avéré qu ' i l  s'ag it d 'un  muret, non fondé, 
constitué de moe l lons cal ibrés, de type antique. Un 
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A l ' intérieu r  du pont se trouve une ossature faite de deux 
murs paral lè les possédant, dans leu rs part ies basses, 
des arcs de décharges. Cette techn ique de construction ,  
en  ménageant des vides et  en répartissant le poids de la 
structure, a permis d 'a l lége r le poids de la construct ion 
extérieurement très massive. 

Anne Métois 

frag ment de teg ula était piégé dans l 'appare i l .  Ce muret 
peut être rapporté soit à une antiqu ité tard ive soit au haut 
Moyen Age, avec récupération de  matériaux ant iques. 
Sur  cette structure prennent appu i ,  en partie ,  les fonda­
tions du mur sud.  Nous avons rencontré, en p remier  l i eu ,  
un  n iveau constitué d 'une  terre no i re homogène et 
meuble contenant q uelques os humains sans connexion 
anatomique sur  le sommet puis ,  en p rofondeur, deux 
sépu ltu res en p le ine terre. I l  s'ag issait d 'un enfant et d 'un 
adu lte posit ionnés en décubitus dorsal ,  la tête regardant 
vers l 'est. Une troisième i nhumation ,  concernant un 
i ndividu adulte, a été local isée en f in de sondage. 

Nous avons ouvert le second sondage sur le  chevet, au 
d roit du mur  est. Le massif de fondation est de  bel le 
factu re : blocs de pierre cal ibrés, l iés au  mortier .  La 



tranchée de fondat ion est encore visible au sol g râce à 
une différence de  cou leu r  de  séd iment. Un sarcophage 
monol ithe en pierre, de type anth ropomorphe avec logette 
céphal ique, a été repéré non lo in  du mur  à faible profon­
deur. I l faut noter que ,  contra i rement à la coutu me, le 
sarcophage n'était pas dans l 'axe est/ouest mais dans 
l 'axe nord/sud. L'édifice ayant été repris aux XVI I e  et 
XIXe siècles, i l  est possible que ce sarcophage ait été 
déplacé lors d 'une éventuel le reprise du mur  est ou à 
l 'occasion de tous autres t ravaux affectant le sous-sol . 

Des travaux de restau rat ion ent raînant l 'enlèvement de 
la totalité du  carrelage de l 'égl ise romane, une sur­
veil lance archéologique a été ent reprise. 
Sous les carreaux ont pu être repérées les bases des 
deux anciens autels situés dans la nef de part et d'autre 
de l 'arc tr iomphal qu i  ont été relevés avant leur destruc-

Le site de la Lède du G u rp occupe une position i nstable 
en bordure de falaise à u ne qu inzaine de ki lomètres au 
sud de la poi nte de G rave. 

Le g isement archéo logique vient en comblement d 'une 
dépression, atteignant 4 mètres d'épaisseur,  c reusée 
dans les sables, formée en période périg lacia i re dans 
des condit ions hyd rodynamiq ues non éclaircies. La géo­
métrie de cette dépression qu i  se d i rige, en apparence, 
vers l'est n 'a pas pu être appréciée en raison de la 
présence de dunes qui occupent la zone rétrol ittorale.  
Dans sa conf iguration reconnue,  e l le couvre une surface 
de 1 500 m2, pour u ne largeur  maximum, observée en 
coupe, de 40 mètres. 

Le rempl issage de cette cavité est essentiel lement garni 
de formations séd imenta i res sabla-tou rbeuses dans les­
quel les sont inc lus les vestiges d'occupations humaines 
successives couvrant une période de 8 000 ans précé­
dant notre ère. 

Au total , une stratigraphie forte de 26 couches a été 
étab l ie en fond de cette cuvette. 

Cette hypothèse, selon laq uel le le sarcophage aurait été 
déplacé, est renforcée par le fait que celu i-ci ne compor­
tait p lus son couvercle et qu 'une part ie de la cuve était 
cassée et absente. 

Les sondages effectués su r  cet éd ifice ont mis en 
évidence une partie de la zone d ' implantat ion du cime­
t ière méd iéva l .  

Domin ique Bann issent 

t ion par Léo Drouyn . Une banquette de p ierre longeant 
le mur nord de la  nef a également été mise au jour. Ces 
structures fonctionnent avec un premier sol da l lé  que le 
sol  actuel a recouvert. 

Anne Méto is  

Les battements de nappe épisodiques s ubies par  ce 
point d'eau ont provoqué l 'accumulat ion ,  l a  f ixat ion ,  et  
par su ite, la  conservation de mat ières o rganiques va­
riées, qui ajoutent à l ' i ntérêt stratig raphique p roprement 
dit une d imension environ nementale de premier o rd re .  

L a  base du dépôt présente u n e  accumulation de lent i l les 
sabla-argi leuses d 'une épaisseur  variant de 0 ,50 à 1 cm 
observable sur  environ un mètre d'épaisseu r. Ces for­
mations, déposées en contexte méso l ith ique (Sauve­
terrien) , sont intercalées par de f ins n iveaux sableux et 
évoq uent des mécan ismes de séd imentat ion cyc l ique.  

Ces formations, ainsi  que les sables qu i  les supportent, 
contiennent localement des vestiges d'ouvrages anth ro­
piques repérés en fond de tranchée et à la base de la  
coupe frontale, tels que bo is  trava i l lés, nasse d'osier, 
etc. Ces n iveaux n 'ont été à ce jour que très ponctuel le­
ment atte ints. 

Les campagnes de fou i l les condu ites depuis 1 972 ont 
d 'abord concerné la périphérie de la dépress ion ,  et atte i ­
gnent mai ntenant les n iveaux profonds du  colmatage,  

4 9  



dont le pendage approche 60°. E l les ont été d i rigées 
d'abord par Guy Frugier pu is ,  à parti r de 1 984, par Ju l ia 
Roussot-Larroque.  Comme l 'ensemble de la côte du  
l ittoral nord-médoca in ,  ce site subit d ' importants dégâts 
dus à la très forte é rosion marine. En effet, le recu l  
moyen du  trait de côte var ie de 1 ,50 à 2 ,50 m par an 
depuis le début du  s iècle,  mais certa ins p ics d'érosion 
sont périodiquement obse rvés dans des zones rendues 
particu l ièrement sensib les du  fait de leur morphologie.  
Par exemple,  la  sect ion l ittorale  comprise entre la plage 
de l 'Amé l ie et la Po inte de  la Négade (Sou lac-sur-Mer) 
a subi un recu l  de 4,70 m par an depuis 1 940. 

La formation des dunes par transit éol ien du sable 
d'estran s'effectue selon un flux compris entre 1 0  et 
30 m3 par an et par mètre l i néaire ,  le stock séd imentai re 
intertidal se reconstituant au détriment de la falaise 
sableuse. A ce t itre ,  le  g isement de la Lède du  Gurp 
(Pointe de la Négade) occupe une posit ion particu l ière­
ment cr it ique du  point de vue de l 'évo lut ion du trait de 
côte, car situé au po int de d ivergence de la  dynamique 
érosive : attaque vers le  nord au nord de la pointe et 
attaque au sud à part i r  du  même point, selon une vitesse 
de déplacement de 0 ,70 km/an (Rapport de la Mission 
Interministérielle pour l'Aménagement de la Côte Aqui­
taine, 1 979-1 985) . La menace de destruction à cou rt 
terme du potentiel archéolog ique du site a conduit le 
Consei l  supérieur  de l 'Archéologie à condit ionner la 
poursu ite des fou i l les à la  p résentation d 'une méthodo­
logie adaptée à cette part icu larité. 

Izon se trouve sensiblement à mi-chemin entre Bordeaux 
et Libourne. 

Dans le cadre d'un projet de réaménagement de la route 
départementale 242 , et de la p lace au chevet de l 'ég l ise, 
l e  Service Régional de l 'Archéologie a été amené à 
i nterven i r, d'abord pour des sondages préalables en 
septembre 1 993 pu is pour une survei l lance de chantier 
en novembre 1 993. 

La découverte, au s iècle dernier ,  à proxi mité de l 'égl ise,  
de tombes construites au moyen de tu i les antiques 
laisse supposer la présence d 'une nécropole. Les son­
dages menés dans la zone concernée par les travaux ne 
mi rent au jour que des sépultures contemporaines (fin 
du X IXe siècle) a ins i  que des remblais constitués lors du 
déménagement du c imetière à la f in du siècle dernier. En 
raison du peu d ' intérêt archéologique des n iveaux ren­
contrés lors des sondages, i l  fut décidé d 'une simple 
survei l lance lors du chantier. 
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La réal isation d 'un d iagnostic a été confiée au Service 
rég ional de l 'Archéologie en relat ion avec le responsable 
de la fou i l l e  pour mettre au point les modal ités de mise 
en œuvre d'une opération lourde dest inée à terminer 
l 'étude des part ies d i rectement menacées de ce site . 

Le mode opérato i re chois i  pour situer le g isement dans 
son cadre géolog ique et environnemental et approcher 
une éval uation sommaire du cubage de mat ière archéo­
logique menacée par l 'avancée marine a consisté en un 
redressement de la coupe frontale sur près de cent 
mètres et à l 'exécution d'une tranchée explorato i re im­
plantée 20 mètres en retrait du fro nt d 'éros ion .  L'analyse 
en cours d 'une carotte séd imentaire au point bas du  
g isement par  le département de Géologie e t  Océano­
g raphie de l 'Un ivers ité de Bordeaux 1 (J . -P .  Tastet) est 
dest inée à appréhender les modal ités de dépôt des 
séries séd imenta i res et en p réciser la  ch ronolog ie .  

Para l lèlement, u n  relevé photographique red ressé de 
l 'ensemble de la strat igraphie a été effectué .  I l  a été 
procédé à des arrachés de coupe par imprégnation de 
rés ine, destinés à p rodu i re aux experts de la  commis­
sion spéciale des témoins authentiques d 'une stratig ra­
phie maintenant obl itérée par le d ispositif de p rotect ion 
contre la mer mis  en place à l ' issue du  d iagnostic 
(pal issade de troncs de pins battus) . 

N ico las Rouzeau 

Durant le décaissement du chevet, trois sépultures 
médiévales furent découvertes, toutes situées au nord­
est du bâtiment. Ces tombes étaient des sarcophages 
en coffres de dal les.  

Une seule sépu ltu re était complète, encore munie de 
son couvercle sce l lé  au mort ier. Les deux autres étaient 
partie l lement détru ites : de l 'une, i l  ne restait que la 
logette céphal ique et u ne part ie de  l a  paro i  nord ; de 
l 'autre la partie occidentale avait été détruite par la pose 
d'un d rai n. 

En conclusion ,  i l  apparaît, dans u n  p remier  temps, qu 'à 
l 'est de l 'ég l ise la nécropole n 'ex istait pas ou a été 
entièrement détruite par la constitution d u  c i metière 
méd iéval ; dans u n  deuxième temps, que le c i metière 
méd iéval a été l u i-même détruit par l e  c imetiè re mo­
derne. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 



Dans le cadre de l 'opératio n  p luriannuel le engagée en 
1 992 (cf Bilan Scientifique 1 992,  p. 57-58), l 'année 1 993 
était consacrée, d 'une part, à un prolongement des 
interventions de terra in ,  au-delà des parties de l 'off icine 
déjà fou i l lées qui contenaient les fours, afin de m ieux 
déterminer et de documenter les zones d 'habitat et 
d 'extraction ; d 'autre part, à des analyses, à l 'étude du 
matériel céramique et aux synthèses. 

Ce p rogramme a pris un retard très net en ce qu i  
concerne les dern iers points. 

En revanche, la fou i l le  confi rme bien la p résence de 
fosses d 'extract ion en contrebas du site, fosses en partie 
détruites par le creusement d 'une grande excavation 
d'époque moderne. I l convient cependant encore de 
vérif ier par analyse la coïncidence des pâtes et des 
terres provenant de ces fosses, et plus particu l ièrement 
de tenter de déterminer  s ' i l  y a eu un travai l  de prépara­
tion de ces terres, en lèvement part iel de la fraction non 
plastique ou autre .  

Les opérations de  terra in  ont aussi porté sur  les traces 
observées, non lo in du site, à l 'occasion du défrichement 
du lotissement du  Coteau des H i rondel les. C'est dans ce 
secteur  que,  essent ie l lement pour des raisons topogra­
phiques, on envisageait de chercher l 'habitat correspon-

C'est à 50 m du site de la v i l la  de Loupiac, connue pour 
ses nombreux décors de mosaïques, qu ' une sépu ltu re a 
été mise au jour. 
Sur  la p ropriété de Madame Serf, le c reusement d 'une 
fosse d'eaux usées a permis la découverte d 'une tombe 
maçonnée à u ne profondeur de 1 ,30 m sous le n iveau du 
sol actuel .  

dant aux zones de travai l déjà étud iées. Dans la partie du 
lotissement p roche de la route, apparaissait une d isper­
s ion,  sur une d istance de p lus de 1 00 m, de tessons 
analogues à la production reconnue .  Les nombreux 
sondages menés dans ce secteur n 'ont r ien révélé sous 
les traces de  l 'ancien labour ; s i  hab itat i l  y eut en cet 
endro it, i l  a complètement d isparu . 

En revanche, tout à fait à l 'extrémité est de la parcel le (et 
de cette d ispers ion) ,  est apparue une fosse contenant 
de nombreux témoignages de destruct ion d 'un four ; i l  
s 'agit probablement d 'une fosse d 'accès, le four se 
trouvant sur  la parcel le  vois ine .  Le matériel qui en 
provenait semble correspondre aux é léments les p lus 
récents contenus dans le s ite foui l lé  l 'an  passé ; i l  faut e n  
particu l ier  noter l a  présence de  rares tessons portant 
une glaçure de mauvaise qual ité, apparemment les 
premières tentatives de cette offic ine .  

Avec p lus ou moins de force, tout ce la  semble confirmer 
les hypothèses. Quelques analyses restent cependant 
encore à faire, ainsi qu 'une bonne part ie de l 'étude d u  
matériel et les synthèses, pour q u e  l 'on  pu isse avoi r  une 
certitude suffisante en ce sens. 

Pierre Régaldo Saint-Blancard 

Aucun mobi l ier qu i  aurait aidé à la datation n'a été 
recuei l l i .  Les caractéristiques de la tombe montrent qu ' i l  
s'agit , vraisemblablement, d 'une sépultu re de l 'Antiqu ité 
tardive ou du  haut Moyen-Age. Cette sépulture appar­
tient, apparemment, à la nécropole qu i  s 'est i nstal lée à 
proximité de la v i l la comme la tombe en teg ulae décou­
verte dans les an nées 1 970. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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L'égl ise Saint-And ré devant faire l 'objet de travaux d 'as­
sain issement dans la zone du chevet (décaissement des 
terrai ns) , nous avons entrepris u ne série de sondages 
visant à éva luer  le potent iel  archéologique du sous-so l .  

L'ég l ise Saint-André est construite sur  une terrasse 
dans le centre du v i l lage de Lucmau . La partie la p lus 
ancienne de cette ég l ise est le chevet formé d'une 
abside romane.  A la nef du  X IVe s ièc le sont greffés deux 
col latéraux. La façade occidentale comprend un clo­
cher-pignon ; on y pénètre par une porte en arc b risé. 
L'abside, qui nous i ntéresse p lus particu l ièrement, est 
rythmée par quatre contreforts p lats et un cordon de 
b i l lettes. Cette abside romane est en partie masquée au 
nord par la sacrist ie et au sud par un appenti . 

Le premier sondage a été implanté au d roit d 'un des 
contreforts de l 'abside. Sous un remblai de déchets de 
construct ion,  pu is un sédi ment sableux et homogène, 
nous avons identif ié une sépulture en cercuei l  de bois 

Cette fou i l le  de sauvetage u rgent, menée sur le site de 
l 'ég l ise Sai nt-Saturn in  de Montagoudin ,  s ' inscrit dans 
une prob lématique générale de travaux préalables aux 
assain issements des égl ises romanes pratiqués depuis 
p lus ieurs années en G i ronde. 

Local isée sur  le f lanc sud de l 'égl ise, la zone fou i l lée est 
une bande de terra in  para l lè le au mur  gouttereau sud. 
D'une largeur de 3 m pour une longueur de 1 7  m,  les 
terrassements effectués ont attei nt une profondeur de 
0 ,50 m.  Les vestiges archéologiques ont juste été eff leu­
rés ; en concertation avec le  maire de la commune,  i l  a 
été décidé de pousse r p lus avant les investigations 
archéologiques dans une zone de 1 5  m2• 

Trois grandes phases d'occupation du cimetière ont été 
mises en évidence. Le n iveau le p lus récent est caracté­
risé par des cercuei ls en bois se situant entre le X IVe et 
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contenant les ossements d'un ind iv idu adulte. Cette 
sépulture peut être datée de l 'époque moderne. Les 
fondations sont constituées d 'une maçon ner ie de p ier­
res non tai l lées et l iées de mortier. 

Le deuxième sondage a été o uvert, toujou rs du  côté est 
de l 'égl ise,  mais cette fois-ci à q ue lques mètres en 
arriè re de l 'abside , dans la zone où sont  p révus les 
t ravaux de décaissement. Des n iveaux s im i la i res au 
premier sondage ont été identif iés. Une sépu ltu re en 
p le ine terre a été repérée ; i l  s'ag issait d'un adu lte en 
décubitus dorsal .  L'absence de matériel archéolog ique 
ne nous permet pas d 'avancer de datat ion pour  cette 
i nhumation .  

Les sondages effectués sur  l 'égl ise Saint-André mettent 
en évidence, dans le secteu r  en arr ière de l 'abside, la 
présence de l 'ancien c imetière aujourd 'hu i  déplacé. 

Domin ique Bann issent 

le  X !Xe siècle. Le second n iveau couvre une période 
a l lant probablement du  !Xe j usqu'au X I I Ie .  Cette phase 
est i l l ustrée par des tombes en blocs d isposés de chant. 
Enf in ,  l 'occupation la  plus ancienne est représentée par 
un sarcophage monol ithe attribuable aux V ie-V i l le siè­
cles. 

De nombreux reman iements concernant le  bâti  ont été 
effectués au cours des s iècles sur  le site. C 'est a insi que 
nous avons pu mettre en évidence la p résence d 'au 
moins deux bât iments antérieu rs à l 'ég l ise actue l le .  
L'étude du mob i l ie r  céramique en phase avec les d iffé­
rents murs permet d'étab l i r  l 'appartenance d 'un  des 
bâtiments au 1er s iècle et l 'autre au Ve-V Ie  siècle. 

Marie-Noël le Nacfer 



A la suite d 'un labour profond sur  un terrain proche du 
site protoh istorique de Lacoste à Moul iets-et-Vi l lemart in,  
est apparue, en surface, une vaste zone cendreuse qui 
contenait des tessons de céramique, des fragments 
d'épées en fer du début du Second âge du Fer et des 
esqu i l les d 'os h umain b rû lé .  

Dans un premier temps, une série de photographies 
aériennes a permis de détermi ner la configurat ion géné­
rale de cette zone a ins i  que ses l im ites et de localiser un 
axe routier très p roche ,  d 'orientation nord-sud. Puis une 
prospection systématique au sol a été effectuée sur 
l 'ensemble des parcel les labourées afi n  d 'obten i r, avec 
un maxi mum de préc is ion ,  la répartit ion et la cartogra­
phie des objets récoltés, en fonction de leur natu re. 
Enfin ,  une vaste et large «tranchée diagnostic, a été 
pratiquée en bord u re de la zone cendreuse, dans le but 
de déterminer la nature et l 'état de conservation des 
structu res funéraires qu i  étaient fortement pressenties. 

Les princ ipaux résu ltats sont l es su ivants : 
o La cartographie des objets ramassés en surface mon­
tre que le mobi l ier  méta l l ique et céramique du début du 

Cette fou i l le  de sauvetage u rgent, menée sur le site de 
l 'égl ise Saint-Saturn in  de Moul is ,  s' i nscrit dans une 
problématique générale de travaux préalables aux as­
sainissements des égl ises romanes pratiqués depuis 
plusieurs années en G i ronde. Si nos interventions sont 
fréquentes dans l 'Entre-deux-Mers et dans le B layais, la 
fou i l le  de l 'égl ise de Moul is est une première en Médoc. 

L ' importance de ce site rés ide autant dans la continu ité 
d'occupation humaine que dans la persistance du l ieu de 
cu lte et d ' inhumat ion.  Quelques indices très ténus affir­
ment avec certitude la présence d 'une communauté sur  
le site dès le 1er  sièc le .  

L'occupation du Bas-Empire est caractérisée par un 
ensemble bâti assez conséquent et r iche. Les strates en 
relation avec la période d'abandon de ces bâtiments ont 

Second Age du Fer est i nti mement mêlé aux terres 
cendreuses qu i  contiennent des esqu i l les h umai nes. 
o La route est confirmée par la découverte d 'un lambeau 
encore en place qui date du  second ou du  premier siècle 
avant notre è re. L'orig ine de cette route est certainement 
plus ancienne. 
o Les hypothétiques structu res funéraires du  début d u  
Second Age du Fer ont été complètement perturbées 
par des structures ag rai res d'époque méd iévale peu 
profondes (X l -X I I I e s iècles). Le labour  récent n'a fait que 
déplacer des objets qu i  étaient déjà en posit ion secon­
daire. 
o Une sépulture à i nc inération a été foui l lée mais e l le  
date du  Premier Age du Fer (V-V Ie  sièc les av .  J . -C . ) .  
Les terres cendreuses remaniées qu i  cont iennent des 
esqu i l les humaines associées à quelques objets du 
début du Second Age du  Fer, pou rraient être issues d 'un  
ustrinum qu i  sous-entend une nécropole vois ine ou peu 
éloignée et à proximité d'une route proche de  l 'agglomé­
rat ion protoh istorique de Lacoste. 

Christophe Si re ix 

l ivré de nombreux morceaux d 'enduits pe ints,  de mar­
bres et quelques morceaux de verre plat (certainement 
verre à vitre) . Enfin ,  un  i mportant lot de céramiques 
associées à du  mob i l ier  métal l ique ,  du  verre et de la 
fau ne dénotent un espace voué à la v ie quotid ienne 
du rant les I l le et  IVe siècles. 

Dès la  f in du Ve siècle ,  un  éd ifice à vocation cu ltuel le est 
implanté à l 'emplacement occupé aujourd 'hu i ,  et ce 
depuis le X I Ie siècle, par l 'égl ise Saint-Saturn i n .  

De  ce  bâtiment, nous avons pu dégager le mur  sud , 
conservé au moins sur  une longueur de 9 m et l 'abside 
dont le d iamètre est légèrement i nférieu r à la  largeur de 
la nef. Le plan des vestiges relevés sur le  te rra in  nous 
permet d ' ind iquer qu ' i l s'agit d 'un bâtiment or ienté, à nef 
un ique,  terminé à l 'est par une abside. 
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En ce qu i  concerne la période de construct ion et d 'ut i l i ­
sation de ce bâtiment, la chronologie relative est parfai­
tement relayée par la présence de tessons de cérami­
que estampée, dans la t ranchée de fondation de l 'abside 
et dans une fine couche d'occupation riche en charbons 
de bois à l ' i ntérieur  de l 'abside. Le caractère funéra i re du 
bâtiment est nettement marqué par un caveau contem­
porain de la construction de l 'édif ice. 

Que se passe t- i l  entre le  V i l l e  et le X I I e  s iècle ? I l  est 
probable qu ' i l  n'y ait pas eu de h iatus et que le l ieu de 
culte n 'ait pas été dé laissé b ien que nous n 'ayons pas vu 
de trace d'un bât iment caro l ing ien ; celui-ci ,  s ' i l  a existé, 
peut se développer sous l 'ég l ise actuel le .  La conti nu ité 

Le site est instal lé  sur  un "faux éperon" ,  un banc calcaire 
au confluent du  C i ron et du  Homburens. Le château est 
cité pour la première fois le 1 4  août 1 250 et l 'existence 
probable du bourg est attestée en 1 241  par une mention 
de "burgenses". Dans l 'état actuel ,  le château, qui est 
toujours habité, présente les vestiges de p lus ieurs états 
de construct ion.  

L'assiette du s i te couvre une surface d 'un peu p lus de 
trois hectares. Au confluent, les vestiges des parties 
considérées comme les plus anciennes revêtent l 'as­
pect d'un tertre tr iangu la i re qu i  occupe la proue de 
l 'éperon ,  haut de p lus de 1 0  m ,  large à la base de 1 5  m 
à la poi nte de l 'éperon et de 40 m au contact des 
bâtiments, avec un sommet p lat de 500 m2. Le sondage 
de diagnostic, sur une surface de 75 m2, effectué au 
sommet, au contact avec les murs nord du château 
actuel ,  a montré qu ' i l  ne s'ag issait pas d 'une motte, 
comme le pensait la tradit ion h istoriographique, mais 
d'un site de  " rocca" ; l 'enceinte qui entourait la p late­
forme, d 'une largeur  de 2 m,  dél im itait un  espace uti le de 
400 m2 ; à l ' i ntérieur  se trouvaient des bâtiments -dont 
peut-être u ne tour- à l 'extrémité de l 'éperon, comme le 
montre la découverte de contreforts de 1 , 1 5  m de large 
à l 'extrémité nord de la plate-forme. 
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du  l ieu de cu lte a donc été assurée au moins depuis le 
Vie siècle j usqu'à nos jours .  

Enf in ,  ce chantier permet de compléter la carte de 
d iffusion des céramiques estampées ; à ce jour, aucune 
estampée n'avait encore été sig nalée en Médoc. 

Dans la zone intéressée par les foui l les, nous avons pu 
mettre en évidence quatre périodes pr incipales d 'ut i l isa­
t ion du  cimetière depuis le  Vie j usqu'au début du  XXe 
siècle. Cependant ,  cette zone, très l im itée, ne peut que 
donner une image partiel le du fonctionnement de l 'espace 
cémétérial au cou rs des siècles. 

Marie-Noël le Nader 

Une première étape de l 'occupat ion a été démol ie à la f in 
du  X I I I e  s iècle et ,  sur  les décombres, de  nouveaux 
bâtiments ont été constru its dont la démol i t ion a été 
entreprise au XVI / le .  

U n  autre sondage de  d iag nost ic ,  su r  u n e  su rface de  
8 1  m2 ,  a été entrepris à l 'emp lacement d u  bourg 
castra i ,  s itué au sud de l 'ensemble castra i ,  en fonc­
t ion des anomal ies en reg istrées lors de  la prospec­
tion é lectrique.  I l  a permis de mettre au  jou r  les fonda­
t ions d 'une maison de  p lan rectangu la i re qui  ne com­
portait qu 'un seu l  n i veau d'occupatio n .  La démol it ion 
de cette construct ion pourrait d ater de  la  f i n  d u  X IVe 
s iècle ou du  début d u  XVe s ièc le .  A p roxi m ité, quatre 
trous de poteaux pourra ient représenter l a  t race d 'un  
g ren ier .  

Cet habitat avait été construit sur  les couches d'un 
i mportant chantier  (chaux, arg i le ,  déchets de tai l le de 
pierre) renvoyant peut-être à la construct ion de l 'en­
cei nte du  bourg castrai dont i l  reste q uelques pans de 
murs. 

Joël le Burnouf 



Cette intervention a rchéologique a été motivée par un 
projet d'assain issement de l 'égl ise de Saint-Aubin-de­
Branne ; i l est p révu de décaisser les terra ins le long de 
la façade nord . Nous avons donc entrepris c inq sonda­
ges diagnostics dans cette zone. 

L'édifice est constru it sur une terrasse nature l le  qui 
surplombe u n  petit val lon encaissé. Cette égl ise romane 
est de plan rectangu la i re ; on y pénètre par un porche à 
colonnes qu i  est venu s'acco l ler  à la façade occidentale. 
La nef de trois travées est couverte d'ogives, le chevet 
plat est renforcé à l 'extérieu r  par deux contreforts p lacés 
de biais. Le clocher a été restauré au X IXe siècle. 

Un premier sondage a été réal isé au droit du mur nord du 
porche de l 'ég l ise. Nous avons repéré u ne série de 
n iveaux de sépu ltu res dans un sédiment constitué d 'une 
terre noire homogène et g rasse. Deux sépultures en 
pleine terre, o rientées est/ouest ont été repérées à 50 et 
60 cm sous le  n iveau du  sol ; i l  s'ag issait de deux adultes . 
Le second i ndividu avait l 'avant-bras rep l ié sur la face 
antérieu re du thorax et tenait dans sa main une mon­
naie. I l  s'agit d 'un  double tournois en cu ivre Gaston 
d'Orléans ( 1 627-1 650) ; on déch iffre encore sur  l 'avers 
les trois f leurs de l i s  sous un lambel .  

Enfi n ,  un sarcophage, daté de l 'époque méd iévale, a été 
repéré à 70 cm sous le n iveau du sol .  Ce sarcophage de 
pierre, de type anthropomorphe (avec loge céphal ique), 
est d i rectement accolé au mur du  porche et positionné, 
comme i l  se doit , selon l 'axe est/ouest. Le couvercle du 
sarcophage était absent. 

Un projet de travaux d 'assain issement autour  de l 'égl ise 
de Saint-Avit-de-Sou lège a suscité une série de sonda­
ges sur les façades ouest et sud ayant pou r objectif 
l 'évaluation du potentiel archéologique. 

L'égl ise, d ite de Jacqu imeau, est implantée sur  un 
éperon rocheux qui domine toute la val lée. E l le  a été 
construite au X IXe sièc le .  Le plan comprend une nef 
unique fermée par une abside en cul-de-four. Une petite 
sacristie a été rajoutée sur  le côté sud de l 'abside du 
chevet. 

Le deuxième sondage a été réa l isé à l 'aplomb du clo­
cher, toujours du  côté nord .  Nous avons mis au jour un 
nouveau sarcophage méd iéval à logette céphal ique. 

Le p rojet d 'aménagement p révoit u n  décaissement des 
terrains sur  une épaisseu r  de 70 cm au p lus profond. O r  
les sarcophages ont été repérés à 55 et 70 c m  sous le  
so l  actuel mais i ls  n 'étaient p lus refermés par leur  
couvercle .  S i  d 'autres sarcophages étaient s itués à ces 
alt itudes et éta ient encore couverts, i ls pou rraient a lors 
deven i r  gênants lors du  décaissement des terra ins.  

Deux sondages successifs ont été réal isés le long de la 
nef ,  dans la zone concernée par le décaissement. L 'un 
était situé à l 'aplomb du  mur, l 'autre à que lques mètres 
en retrait. Les terra ins,  dans ce secteur, ne p résentent 
pas de structure n i  de matériel archéologique.  

Le c inqu ième sondage, i mplanté le long du  mur  nord du 
chevet, s'est révélé l u i  aussi  vierge. 

Les sondages réal isés sur l 'ég l ise de Saint-Aubin-de­
B ranne mettent en évidence, principalement dans la 
zone nord du  porche, la présence de d i fférents types de 
sépu ltu res médiévales, inhumations et sarcophages. 
Nous avons également daté une sépu lture en p le ine 
terre aux alentou rs du XVI I e  s ièc le .  Le côté nord de cette 
ég l ise apparaît donc comme u n e  zone archéolo­
g iquement r iche, correspondant à l 'ancien c imetière. 

Domin ique Bannissent 

Certa ins ouvrages mentionnent la p résence des ru ines 
d 'une ancienne commanderie  su r  ce s ite. Nous avon s  
remarqué vers l 'est, en avant de la sacrist ie ,  un  mur  
conservé en élévation sur  envi ron un mètre. I l  est possi­
b le qu ' i l  corresponde à une partie des vest iges de la  
commanderie. 

Le premier sondage a été implanté sur la  façade occ i ­
dentale. Le sous-sol est  constitué d 'un épais remblai de 
matériaux de construction : p ierres, tu i les et mortier. Le 
sédi ment est une terre g rise, sab leuse et sèche. Nous 
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avons repéré, en fond de sondage, u n  bloc de pierre 
tai l lé ,  de grand modu le ,  qu i  était en p lace sur  les restes 
d 'une fondat ion.  S 'agit- i l  des vestiges de l 'ancienne 
commanderie ? Aucun matériel a rchéologique permet­
tant de proposer une datat ion n 'a  été rencontré .  

U n  deuxième sondage a été ouvert le long de la façade 
sud de l 'égl ise.  Le sous-sol ,  formé d 'une terre arg i leuse, 
contenait des déchets de matériaux de const ruction 
alors que le  fond du  sondage est formé par un sédiment 
sableux de couleu r  beige. Là encore, pas de matériel 
archéologique. 

La local isation topograph ique et géog raphique font de 
ce site un l ieu d ' implantat ion pr ivi lég ié .  En effet, i l  pré-

En novembre 1 993, la démol it ion de t rottoirs en béton 
sur le mur sud de l 'égl ise de Saint-Christoly-de-Blaye a 
mis en évidence u n  couvercle de sarcophage en forme 
de bâtière. 

Le Service rég ional  de l 'Archéologie, prévenu par le 
maire de Saint-Ch ristoly-de-B laye, réa l isa un décapage 
et une série de sondages. C i nq sarcophages furent 
repé rés, quatre d'adu ltes et un d'enfant. 

Des travaux visant à remp lacer les caniveaux bordant 
les a l lées du c loître par une canal isation souterra ine ,  
une s u rve i l l an ce a rchéo log ique  a été effectuée .  
Aucune structu re archéolog ique n'a été perturbée par 
les t ranchées,  les rares n iveaux en  p lace ayant 
certai nement d isparu lo rs de l ' i nstal lat ion du  premier 
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sente des faci l i tés défensives de par sa configuration .  
Une rapide prospect ion a permis de repérer les traces 
d 'une occupation protoh istorique ou p réh istor ique (si lex 
débité) , d 'une imp lantation pendant la période antique 
(céramique, f ragment de plaque de marbre et tegu lae) , 
enfin ,  la construct ion d 'une commanderie à l 'époque 
médiévale. Ces traces d 'occupation font de ce s ite une 
zone archéo logiquement r iche. Toutefo is ,  comme nous 
l 'avons signalé p l us haut, le secteu r  entourant l 'ég l ise 
n'a révé lé que la p résence d 'un  mur  ancien ,  peut-être un 
de ceux de l 'ancienne commanderie. 

Dominique Bann issent 

Lors de cette opérat ion ,  seul le dernier a été fou i l lé .  Cette 
tombe, constituée de deux blocs de pierre, avait une 
forme trapézoïdale à l 'extérieur, le logement pour le 
corps étant en  forme ovoïde .  Les quatre autres sarco­
phages trapézoïdaux n 'ont fait l 'objet que d 'un  relevé. 

Une opération de sauvetage se ra réal isée dans le cou­
rant de l 'année 1 994 pour permettre l 'aménagement de 
la place. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

d i s pos i t i f  d ' éco u l e m e nt des e a u x  p l u v i a l e s .  La 
survei l lance a cependant permis d 'effectuer  les relevés 
d 'a lt i tude du  substrat calcaire sur leque l  est fondé le 
c loît re. 

Anne Métois 



L'égl ise Saint-Michel ,  située hors les murs de Saint­
Macai re , n 'est attestée ,  d 'après Virac, qu 'à part i r  de 
1 473 par des actes notariés ; un ci metière y est men­
t ionné en 1 507 et 1 5 1 2  et sur ce site des squelettes ont 
été découverts sous la Restau ration .  En 1 6 1 8 , l 'ég l ise 
est réaménagée au profit d 'un  couvent des Ursu l ines. 
L ' i ntervention archéo logique p rovoq uée par les travaux 
de rénovation de la maison de retraite implantée sur  ce 
l ieu a permis de documente r un peu mieux cette h isto i re 
peu fournie.  

Dans l 'espace t rès étroit qui a pu être fou i l l é ,  neuf 
sépultures ont été l ocal isées et sept d 'entre el les ont 
pu être étud iées.  Deux renvoient au couvent des 
Ursu l i nes : l ' i n hu mation en p le ine terre d ' un  enfant, 
datée par de la céram ique moderne ,  et une sépulture 
en cercue i l .  Les sept autres sont certa i nement anté­
rieu res au XVe s ièc le .  Quatre coffres étaient bât is de 

Mené dans le courant du  mois d'avri l 1 993, le sondage 
archéologique effectué dans l ' un  des corps de bâtiment 
du château de B isqueytan ,  à Saint-Quentin-de-Baron 
avait pou r  but de vérif ier l ' hypothèse de s i los tai l lés dans 
le rocher calcai re à l ' i ntérieur  même de l 'enceinte et 
d'apporter à ces structures, une datat ion. 

Le sondage avait été inc ité en outre par des travaux 
d'aménagements i ntér ieurs qui devaient ven i r  condam­
ner toutes interventions a rchéologiques futures. 

La foui l le  a permis de révéler effectivement la présence 
de deux de ces aménagements en creux, du côté 
intérieur de l 'enceinte du château,  comme le la issaient 
présumer ceux vis ib les à l 'extérieur. I l  faut préciser que 
ce genre de si los tai l lés dans la roche ont été sig nalés 
dès la f in du X IXe siècle à Bisqueytan .  

dal les calcaires de chant .  L' u n  d 'eux recoupait u n  
coffre bâti d e  b riques.  Enf in ,  s o u s  l a  sépu l ture e n  
p le ine te rre d ' un  enfant, avec u n  orcel à doub le  co l  
torsadé à l a  d roite du  crâne,  éta it enterré un ad u lte 
dans une fosse empl ie de grave. 

Comme Saint-Sauveu r  et, peut-être , l e  couvent des 
Cordel iers fondé en 1 265, Saint-Michel est donc bien un 
l ieu d ' inh umation ancien. I l  reste à déte rminer si cette 
pratique était ici occasionnel le ou constante , si l 'ut i l isa­
t ion des trois ci metières fut successive ou s imu ltanée et, 
en ce dernier cas, s' i ls étaient dest inés à l 'ensemble de 
la popu lation .  

P ierre Régaldo-Saint B lancard 
pour Xavier Charpent ier 

• O. A. Virac, Histoire de Saint-Macaire, vol. I l ,  rééd. Paris, 1 990. 

Quant à leurfonct ion précise et à leur orig ine ,  le  sondage 
n'a pu appo rter de réponse, n 'ayant dégagé à l ' i ntérieur  
des deux si los, que des n iveaux de rembla is modernes. 
En  rapprochant ces structures du  contexte h istorique 
immédiat, on peut penser à les rattacher  à l 'époque 
médiévale en les l iant à l ' imp lantation au m i l ieu  du X I I e  
siècle d 'un donjon assis s u r  motte et d 'une chapel le 
romane ; i ls auraient t rès p robablement une vocation de 
stockage. 

Cependant le doute persiste : on peut aussi les i nterprêter 
comme des si los protohistoriques ; le vallon de B isqueytan 
a, en effet, l ivré de nombreux i nd ices d'occupat ion pou r 
cette période. 

Jean-Luc Piat 
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Ce gisement de l 'Entre-Deux-Mers, découve rt il y a une 
vingtaine d'années par R.  Cousté et Y.  Krtol itza, appar­
tient au bass in  versant de la Canodonne,  affluent de la 
basse val lée de  la Dordogne. Ce petit abri sous roche 
s'ouvre dans une falaise de calcai re à astéries ; son talus 
est un peu étendu (une vingtaine de mètres carrés) . Les 
recherches que nous y avons effectuées ont eu pour but 
de vérifier l 'existence d 'une occupat ion préh istorique,  
d'en préciser la  nature et d 'en établ i r  l 'extension.  

Le sondage entrepr is dans la partie gauche de l 'abri a 
permis de dégager sur  1 m2 la surface structurale du  
rempl issage p léistocène qu i ,  peu  épais ,  renferme un 
seu l  n iveau archéo logique,  au contact du  substratum 
rocheux. Quelques vestiges remaniés ont été recuei l l is  
à l ' i nterface de cette couche et des dépôts superf iciels 
modernes qui la coiffent. 

A l ' issue de la campagne de  prospect ion sur  le l ittoral 
at lantique du Nord Médoc en 1 993, c'est le site de la 
plage de l 'Amél ie qui a fourni les découvertes les p lus 
i ntéressantes. Ce s ite est conn u  depuis p lus de 30 ans 
et a permis ,  dans le passé, la mise au jour de nombreux 
objets s'échelonnant du Néol ith ique au Gal lo-roma in .  

Les découvertes de 1 993 ont  eu l ieu  en deux temps, en  
février et  en octobre-novembre ,  c'est-à-d ire pendant les 
périodes où l 'estran des p lages balayé par les flots 
permet l 'apparit ion des arg i les sous-jacentes qu i  cons­
tituent la couche d 'habitat ancien.  

En février 1 993 a été découvert un pectoral de cuivre 
décoré au repoussé de rangs de pirouettes, de margue­
rites de perles et de g lands. L'objet avait été pl ié en 
quatre et déposé dans le so l ,  probablement à titre 
d'offrande. Il est composé de cuivre pour 97,5 % et 
montre des traces de soudure sur tout le pou rtour et sur 
le centre de sa face postérieure .  Son style et la rigou­
reuse structure de  sa composition excluent une oeuvre 
gauloise et fait plutôt penser à une oeuvre hel lén istique 
mais son usage reste, pour le  moment, én igmatique.  
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Un ravivage de coupe a concerné un front l im ité à un 
quart de carré afi n de  n 'extraire qu 'un  nombre rédu it 
de vestiges. Dans cette partie du g isement, le rempl is­
sage consiste en u n  dépôt blanchâtre sablo-arg i leux, 
très carbonaté, r iche en petits é léments calca i res 
probablement issus de la desquamation du  plancher 
rocheux. 

Le matériel archéolog ique,  b ien que peu abondant, 
appart ient à une i ndustrie laminaire et lamel la i re qu i ,  
par ses caractéristiques techn iques et par  le  cho ix  des 
matières p remières ,  rappe l le  beaucoup ce l le  des 
gisements du  Magdalén ien moyen des g ise ments de 
B isqueytan et de Mou l in-Neuf tout proches. 

M ichel  Leno i r  

S'agit- i l  de la représentation d 'un bijou qu i  aurait été f ixé 
sur une statue de métal possédant une âme e n  bois ou 
doit-on penser à une phalère qu i  aurait décoré un mors 
de cheval ? La minceur  de cette p laque décorée rend 
cette seconde attr ibution douteuse. Cette découverte 
est due à Jean-Pau l  Cathelot. 

A la même époq ue, sept haches de bronze ont été 
rencontrées éparp i l lées sur  la plage ; il s 'agit de deux 
grandes haches médocaines, de quatre petites haches 
médocaines à tranchant é largi et d'une hache à talon .  
Toutes sont datables du  Bronze moyen médocain soit 
envi ron 1 400 avant J . -C .  

L'explication de cette découverte nous a été donnée par 
les trouvail les effectuées en octobre et novembre 1 993. 
En effet, a pu être local isé, g râce au recu l  de la côte, un 
important dépôt de bronzier.  

Les nouvel les découvertes effectuées conjo intement 
par Mesdemoisel les Jeanine et Jacque l ine Dubarry et 
par Jean-Claude Cathelot comprennent : 
• tout un lot de l i ngots et de déchets de bronze dans u n  
fond d e  pot écrasé en p lace (p lus de 7 k g  de métal) ; 



• divers débris d 'un  vase incomplet décoré de cordons et 
de pasti l lages avec, à p roxim ité , deux haches de bronze 
dont une brisée et c inq petites bobines de fil d 'or dispo­
sées en chapelet, ce qu i  i nd ique que le bronzier était 
aussi orfèvre caron est là en présence de son stock d'or ; 
• éparp i l lées sur  la plage six haches de bronze de type 
médocain ; 
• un vase avec décor de pasti l lage et couvercle,  très 
f racturé ,  encore en p lace dans la couche archéologique 
contenant 1 8  haches de b ronze (8 g randes haches 
médocai nes et 1 0  petites) ; 
• un autre vase, à 2,25 m du  p remier, décoré de cordons 
et past i l lages, également fracturé en p lace, contenant 
1 0  g randes haches de bronze ; 

La poursu ite des p rospect ions é lectromagnétiques sur  
le site du château à Vayres a permis de déterminer la  
présence de nouveaux fou rs de potiers gal lo-romains. 
Cette prospect ion a été effectuées par M .  Mart inaud et 
L. Moui l lac (Arméd is ,  Recherches Géophysiques) à 
l 'aide d 'un matériel (SH3) prêté par le Centre de recher­
ches géophysiques de Garchy (C.N .R .S . ) .  

A la su ite d 'une nouve l le  phase d 'érosion très active des 
berges de la Dordogne près du château de Vayres, une 
série d'épaves de bateaux est apparue au mois de 
février 1 993. 

Parmi ces épaves (6 o nt été local isées) , l 'une d'entre 
el les a fait l 'objet d 'une fou i l le  de sauvetage urgent. Un 
relevé t rès précis a été effectué par  Yan Labo rie et  Louis 
Moui l lac .  I l  s'agit d 'une embarcation fl uvio-maritime in ­
complète, dont la longueur  est d'env i ron 10 mètres. 
Cette épave a pu être datée par dendrochronologie par 
Béatrice Szepertyski (Laboratoi re d'analyses et d 'exper-

• enfin 3 nouvel les haches de bronze enfouies dans u n  
sol remanié par l es travaux de construction d ' u n  épi qu i  
on t  bouleversé une  partie du  site. Parmi ces  trois ha­
ches, deux sont de type médocain et la tro is ième est une 
hache à talon. 

C'est donc en tout 47 haches de b ronze qui ont été 
découvertes dans ce secteur de la plage de l 'Amél ie à 
Soulac-sur-Mer, ce qu i  en fait un des p lus importants 
dépôts du Médoc. 

Jacques Moreau 

La nouve l le surface explorée concerne l 'extrémité nord 
du  site, zone boisée tr iangu la i re ,  bordée à l 'est par la 
Dordogne et ,  à l 'ouest, par son aff luent le  Gestas. 

Au moins vingt fours sont dorénavant local isés. 

Christophe S i reix 

t ises en archéologie et oeuvres d'art) , la pér iode d'abat­
tage des arbres uti l isés se situe entre 1 609 et 1 620. 

Deux autres épaves ont également pu  être datées, l 'une 
est de la p remière moit ié du  XVI Ie siècle, l 'autre de la  fin .  

Ces 6 épaves q u i ,  malheureusement, subissent quoti­
d iennement les assauts répétés des marées et des 
mascarets, offrent un échant i l lonnage varié des d iffé­
rents types de bateaux en activité su r  la Dordogne au 
XVI Ie siècle. 

Yan Laborie, Lou is Mou i l lac ,  Christophe S i re ix 
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La campagne de prospect ion réal isée de janvier à août 
1 993, sur le  canton de Bourg-sur-Gironde, s ' inscrit dans 
la  cont inu ité du programme établ i  en 1 992 . Nos travaux 
s' insèrent toujours dans le  cadre de recherches u n iver­
sita i res menées en co l laboration avec le Service régio­
nal de l 'Archéologie pou r l 'é laborat ion de  la carte ar­
chéolog ique.  

La zone prospectée cette année se situait dans la partie 
septentrionale du canton de Bourg-sur-Gironde (Bayon ,  
Bourg ,  Comps,  Gauriac, Mombrier, Saint-C iers-de­
Canesse, Saint-Seu rin-de-Bourg, Saint-Trojan, Samonac 
et V i l leneuve-de-Blaye) . Un des premiers objectifs de 
cette campagne était de confirmer les découvertes an­
ciennes. Nous souhait ions avant tout recue i l l i r  des infor­
mations concernant la superficie des s ites et, par la 
découverte de matériel en surface, en préciser les dates 
d 'occupat ion.  Mais,  dans le cas de découvertes fortui­
tes, nous avons procédé à des relevés et inventorié 
l 'ensemble du s ite. Ce n 'était pourtant pas l 'objet princi­
pal de nos travaux. 

Contra irement à la zone des marais de  Saint-Ciers-sur­
G i ronde, i l  n'y a pas eu de contra intes particu l ières l iées 
au terra in .  I l  s'ag it d'un vaste plateau arg i le-calca i re 
g lobalement tourné vers l 'estuaire .  Nous avons jo int à la 
prospection au sol u n  i mportant travai l  d 'enquête orale 
auprès de l 'habitant qui ,  même si e l le  ne suscita q u'une 
coopération modérée, se révéla le  seul  moyen pour 
local iser les sites avec précis ion.  C'est à cette occasion 
que de nouveaux s ites ont également été identif iés. 

Les résultats n'ont pas eu l 'ampleur de ceux de l 'an 
dern ier. Nous avons vérifié 46 sites inventoriés en 1 990 ; 
37 d'entre eux avaient été mentionnés avant 1 945, dont 
28 au siècle dern ier. Nous sommes parvenus, à de rares 
exceptions près, à les repérer tous. A ce total ,  il faut 
ajouter 7 sites inéd its, ce qu i  porte l 'ensemble à 53. 

Quelques grands aspects de ces recherches méritent 
d'être sou l ignés. L 'un des points positifs de cette campa­
gne, par exemple, fut d'apporter certa ines clarifications 
qu'exigeait l 'abondance des découvertes néol ithiques. 
Dans de nombreux cas, i l  ne s'agit que d'objets isolés 
(haches pol ies, pointes de  flèche) . En revanche, d ' im­
portants sites d 'habitat ont été révélés, notamment des 
habitats de hauteur  (fortifiés ?) du Néol ith ique f inal .  
Nous les trouvons sur  les coteaux domi nant l 'estuaire 
(Gauriac, Saint-Seurin-de-Bourg) mais aussi dans les 
terres (Mombrier, Saint-Ciers-de-Canesse, Samonac) . 
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U n  « menh ir, avait été s ignalé en 1 950 à V i l leneuve-de­
B laye. Depuis lors, tout laissait cro i re qu ' i l  avait été 
détruit ou même qu ' i l  n 'avait jamais existé ! En fait, la 
pierre se trouve toujours à l 'endroit ind iqué.  Il ne s'agit 
pas d'une borne de  propriété ; son aspect ainsi q ue sa 
situation méritent qu'on s'y i ntéresse davantage .  

U ne petite hache à dou i l le  e n  bronze i néd ite (Bronze 
f inal) découverte à Bayon doit être mentionnée. L'objet 
semble isolé. 

Jusqu'à présent, l ' i nexistence de découvertes attr ibuées 
à l 'Age du  Fer avait l aissé cro i re à certa ins auteu rs que 
ce secteur  était a lors inoccupé. U n  s ite d 'habitat de La 
Tène f inale vient pourtant d 'être reconnu à Gauriac. Les 
éléments se l imitent actuel lement à de la céramique 
(urne et gobelet) . 

Les découvertes les p lus importantes concernent l 'Anti­
qu ité. De s imples «débris romains, s ignalés au siècle 
dern ier, se sont révé lés être de vastes et r iches exploi­
tat ions agricoles (Gau riac, Sa int-C iers-de-Canesse, 
Bourg) .  Les bâtiments d 'exploitation ont pu  être repérés 
dans le cas de Gauriac et Bourg ,  ce qu i  est nouveau pour 
ce secteur .  Mais notre attention s'est particu l ièrement 
portée sur  des constructions gal lo- romaines de tai l le  
plus modeste. I l  s 'ag i t  souvent de petites v i l las avec des 
murs en petit apparei l et des toits de tu i les (Bayon ,  
Mombrier) .  I l  faut s ignaler également le  cas i ntéressant 
d 'une construct ion (Bourg) dotée d 'un toit de  tu i les mais 
aucun mur n 'a pu être dégagé (épierré ou mur en 
matériaux périssables ?). Enf in,  on a relevé un dernier 
type de construct ions, sans doute courant mais peu 
prospecté, ent ièrement composé de matériaux légers 
(bois, torch is ,  chaume) et dont la seule trace est la 
céramique commune conservée sur p lace. S i  les g ran­
des v i l las perdurent sur  toute la pér iode ( le r/Ve siècle 
après J . -C. )  et même au-delà (VIe siècle) ,  une ruptu re 
est assez nette pour les autres formes d 'occupat ion 
entre la f in du l ie s iècle et ce l le du I l le sièc le ,  en 
particu l ier  pour les petites v i l las (transformation des 
structures agraires ?) .  

Si les  nouvel les découvertes sont rares cette année, l a  
reprise des sites anciennement connus  s'est révélée 
très fructueuse. Pour avo i r  une vue d'ensemble satisfai­
sante, i l  conviendrait de poursuivre ce travai l  sur la part ie 
mérid ionale du  canton de Bourg et sur celui  de  B laye . 

D id ier  Coqui l l as 



A l 'occasion des fortes marées des 1 0  et 1 1  mars 1 993, 
une prospect ion a été organ isée le long du l ittoral 
médocai n entre Sou lac-su r-Mer et Le-Pin-Sec. Malgré 
de forts coefficients de marées, b ien q ue la faiblesse du 
vent a i t  fac i l ité une large découvertu re, l 'érosion marine 

L'opération de prospect ion d iachronique menée sur 1 6  
communes1 de l 'Entre-deux-Mers bo rdelais,  dans le 
cou rant de l 'année 1 993, avait pour objectif premier de 
ven i r  appuyer une étude un iversitai re sur  l 'occupation et 
le peuplement anc ien des bassins versants de la 
Canaudonne et de la Soula ire ,  situés sur  la rive gauche 
de la Dordog ne, en g rande partie sur le canton de 
Branne. 
La prospection consista d 'abord à la vérification de 
certains sites pour lesquels des ince rtitudes d' interpré­
tations subsistaient, pu is e l le  s 'attela ensuite à la recon­
naissance d'éventuels sites archéologiques inédits ayant 
pu être repérés par un travai l pré l iminaire de cartog ra­
phie sélective , par le dépoui l lement d 'arch ives médiéva­
les et modernes et, enf in ,  par un certain nombre d'en­
quêtes orales. 

Sur le  terrain ,  en fonction du  nombre de prospecteurs, fut 
procédé, soit à un ramassage systématique du matériel 
aperçu sur les parce l les parcourues, soit, et le  plus 
fréq uemment, à un ramassage épisodique et part iel en 

Pour cette deuxième année de prospection ,  l 'action 
entreprise a été menée sur  trois axes : 
• Vérif ier et établ i r  des f iches sur  les découvertes anté­
rieures à la mise en place de la carte archéologique. I l  
s'agit de quatre mottes féodales, objet de précédents 
rapports de prospect ions aériennes, de quatre sites 

a été inexistante. Pour ces raisons, beaucoup de s ites 
anciennement connus n 'ont pu être retrouvés et aucun 
nouveau n'a été local isé. 

M ichel O l ive 

fonction des zones à fortes concentrat ions en vestiges 
archéo logiques. A chaque ramassage furent précisés la 
n at u re du maté r i e l  réco l té , sa  datat i o n  et s o n  
disséminement, l ' identif icat ion du  s ite présumable pou­
vant y être rattaché ,  le contexte géograph ique et  les 
condit ions de v is ib i l ité au sol .  
Les résultats de la  prospection ont permis de réactual iser 
les i nformations archéologiques de certains s ites, d 'éta­
b l i r  une cartog raphie provisoi re de l 'ensemble des ves­
t iges archéologiques de toutes périodes découverts 
jusqu 'à présent pour la  région considérée et de  d resser 
une série de 33 f iches descriptives de  sites i nédits pour  
l 'établ issement de la carte archéologique. 

Jean-Luc P iat 

1 .  Les 1 6  communes sont : Arveyres, Baron, Blésignac, Cadarsac, 
Camiac-et-Sai nt- Denis ,  Daignac, Dardenac, Espiet,  G é n issac, 
Grézillac, Guillac, Moulon, Nérigean, Saint-Germain-du-Puch, Saint­
Quentin-de-Baron et Tizac-de-Curton. 

gal lo-romains et de quelques s ites non datables dont u n  
ensemble de tombes mérov ing iennes (Grézi l l ac) e t  u n  
site peut-être protohistorique.  
• Une prospect ion aérienne et de surface dans le 
Monségurais faisant su ite à la publ icatio n  réa l isée lors 
du  col loque de Monségur (C.L .E .M . ) : il s 'agit des sites 
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du Trieu ,  du Jai le ,  de Bourdajeau et d 'un  secteu r  de voie 
traversant le site de Neujon ; cette prospect ion a été 
réal isée avec Serge Camps. Puis ,  dans le canton de 
Targon, découverte d 'un s ite gal lo-romain à Montignac 
(«La Luce, )  dans le v ignoble et d 'une section de voie 
médiévale à l 'est de la Com manderie de Sal lebruneau. 
o U ne étude spécifique sur  la p la ine d ite de « Saint-B rice, 
englobant les communes de Coirac, Martres et Saint-

Les prospections ont répondu à deux o rientations : 
o suivi des principaux locus, 
o prospect ion dans la g ravière de La Hourcade à I l lats. 

Le quart ier de la Hourcade, à I l l ats, est situé sur la 
terrasse de Saint-Selve attribuée au M indel .  

• Coupe stratigraphique synthétique (ép. : 7 m )  

o Mort terra in  ( ép. : 0,20 m) podzol sans matériel a rchéo­
logique.  
o Terrasse a l l uviale (ép. : 6,80 m - base non atteinte) 
avec deux strates d ist inctes : 
Strate supérieure rubéfiée (ép. : 5 ,2 m) à l itages rythmés 
et g ranulométrie g rossièrement décroissante vers la 
base. Matériel archéologique rou lé et rubéfié en position 
dérivée (G2) .  
Zone de discontinuités géo mét r iques e t  g ranu la­
métriques, pavages, é ros ion,  dépôts résiduels arg i leux 
brunâtres (rempl issage de chenal) .  Prélèvements pour 
tests palyno logiques. 
Strate inférieure «grise» (ép. : 1 ,  79 m - base non atteinte) 
à dépôts i rrégu l ie rs mal classés et à matrice f ine,  gr is 
blanchâtre, kao l in isée.  Matériel rou lé ,  non rubéfié en 
position dérivée (G3) . 

• Analyse palynologique 

Sur quatre échant i l lons p rélevés dans le n iveau situé 
dans les arg i les brunâtres, la  dern ière comportait une 
microf lore abondante (332 pol lens) ,  très abîmée. La 
matière o rganique est très peu abondante, les débris 
l igneux rares.  
Taxons recensés : Conifères : Pinus (93 ,9  %), Picea, 
Abies ; Feu i l lus : Betula, A/nus, Quercus (1 ,8 %) ,  
Ulmus ( 1  ,2%),  Cary/us ; Herbacées : Ericaceae ;  Spo­
res : Sphagnaceae. 
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Brice, le long d 'une partie importante d 'une voie ant ique 
dont un é lément s'appel le encore de nos jou rs « le 
chemin romai n » .  J 'a i  découvert une série de s ites ga l lo­
romains et méd iévaux centrés autour  de la v i l la  Gal besse 
dont quelques éléments sont encore vis ib les dans le 
vignoble. 

Jean-Pie rre Petit 

Age présumé : «Le p ré lèvement 4 révè le une microf lore 
dominée par les Con ifères suggérant un caractère frais. 
Une datation précise ne peut-être faite sur un seul 
échant i l lon : i l  s'agit de Q uate rna i re récent» (G. Farjane l ,  
B .R .G .M . -Orléans) . 

• Matériel archéologique (n = 81) 

Le matériel recuei l l i  p rovient de la  surface de la terrasse 
ou de tas (G1 : n = 1 1  - non décrit car d 'or ig ine incer­
taine), de la strate supér ieure et de la strate i nférieure. 

• Groupe 2 (n = 44) . Les choppers dominent (n = 37) ; 
leurs tranchants sont surtout transversaux, les supports 
constitués par des galets de quartzite et de quartz à 
section planoconvexe. La tai l l e  est effectuée au percu­
teur dur selon un schéma centripète partie l .  La fonction 
outi l  domine .  Le débitage (n = 2)  est caractérisé par des 
éclats d'amorçage à talon et surfaces dorsales cortica­
les. Un éclat issu d 'un débitage bipola i re a été façonné 
en racloir latéral par une retouche d i recte et  p rofonde. 

Nous n'avons pas noté de tendance à la standard isation 
ou à la prédétermi nat ion au sein des chaînes opératoi ­
res. 

• Groupe 3 (n = 26) . Les caractérist iques typo-techn i ­
ques des choppers sont  identiques à ce l les de la série 
précédente. I l  faut noter la p résence d'un pic sur d ièdre 
cortical et d 'un mauvais hachereau su r  éclat. U n  seul  
outi l sur éclat (encoche c lacton ienne) a été recue i l l i .  

Ces séries archaïques, à l 'effectif encore fa ib le ,  issues 
d'une formation attr ibuée au Plé istocène moyen ,  cons­
tituent un élément important dans le  cadre des i ndustries 
paléol i thiques antérissien nes du Bass in  Aquita in .  

Domin ique et  F rançoise Mi l let 



Ce secteur, situé immédiatement au sud de l 'agglomé­
ration bordelaise, est traversé par d ive rs affluents de la 
rive gauche de la Garonne.  P l us ieurs terrasses al l uvia­
les s'y relaient d'ouest en est jusqu'au l it actuel du fleuve. 
Des formations anciennes appartenant au substratum 
ol igo-miocène apparaissent localement à la faveur de 
l 'érosion.  

Le long de la  val lée du  Gua-Mort, dans le secteu r  de 
Vi l lag rains,  une ride antic l ina le fait aff leurer  des forma­
tions mésozoïques riches en accidents s i l iceux dont la 
présence abondante a attiré l 'homme p réh istorique. 
Quelques trouvai l les anciennes de J. Béraud, les re­
cherches systématiques de D. et F. M i l let et nos p ropres 
découvertes ont montré la présence d' industries sur  
galets du  Paléol ith ique ancien dans ce secteur  a lors que 

Dans le  cadre des programmes de recherche du Centre 
Charles H igounet (URA 999 du C .N . R.S. )  deux Plans 
d 'Occupation des Sols H istoriques et Archéologiques 
(POSHA) consacrés aux communes g i rondines de La 
Réole et de Saint-Macaire ont été lancés s imultanément 
en mars 1 993. 

Distantes d'une qu inzaine de k i lomètres, les deux com­
mu nes se trouvent en Entre-deux-Mers, en rive droite de 
la  Garonne, à un peu plus de 50 km au sud-est de 
Bordeaux. La Réole est à la fois le principal et le p lus 
ancien centre u rbain de l 'Entre-deux-Mers né autour  
d 'un pr ieuré conventuel bénédict in fondé en 977 sur un 
promontoire surplo mbant la Garonne.  Au Moyen Age, 
e l le a connu p lus ieurs enceintes successives dont l 'ex­
tension maximale enserre 1 1 0 ha sur une superficie 
communale de 1 0 1 6  ha. 

Saint-Macai re, au contraire de La Réole,  est une petite 
commune,  d'une superficie de 1 79 ha, aux trois-quarts 
u rbanisée autour  d 'un noyau d'or ig ine médiévale.  I l  
s'ag it d 'un site de plaine, ancien port f luvial aujourd 'hu i  
déserté par  la  Garonne. La v i l le ,  dans sa morphologie 
actuel le ,  semble née de la fondation en 1 026 d 'un 
prieuré de Sainte-Croix de Bordeaux. Deux enceintes 
sont attestées, const ru ites entre le X I Ie  et le XVe s iècles, 
pour  une extension maximale d'environ 15 ha. 

les ind ustries du Paléol ithique moyen sont su rtout repré­
sentées dans la haute val lée du Gua-Mort. Le Paléol ith i ­
que supérieu r  n 'est, pour l ' i nstant, pas conn u  dans la  
partie nord des Graves. Certaines industries de Vi l lag rains 
lu i  appartiennent peut-être mais sous des faciès d 'ate­
l iers in habituels et d iffici les à d iagnostiq uer. En revan­
che ,  la présence humaine semble m ieux représentée 
aux débuts du Post-g laciai re .  Un s ite à céramique et l a  
présence d e  mégalithes témoignent d 'une occupation 
néol ithique. La période protoh istorique est su rtout connu  
par  des  tumul i  et par  des  découvertes anciennes d'ob­
jets en métal mais c'est au cours des périodes h istori­
ques que le peuplement s' intensif ie en re lation avec 
l 'exploitation du terro i r .  

L a  Réole, architecture 
médiévale retrouvée à 
l'occasion de travaux. 

Michel Leno i r  
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Les deux communes possèdent de nombreuses s imi l i ­
tudes, en particu l ier  un terro i r  u rbanisé ancien ,  au patri­
moine arch itectura l  et a rchéologique assez b ien con­
servé, épargné par la relative stagnat ion des deux v i l les 
depuis le siècle dern ie r. De lourds p rogrammes de 
restau ration étant ent repr is i ntra-muros dans les deux 
cas, i l  fal lait d resser un état des l ieux en menant une 
prospection systémat ique comprenant un large volet 
analytique du bâti ancien conduit à l 'éche l le  de la par­
cel le .  Hors les murs ,  i l  était nécessaire ,  en o utre, de 
mener une enquête systématique sur  u n  terro i r  rural de 
plus en p lus menacé par l 'extension des constructions 
péri -urbaines. Le travai l  de  terra in  effectué par É ric 
Gassies et Xavier  C harpentier en s ix mois est terminé. 
La phase d 'étude, en cours, débouchera en 1 994 sur  la 

Commu nes de G rayan,  Talais, Saint-Vivien-de-Médoc, 
Vensac, Vendays-Montal ivet, Jau-Dignac-Loirac, Quey­
rac, Valeyrac , B la ignan,  C ivrac, Bégadan, Couquèques. 

Pour l 'année 1 993, l 'opé ration de p rospection et d ' inven­
tai re a rchéolog ique a porté sur les commu nes de 
Bégadan,  C ivrac, Queyrac, Grayan-et- l ' Hôpita l ,  Talais 
et Vendays-Monta l ivet. Les travaux ont été menés 
conjointement avec p lus ieurs membres de la  Formation 
a rchéo log ique  médoca i n e  ( P .  Be rnat ,  P .  D u l u c ,  
M .  Estada,  F .  Fischer, O.  Moranv i l l ier ,  J . - G .  Peyrony) . 
Les recherches ont été menées selon quatre axes : 
• recherches b ib l iographiques ; 
• inventai re des col lect ions publ iques et privées ; 
• vérification sur  le terra in  ; 
• prospection systémat ique.  
Au terme de cette opération ,  1 7  f iches de sites, dont 
certains occupés de façon diachron ique,  ont été éta­
bl ies. Les périodes concernées sont les suivantes : 

• Épipaléolithique (Azilien), 1 site : 

Talais, « Le Luc » .  

• Néo-Chalcolithique, 1 1  sites : 

Civrac, « Bessan» 
Grayan-et- l 'Hôpital , « Les Franquettes» 
Grayan-et- l 'Hôpital , « Les Placettes» 
Grayan-et- l 'Hôpita l ,  « Valade,, 
Queyrac, « L'Ang le»  
Queyrac , « La G rande Rivière» 
Queyrac, « Le Guadet» 
Queyrac, «Au Loc» 
Queyrac, « Le Plancat» 
Talais, « Le Luc» 
Vendays-Montal ivet, « La Colonne» .  
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remise de deux documents évaluant la  nature ,  l ' impor­
tance et le deg ré de conservation du  sous-sol a rchéolo­
gique. I l s  serv i ront de base à l 'établ issement d'un sys­
tème de protection des centres anciens -secteu r  sauve­
gardé, Z. P . P.A. U . - et au P .O.S .  en zone rura le .  Cet out i l  
de travai l  permettra non seulement de repérer et d' iden­
tif ier les sites archéologiques mais, en o utre, de d resser 
un état précis des formes de la  ch ronologie de l 'architec­
ture civ i le existante. Le tout sera cartog raph ié su r  un 
fond de plan é laboré à part i r  du fond cadastral actuel à 
deux échel les : 1 /1 00 pour le terro i r  u rbain et 1 /50000 
pour le terro i r  rural des deux communes. 

• Age du Bronze, 1 1  sites : 

Bégadan, <<Canissac» 
Bégadan,  << Le Gaey» 
Bégadan, « Lassus» 
Bégadan, <<Layga» 
G rayan-et- l 'Hôpita l ,  << Les Franquettes» 
G rayan-et- l 'Hôpita l ,  << Les P lacettes» 
Queyrac, « L'Ang le» 
Queyrac, «C ia irieu»  
Queyrac, « Le Plancat» 
Talais,  « Le Vignaud» 
Vendays-Montal ivet, « La Colonne» 

• Époques historiques, 3 sites : 

G rayan-et- l 'Hôpita l ,  « Les Franquettes» 
G rayan-et- l 'Hôpita l ,  « Les P lacettes» 
Queyrac, « Le Plancat» . 

Sylvie Faravel 

Cette première campagne de p rospect ion-i nventa i re 
met en évidence l ' importance des s ites de marais ou 
bo rd de marais (parfo is semi- immergés actue l lement) 
au Néo-Chalco l ith ique et au Bronze ancien et moyen .  
On doit sou l igner  la  diff icu lté des  p rospect ions dans  cet 
envi ronnement particu l ier  (sites souvent inondés, peu 
accessibles, ind ices repérables seu lement à l 'occasion 
de tranchées de d ra inage ou de dessouchages et de­
mandant un suivi rég u l ier) .  

O n  soul ignera également que,  des trois dépôts d'objets 
de cu ivre ou bronze inventoriés, l ' un  (Bégadan,  « Le 
Gaey») était i nédit. 

Ju l ia Roussot-Larroque 



A la su ite de la découverte d 'un centre de production 
céramique du début de l 'époque gal lo-romaine sur le  site 
du Château à Vayres (Gi ronde) ,  i l nous a paru néces­
saire d 'étab l i r  un i nventai re général  des richesses ar­
chéologiques de cette commune afin de : 
• voir comment s 'art icule ce centre de production céra­
mique par rapport à une agglomération secondai re 
gal lo-romaine pressent ie ,  
• prendre en compte toutes les périodes, du Paléol ithi­
que à l 'époque contemporaine,  afin de mieux compren­
d re l 'évolution de l 'occupat ion du  sol sur  ce petit territo i re 
de l ' Entre-Deux-Mers .  

Le premier point nous a permis de défin i r  avec un peu 
p lus de précision la nature de cette agg lomération ,  sa 
chronologie, sa vocation ,  sa superficie et sa position 
topographique. 

Le second point a permis,  quant à lu i ,  de soul igner 
l ' importance du substratum géologique par rappo rt à 
l ' implantation humaine, mais aussi et surtout le rôle 
prépondérant que joue la r ivière (Dordogne), dès le 
Néol i th ique. 

Les moyens mis en œuvre pour réal iser cette enquête 
sont principalement basés sur  une recherche bib l iogra­
ph ique mi nutieuse. Depuis la fin du siècle dern ier  de 
nombreuses découvertes ont été sig nalées dans cette 
commune.  E l les sont pri ncipalement publ iées dans le 
Bulletin de la Société Archéologique de Bordeaux et 
surtout dans celui de la Société historique et archéologi­
que du Libournais. I l  a donc été procédé à l ' i nventaire de 
l 'ensemble de ces découvertes, leur cartographie,  leur 

classification chronologique et leur  vérification au sol par 
prospection pédestre (et aérienne su ivant l a  natu re de 
sites) . Paral lè lement à ce travai l ,  nous avons effectué 
une enq uête orale auprès de la  popu lation locale af in de 
retrouver certains s ites d isparus ou d 'en local iser de 
nouveaux. 

Certains contrôles ponctue ls ont été réal isés sur des 
l ieux très précis : 
• un sondage a été effectué à part i r  de l 'é larg issement de 
la  chambre inférieure du four no 2 (fou i l l e  1 992) .  Nous 
avions remarqué, lors de la fou i l le  de  ce fou r, que des 
n iveaux d'occupation antérieu rs à sa m ise en place, 
avaient été perforés par le creusement de sa chambre 
inférieure .  Une coupe strat igraphique a permis de repé­
rer une série de n iveaux de l 'Age du Fer inéd its dans ce 
secteu r  du  s ite du Château. 
• une prospection électrique est actue l lement en cours .  
S a  f inal ité repose sur  la  recherche des fondations 
d 'une «g rosse tou r  ronde>> s ignalée par Léo D rouyn en 
1 865. 

Enfin des prospections pédestres s u r  les berges de la 
rivière ont permis de déterminer la  p résence d 'une série 
d'épaves de bateaux du XVI Ie et XVI I I e  s iècle (cf ci­
dessus, p .  59-60) ,  a insi  que d'une zone de «fréquenta­
t ion>> protohistorique et gal lo- romaine.  

Au total 1 5  sites ont pu être répertoriés, d u  Paléol i th ique 
moyen à l 'époque contemporaine ; cet inventa i re n 'est 
pas exhaustif. 

Christophe S i reix 
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Au pri ntemps 1 993, u n  labour forestier  mettait au jour  
plusieurs concentrat ions de céramique sur  une parcel le  
située à la l imite sud de la commune de Canenx-et­
Réaut et d istante seu le ment de 500 m à vol d 'o iseau du  
site campan iforme e t  B ronze ancien du G rand Séouguès 
fou i l lé en 1 991 . Devant la menace de destruction par un 
nouveau labour, une opération de sauvetage était déci­
dée pour la f in de l 'année.  

La d ispersion des vest iges en surface dessine une zone 
d 'un hectare envi ron en forme de cro issant. A l ' intérieur  
de cette zone,  chacune des quatre concentrations prin­
cipales a été fou i l lée de  manière exhaustive. La fou i l le  a 
également porté sur  c inq autres points où des vestiges 
s ignificatifs avaient été recuei l l is  en surface. 

La concentrat ion no 1 ,  d 'une étendue de 65 m2, corres­
pond à une occupat ion campan iforme. Le mobi l ier  céra­
mique comprend 600 tessons permettant de reconsti­
tuer partie l lement 1 1  récipients. A côté d'une vaissel le 
f ine, non décorée (2 bols avec bouton ,  3 écuel les, une 

Canenx-et-Réaut, Loustaounaou. 
Tesson campaniforme décoré au peigne. 

Cliché J . -C.  Merlet. 
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tasse, 2 vastes g lobuleux) ,  coexistent de g rands vases 
à fond p lat dont la paroi épaisse porte extérieu rement 
des traînées de l issage au doigt. Le mobi l ier l ith ique est 
très pauvre. Aucune structu re de construct ion n'a pu être 
mise en évidence et l 'o rgan isatio n  spat ia le des témoins 
céramiques apporte peu d ' i nformations à ce n iveau .  

La concentration n° 2 ,  restreinte en superf icie ( 1 6 m2) , a 
l ivré u n  tesson campan iforme décoré au peigne de 
l ignes horizontales encad rant une l igne b risée, associé 
avec un tesson de g rande jarre à perforations p réorales 
et avec les fragments de 4 gobe lets non décorés. 

Les concentrations no 3 et 4 ,  peu étendues ( respective­
ment 1 4  m2 et 1 0  m2) correspondent à des sols d'occu­
pation du Bronze ancien-moyen avec des vases à dé­
cors plastiques de  cordons l isses ou d ig ités et de 
pasti l lages. 

Chaque autre locus fou i l lé  a fou rn i  quelques témoins 
provenant le p lus souvent de g randes jarres à fond p lat 
et de vases à cordon .  

Ces travaux confirment la présence su r  le même terrain 
d ' implantations du Chalcol i th ique et du  Bronze. I l s  con­
f i rment la précarité des insta l lations humaines de ces 
périodes dans cette rég ion sab lonneuse au nord de 
Mont-de-Marsan, déjà mise en lumière par les fou i l les 
récentes dans ce secteu r. 

Pour le campaniforme, les caractères de la céramique 
domestique de la région sont reconnus  et la comparai­
son avec d'autres rég ions devient possib le .  D'après les 
premiers éléments de l 'étude, nous serions en p résence 
d 'une phase avancée du  campaniforme p résentant 
typologiquement des analogies avec les p roduct ions 
céramiques de l 'Ouest et même d'autres rég ions plus 
élo ignées. 

Jean-Claude Merlet 
Bernard Gel l ibert 



Les deux premières campagnes condu ites sur le s ite du 
château éponyme de la fami l le  d'Albret -du type motte à 
basse-cour- permi rent d 'une part de situer l 'abandon 
défin itif de cette forteresse dans le courant du  XVI Ie 
siècle et d'en comprendre en part ie les raisons ; d 'autre 
part, de constater qu 'antérieu rement à cette époque son 
enceinte accuei l lait , en plus de la  résidence seigneu­
r iale, et au moins depuis le tout début du XVIe sièc le ,  une 
occupation civ i le ,  semble t-i l essentiel lement constituée 
par un reg roupement de fami l les exerçant des activités 
artisanales. 

En 1 993, i l fut possib le ,  conformément au programme 
fixé, d'aborder la question des or ig ines de cette forme 
d'occupation de la basse-cou r. Les résu ltats obtenus 
tendent à révéler qu'au bas Moyen Age cet espace était 
déjà peuplé, du moins dans sa partie est, de construc­
tions civi les. 

Jouxtant un ate l ier  de réduction du  fer, l ' une d'entre 
el les, une modeste maison à pièce un ique,  probable­
ment longtemps habitée par des méta l lu rg istes et main­
tes fois reconstru i re ,  se perpétua au même emplace­
ment, depuis la fin du X I I Ie siècle ou la p remière moitié 
du X IVe siècle, j usqu'au début du XVI Ie  siècle. A proxi­
m ité de cette habitat ion, de l 'autre côté d'un axe de voirie 
empierré qui la bordait et desservait un grand pu its à eau 
a l imentant la basse-cou r, d'autres habitats, semble t-i l  
plus riches et eux aussi p lus ieurs fois rééd ifiés, fu rent 
également mis au jour  du rant la campagne.  

Ces découvertes renseignent sur  l 'évo lut ion locale ,  du 
bas Moyen-Age à l 'époque moderne, des modes de 
construction et d 'aménagements intérieurs de l 'habita­
t ion landaise, à l 'h istoi re jusqu' ici parfaitement inconnue. 

Le g isement de Saint-Rémy, à 1 4  km au nord-est de 
Mont-de-Marsan ,  est situé sur  une terrasse sablon­
neuse dominant la Douze, dans un méandre de la 
rivière. Un sondage effectué en 1 992 avait permis d'en 
évaluer l ' i ntérêt. Devant la menace de destruction par 
les travaux sylvicoles, une i ntervention de sauvetage a 
été réal isée du rant l 'été 1 993. 

L'une de ces maisons fournit ,  ent re autres, un bel 
exemple du passage, au cours du  XVe siècle, du  foyer 
centra l  ouvert à la chemi née murale .  

Par a i l leurs, la foui l le révéla, adossée au rempart de 
terre du front nord de l 'enceinte, l 'existence d 'une vaste 
construction quadrangulai re ,  d 'environ 1 00 m2 (dégage­
ment en cours) , sol idement édifiée en maçonnerie de 
br ique. Ce bâtiment, pour l ' i nstant i nterprété comme le 
vestige p robable d 'une des sal les seigneuria les qu i  
furent successivement édif iées dans la basse-cour  du  
château, possédait certai nement u n  étage e t  pourrait 
avoi r  été édif ié, soit dans la seconde moit ié du X I I I e  
siècle, soit au début du  siècle su ivant et fut, apparem­
ment, arasé à la f in du  XVe siècle, époque où de  g rands 
remaniements remodelèrent la configuration globale de 
la v ie i l le  forteresse de terre des Albret. D'après les 
dernières données col lectées cette année, o n  s ituerait 
les o rig ines de cel le-ci vers 1 1 27, datation p roposée par 
l 'analyse dendrochronologique de p ieux de chêne, pré­
levés dans le fossé succédant au premier  rempart de 
l 'enceinte, ouvrage taluté, habi lement réal isé par l 'ap­
port alterné de couches de séd iments de d ifférentes 
g ranulométries, ancrées sur un g ri l lage de base consti­
tué d'un entrecro isement de fortes poutres de bois, 
monté sur un sol préalablement nettoyé de sa végétation 
et n ivelé avec soin .  A l 'occasion des sondages qu i  
pe rm i rent ces observat ions ,  d i ve rs p ré l èvements 
palynologiques furent effectués pour tenter de cerner  
l 'envi ronnement végétal du  site lors de l 'édification de ce 
vaste ensemble castra i .  

Yan Laborie 

Le niveau archéo logique, à 40 cm de profondeur,  a été 
fou i l lé  dans son intég ral ité, soit su r  2 1 5  m2. L'espace 
s'organ ise en trois zones : 
• Une concentration de vestiges céramiq ues et l ith iques, 
dessinant une nappe al longée de 60 m2, répart is  autour  
de deux amas c i rcu la i res de  petits blocs de g rès p lantés 
de chant. Distants de 3 m,  ces deux amas sont interpré­
tables comme des structures de calages de poteaux. Ce 
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sont les seuls é léments qu i  témoigneraient d 'une cons­
truction (cabane ?). La céramique (220 tessons) com­
prend notamment les restes de s ix vases à perforat ions 
préorales et de p lus ieurs vases à fond rond et tétons de 
préhension, non décorés. Le mobi l ier l i th ique comprend 
des meules et des b royeurs en grès et un out i l lage en 
si lex : a rmature tranchante, lames retouchées, g ratto irs. 
• A 7 km au nord-ouest de la concentration qui p récède, 
une aire de débitage du  si lex couvrant 40 m2, où ont été 
relevés 450 produ its en s i lex. Les différentes phases du  
débitage e t  du façonnage des  outi ls sont représentées et 
une véritable organisation spatiale du trava i l  est décela­
ble. L'outi l lage est constitué essentiel lement par des 
lames et lamel les retouchées, des grattoi rs ,  des perçoirs .  
La matière première provient, pour  l 'essent ie l ,  de Cha­
losse. Cette a ire est, e l le-même, contiguë à une aire 
d iffuse de charbons dispersés sur  2 m2. 
• A 8 m au nord-est, une zone de 50 m2 contenait les 
tessons (1 20) de p lus ieurs g randes jarres à fond p lat ,  
ornées de cordons l isses ou d ig ités, s imples ou dou­
bles et de past i l lages. La p réhension est assurée par 
des orei l les et des anses tunel la i res. Cette cé ramique 

La réal isation par la mun ic ipal ité de Mont-de-Marsan 
d'un parc de stationnement de surface a été l 'occasion 
de vérif ier les potential ités d 'étude du  bourg castrai ,  
i nsta l lé sur  un p lateau tai l lé  par  l es  cou rs des rivières de 
la Douze et du  Midou . 

Les fou i l les de sauvetage ponctuel lement entreprises 
dans les années 1 970 avaient mis en évidence une 
occupation protoh istorique des versants de ce s i te de 
conf luence. 

Les sondages conduits au mois de décembre 1 993 par 
le Service régional de l 'Archéologie avec le concours 
des services techn iques de la v i l le ont confi rmé la 
présence de cette occupation au point  cu lminant du site. 
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appartient au style B ronze médoca in .  Des considéra­
tions stratigraphiques et typolog iques autorisent à y 
voir  les témoins d 'une réoccupation du  site au Bronze 
moyen.  

La fou i l le  a donc mis en évidence une habitat ion du 
Néol ithique f inal/Chalcol ith ique comportant un aména­
gement de l 'espace avec des structu res de calage et les 
restes d'activités domestiques .  La présence d 'é léme nts 
de meunerie et de lames de si lex à lustré m i l itent en 
faveur  d 'une activité agricole, tandis que l ' importance du  
débitage du s i lex e ncore à cette époque est b ien  mar­
quée ic i .  

Le campement de Saint-Rémy s ' inscrit dans tout un 
ensemble d 'occupations du  Néol i th ique f ina l  et  du  C hal­
col i th ique en cou rs d 'étude dans cette rég ion sablon­
neuse au nord de Mont-de-Marsan. L'exploitat ion des 
i nformations de la fou i l le  devrait permettre de p réciser la 
nature et la fonction de ces mu lt ip les occupations.  

Bernard Gel l ibert 
Jean-Claude Merlet 

En ce point, le bâti moderne installé sur cave a largement 
affecté les formations archéologiques médiévales. Lo­
calement, des lambeaux d 'un n iveau d 'occupation ont 
été observés à une profondeur d 'un mètre sous la cote 
de la chaussée. Ce n iveau ,  rubéfié par endro its, est 
matérial isé par un fin épandage de l imon chargé de 
matière organique et de cendres. 

Quelques tessons de céramique d'al l u re antérieure à la 
conquête gal lo-romaine y ont été reconnus.  

En déblayant une anfractuosité du  m itoyen les techni­
c iens de la v i l le ont récolté un lot  de vaisse l le datable de 
la f in du  XVIe s ièc le ,  comprenant des formes de cruche,  
jatte et assiettes vernissées. 

Nicolas Rouzeau 



L'extension d 'une g ravière sur  la  commune d'Oeyregave 
a nécessité une opération de sauvetage au l ieu-dit 
Trebesson situé sur  le versant nord d'une terrasse 
appartenant au complexe a l luvial des Gaves réun is. 
L'intervent ion,  qui débuta le 1 er mars 1 993 et du ra deux 
mois, a porté sur un vaste établ issement ru ral du  Bas­
Empire entouré de nombreuses structu res annexes 
réparties sur une surface totale avoisinant les 1 400 m2• 

Le bâtiment mis au jour  mesure 32 mètres sur  20 dans 
ses grands axes et comporte quatre p ièces pr incipales 
ag rémentées d 'un  vaste appentis et d 'une galerie de 
façade au nord. Organisé selon un plan ouvert asymé­
trique,  il ne correspond en rien aux types des sites ru raux 
de la même époque qui adoptent plus volontiers un plan 
fermé où les bâtiments s'organisent autour d'une grande 
cour ou un plan ouve rt symétrique présentant deux ai les 
en sai l l ie  encad rant une galer ie de façade. 

Pendant la première phase, deux p ièces présentent un 
système de chauffage par hypocauste à canaux rayon­
nants al imenté par deux praefurnia dont l ' un  à double 
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aland ier. Lors d 'une seconde phase, la surface chauffée 
subit une réduction matérial isée par le colmatage des 
canal isations et de l 'a landier du  secteur 5 et par la 
construction d 'une c lo ison de refend et l 'abandon d'un 
a landier dans le secteur 1 .  

La part icularité de l 'hypocauste de Trebesson réside 
dans l 'adoption d 'une techn ique de construction n 'ut i l i ­
sant pas le  mortier n i  pour les mu rets des canal isations ,  
n i  pour la construction du sol .  Le béton de tu i leau 
caractérist ique de l 'hypocauste antique se voit ,  en effet, 
remplacé ici par un sol de terre battue à charge de  
fragments de tu i les sur  radier de p ierres .  Cette caracté­
ristique pose le problème de la d iffus ion de la chaleur et 
il se pourrait que pour compenser le faib le rendement 
calorif ique de la  terre battue les constructeurs aient 
établ i  un  plancher sur  vide sanitaire. 

Autour du  bât iment, de nombreuses structu res annexes 
contemporaines sont dispersées su r  plus de 1 000 m2• 
Au sud cou rt un large dra in de surface orienté est-ouest 
et dest iné à écarter du bâtiment les eaux de ruisse l le-
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Oeygrave, Trebesson, plan d'ensemble d u  site. 
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ment dévalant la pente qu i  le surplombe. Ont également 
pu être fou i l lés un sol  d 'habitat temporai re, quatre petits 
foyers à sole de galets a ins i  qu 'une série de zone 
d'épandage de déchets (tu i les, céramique,  etc . ) .  Toutes 
ces structures ont l iv ré un mobi l ie r  comparable à celu i  de 
l ' habitat antique.  

Le mobi l ier  recuei l l i  concerne deux périodes chronologi­
ques bien distinctes. Tout d 'abord ,  un important lot 
d'objets l i th iques trahit une occupation du site durant le 
Néol ith ique (1 09 pièces). Ce mobi l ier  ne peut être ratta­
ché à aucune structu re et se trouvait mélangé à la 
céramique des n iveaux antiques. Le reste du  matériel 
récolté concerne la période d'occupation de l 'habitat 
tard if et est majoritairement constitué de céramique dont 
98 % de céramique commune non tournée et 1 ,75 % de 
céramique commune tou rnée. Aucun mobi l ier  d ' impor-

Le site a rchéo logique de  Put Blanc, à 2 ,5 km à l 'ouest du 
site de Losa dans la  conche de Sang u inet, a fait l 'objet, 
en 1 993, d 'une autorisation de prospection thématique .  
I l  est situé à 3 ,7 km de la pointe est du lac à des 
profondeurs variant de 1 2  à 1 4  m.  Les zones d 'habitat 
apparaissent d ispersées su r  un vaste espace couvrant 
p lus ieurs hectares à p roximité, semble t- i l ,  d 'un  lac 
primitif. 

Problématique générale 

Le site de Put Blanc se p lace dans la chaîne chronolo­
gique des habitats de bord de rivière recouverts par le lac 
de Sangu inet. 

L'étude du site concou rt donc tout nature l lement à la 
problématique généra le qui sert de f i l  conducteur  aux 
travaux su r  les d ifférents sites connus.  I l s'ag it de retra­
cer, à travers les vestiges recuei l l is ,  la vie quotid ienne et 
les activités économiques des g roupes h umains qu i  ont 
occupé cet espace dans une fourchette chronologique 
encore imprécise, a l lant semble t-i l  du  Bronze f inal au 
mil ieu de l 'Age du  Fer. A cet égard ,  la présence d 'un 
ensemble important de p i rog ues monoxyles d issémi­
nées sur  le s itè constitue un domaine de recherches des 
p lus importants. 

La géomorphologie de cette région a connu des modifi­
cations très importantes lors de la mise en place du  lac 
dont nous essayons de défin i r  l es étapes. Nous nous 
attachons à retrouver les caractères essentiels de la 
topographie antique dans un relevé précis devant per­
mettre l 'é laboration d 'une carte bathymétrique de l 'es­
pace archéologique de Put Blanc. 
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tation (amphores, s ig i l lée ,  D .S .P . ,  . . .  ) n'a été rencontré et 
seules deux formes produites dans les ate l iers tardifs 
d ' Eauze permettent de situer l 'ensemble dans la se­
conde moitié du  IVe siècle de notre ère. A la céramique 
s'ajoutent quelques fragments de verre à vitre caracté­
ristiques du IVe siècle et une monnaie t rès endomma­
gée qui pou rrait être un denier fourré ,  également tardif. 

I l semble donc que nous soyons en présence d 'un  
ensemble cohérent composé d 'un vaste établ issement 
rural dont la phase d'activité se situe dans la  seconde 
moitié du  IVe sièc le  de notre è re et autour  duquel  
s 'organisent des structures domestiques tempora i res 
indiquant le rô le attractif qu 'a joué ce s ite auprès de 
popu lations non sédentaires. 

Pascal Van Waeyenbergh 

L'action thématique programmée, à laquel le nous nous 
sommes associés, doit ,  par a i l leurs ,  nous permettre 
d 'apporter des réponses concernant le paléo-env i ron­
nement. 

Les objectifs de la campagn e  1 993 

L'autorisation de prospection thématique déf in issait deux 
objectifs prio ritai res .  

En premier l ieu ,  i l  convient de préciser la  topog raphie 
générale du  s i te archéo logique de Put Blanc. En  effet, 
les relevés bathymétriques déjà effectués ne concer­
nent qu 'une part ie de la zone et le mai l lage t rès l arge 
uti l isé en 1 982 alors que le site n 'était pas encore connu  
n 'apportait pas une précision suffisante. 

En second l ieu, pour l 'étude des p i rogues,  le C .N . R .A .S .  
nous demandait d 'affiner  notre techn ique en ut i l isant, 
pour les re levés, une structure r ig ide. 

I l  s 'agissait également de poursu ivre la prospection 
générale du vaste espace archéo logique de 24 hectares 
dél imité en association avec la Société de pêche de 
Sanguinet et protégé par un arrêté p réfectoral le  c las­
sant en réserve de pêche. 

Le relevé bathymétrique 

La zone archéo logique de Put Blanc,  représentant un 
quadri latère de 600 m par 400 m (classé en réserve de 
pêche) , a été matérial isée par des bouées placées tous 
les 200 m.  La méthode consiste à relever à l 'écho­
sondeurenregistreur l 'ensemble du  quadri latère en le par­
cou rant le long de l ignes paral lè les espacées de 1 0  m.  



Le relevé des p i rogues 

• Réalisation d'un châssis rigide 

Suite aux suggest ions, nous avons étudié et réal isé un 
bâti r igide permettant de mesurer  les p i rogues. 

Cette structure mesure 8 m de long, 1 m de large et 80 
cm de haut. E l le a été conçue en deux éléments de 4 m. 
Chaque é lément est composé de t ro is panneaux longi­
tudinaux et d'un panneau d'extrémité. 

Le chariot de mesures est un ensemble mobi le formé de 
deux montants verticaux et d'un tube horizontal sur  
lesquels translatent t ro is coul isseaux. Ces derniers sup­
portent trois piges graduées. 

Prospection 

Paral lè lement aux d ivers travaux entrepris, nous pour­
su ivons la prospection systématique de l 'espace ar­
chéologique de Put Blanc. 

• Zone de Put Blanc 1 

Des équipes de p longeurs ont entrepris la couverture 
d 'une bande d 'une trentaine de mètres de large au sud 
du cordeau de référence. La prospection a permis de 
repé rer  une p i rogue à une dizaine de mètres au sud du 
cordeau, au niveau de la  bal ise 80. Cette p i rogue, qu i  a 
été i nventoriée sous le n° 2 1 , est dans u n  parfait état de 
conservat ion. 

• Zone de Put Blanc Ill 

C'es! au cou rs d ' une p rospection é larg ie que deux 
p i rogues d'une typo logie tout à fait d ifférente de cel les 

répertoriées jusque là ont été découvertes (septembre 
1 993). Ces deux p i rogues, numérotées 20 et 22, ont, 
dans un premier temps, fait l 'objet d'un repérage som­
maire. Les premières observat ions font apparaître une 
typologie t rès o rig ina le puisque l 'arrière de ces deux 
p i rogues est constitué d'une cloison mobi le .  

Étude d u  palée-envi ro n nement 

Pendant la campagne de fou i l le  de 1 993,  deux sonda­
ges ont été réal isés en vue d 'une analyse palynologique 
dans le cadre de l 'A.T .P .  «Morphogenèse, paysages et 
peuplement holocènes de la  zone l ittorale  aquita ine , .  I l s  
ont été menés g râce au suppo rt log ist ique du  laborato i re 
d 'océanographie de l 'Un iversité de Bordeaux 1 .  Amaury 
de Recegu ier a adapté le carottie r à un piston stat ion­
naire à ce sondage sous l 'eau avec l 'a ide des plongeurs 
du  C .R .E .S.S.  Le carottage a pu être mené j usqu'à une 
profondeur maximum de 1 70 cm avec u n  tassement 
rédu it des sédiments dans le  tube. Ces p remiers sonda­
ges ont permis d'expérimenter le matériel et de prévo i r  
une amél ioration pour ceux à ven i r. 

Les analyses palyno logiques en cours sont réal isées 
par M. -Fr. D iot du département de palynologie au Centre 
national de Préh isto i re de Périgueux. 

L'étude palynologique complète de ces sondages de­
v rait permettre de préciser l e  type de paysage juste 
avant l ' i nstal lation des hommes : terre ferme mise en 
culture proche d 'une forêt d ivers if iée pour  le 1 er siècle ; 
rivage du bord des eaux, sans anthropisat ion ,  pour le  
premier Age du Fer. 

Bernard Maurin 
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Opérat ions  com m una les et i nterco m m u nales 1 1 9 9 3 

AIRE-SUR-ADOUR, 
Retenue sur  le ruisseau du Brousseau 

Nord Chalosse 

40/054/0011  AP BRASSEMPOUY 

Littoral landais 

LATRI LLE, Retenue sur le ruisseau du Brousseau 

Nord de MONT-DE-MARSAN 

SAINT-PAUL-LES-DAX, 
Abbesse-Antigues-Maisonnave-Estoty 

A l 'occasion de la création d 'une retenue d'eau sur  le 
cours du ruisseau le Brousseau,  commune d'Aire-sur­
l 'Adour, une prospect ion pédestre associée à une série 
de sondages, a été réal isée sur l 'emprise foncière du 
projet durant le mois d 'août 1 993. 

C'est environ 30 hectares qui ont été parcourus de part 
et d'autre du ruisseau .  U n  peu p lus d 'une centaine de 
sondages mécaniques ont été réal isés sur toutes les 
parcel les accessibles à la pel le  mécanique.  Aucun site 
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archéologique n 'a été identif ié sur  l 'emprise foncière du  
projet, ce  qu i  a permis sa réal isation .  Par  contre ,  hors 
emprise des travaux et aux abords de la zone considé­
rée ,  de nombreux vestiges et sites archéo logiques fu­
rent identifiés et répertoriés dans l ' i nventaire archéologi­
que national .  La période protoh istorique est la p lus 
représentée par le nombre important de tu mu l i  à proxi­
m ité d'anciens axes de circu lation .  

Wandel M igeon 



La campagne de 1 993 eu l ieu du  5 ju i l let au 28 août avec 
64 fou i l leurs effectuant un stage d 'une durée moyenne 
de 22 , 1  jours. Quant aux prospect ions effectuées par le 
mécénat E .D .F . ,  e l le  se sont dérou lées entre février  et 
novembre. 

La fou i l le a conce rné les trois chantiers habituels : 

• La grotte du Pape 

L'étude des structu res p récédemment dégagées dans 
le fond de la grotte (carrés RST-8 à 1 0) a été terminée. 
L'activité principale a consisté à démonter, relever et 
photog raphier la série des sols aurignaciens qu i  se 
répartit sur  une épaisseur  de p lusieurs d izaines de 
centimètres. Le témoin g ravettien n'a pas été fou i l lé .  

• Abri Dubalen 

La strat igraphie comporte une alternance de n iveaux à 
prépondérance argi leuse et de n iveaux à prépondé­
rance sableuse ; cette alternance traduit des variations 
mineures du c l i mat, variat ions qui devront être calées 
chronologiquement. La fou i l le a confi rmé que les vesti­
ges castelperron iens se trouvent essentie l lement dans 
la couche 2 ,  tandi s  que quelques rares objets aurigna­
ciens existent dans la couche de surface 1 ,  vraisembla­
blement en relation avec la partie profonde de la g rotte 
des Hyènes. 

La prospection archéolog ique menée en 1 993 dans le 
nord de la Chalosse a concerné 1 6  communes de trois 
cantons d ifférents, autour  de l 'antic l i nal d 'Audignon. E l le 
associait u ne équipe p lu ridisc ip l ina i re d 'archéologues 
au géologue du B .R .G .M .  chargé de la carte géologique 
d 'Hagetmau. Au début de l 'opération étaient recensés 
62 sites préhistoriques avec des imprécisions de local i ­
sation et seulement 9 s ites h istoriques sur  l 'ensemble 
des communes concernées. El le a été précédée d'une 
mission aérienne conf iée à F. Did ierjean .  

Les objectifs étaient d 'approcher les réseaux d'organi­
sation du territo i re aux d ifférentes périodes et de recon­
naître les secteurs d'exploitat ion des matières premiè­
res (silex, arg i le ,  p ierre et m inerai . . .  ) .  

• Grotte des Hyènes 

• Dans le secteu r  antérieur, la couche aur ignacienne la  
p lus ancienne 2F ,  en g rande partie détruite par l es  sapes 
de Piette, n 'a pu être fou i l lée que sur une très faib le 
surface mais s'est révélée très r iche. 
• La barre rocheuse située dans les bandes 7 et 8 gêne 
le raccordement strat igraph ique entre les secteurs anté­
rieur  et moyen .  Des observat ions p récises ont cepen ­
dant permis d'établ i r  des corrélat ions valables entres les 
couches de ces secteu rs. 
• Dans la zone des carrés BA, BZ, BY-6 et 7 ,  le  travai l  
a continué sous le  porche dégagé en 1 992, notamment 
dans la couche 1 ,  t rès r iche en g rosse faune mais 
dépourvue de vestiges anthropiques. 
• Dans le secteu r  p rofond de la  g rotte, l 'accumu lation de 
la  bloca i l le rend d iffic i le l 'établ issement d 'une stratigra­
phie évidente. Le fait majeur  est le début de dégage­
ment, dans le carré BY1 0, d 'une galerie  qu i  semble se 
d i riger vers l 'abri Dubalen ; ce carré a l ivré u n  mobi l ie r  
p lus abondant que le reste du secteu r  et  notamment des 
restes humains (une incisive perforée et un fragment 
crânien ,  sans doute de pariétal ) .  
De nouvel les mesures, dues à M .  Fontugne ,  confi rment 
les dates de 30 à 32 000 B . P. pour l 'Aurig nacien d u  
secteur  antérieur  mais demeurent aberrantes pour  celu i  
du  secteur profond.  

Henri Delporte 

La vérification au  sol des s ites recensés dans la  thèse de 
C. Thibault , travai l  amorcé par J . -C I .  Merlet a permis de 
mettre à jour les données pour plus de la moitié d 'ent re 
eux. Pour la période historique tout était à fa ire ,  à 
commencer par un inventaire exhaustif des sou rces et 
de la b ib l iographie.  

La cartographie p récise des zones à s i lex exploitables 
par l 'homme préh istor ique, associée au  recensement 
des sites paléol ithiques, témoigne de la r ichesse de ce 
secteur pour cette période. La qual ité du s i lex le p lus 
propice aux industries humaines préhistor iques semble 
se trouver dans les n iveaux campaniens et  surtout 
maestrichtiens et, p lus particul iè rement, dans les altérites 
qui les surmontent. Ils forment une auréole b ien identi-
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fiable autour de l 'antic l ina l .  Les données sur  l 'exploita­
tion des autres matiè res p remières sont faibles, à l 'ex­
ception de que lques carriè res de pierre . 

L'occupation h umaine pour  la préh istoi re récente reste 
mal connue même si un site nouveau ,  station de p le in a i r  
daté du Néo l ith ique,  a p,u être repéré en prospect ion au 
sol sur la commune de  Sainte-Colombe. Pour la proto­
h istoi re ,  en dehors des structures funéra i res déjà recen­
sées, des sites de hauteur  peut-être l iés aux activités 
pastorales ont été repérés. Certains ont été réut i l isés à 
l 'époque médiévale .  L'occupation gal lo-romaine est, 
quant à e l le ,  mal connue.  S 'agit-i l d 'un  "vide" à l 'époque 
romaine dans cette zone ? Une étude approfondie des 
contextes pédolog iques prog rammée pour février  1 994, 

Une campagne de p rospection-sondage a été réal isée 
durant le mois d'août 1 993 sur le  cours du ruisseau le 
Brousseau,  commune de Latri l le ,  p réventivement à la 
réal isat ion d 'une retenue d'eau qu i  doit ennoyer environ 
60 hectares. Une p rospection pédestre a pu être réal i ­
sée sur  toutes les parce l les concernées par l 'emprise 
foncière du  p rojet. 

Aucun ind ice archéologique n'a été re levé de part et 
d 'autre du ruisseau .  Aucun sondage mécanique n'a été 
réal isé, les parcel les considérées n 'étant pas l ibres 
d 'accès.  

Durant la semaine du  8 au 1 2  mars 1 993, des marées de 
cœficient 1 1 7 devaient découvrir vers le large de g ran­
des étendues du p lateau continental . Ce phénomène 
naturel a donc occasioné une survei l lance de la côte 
landaise. Les zones suve i l lées sur  trois communes ont 
été : 
• Mol iets : « Le Huchet» ,  
• Contis : «Tuque lets, Cap de I 'Homy>> ,  
• Mimizan : << Les lu rg ues, Estey d 'Aure i l lan " .  
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pourra a l imenter la réf lexion .  La période méd iévale, 
g râce à une confrontation p récieuse des textes, des 
cadastres anciens et du  terra in ,  s 'est avérée bien docu­
mentée, permettant d 'enrich i r  le f ich ier d 'au moins u ne 
trentai ne de sites en é lévation pour  partie ou enfou is .  

Ce travail de local isat ion demandera u n  investissement 
spécif ique durant l 'année 1 994, tant pour  ces s ites 
médiévaux que pour les s ites préhistoriques évoqués 
précédemment. 

Jeanne-Marie Fritz, Marie-Ch rist ine G ineste, 
Jean-Claude Merlet ,  Jean-François Pichonneau, 

Ala in Turq ,  Ph i l ippe Vergain 

Hors emprise foncière, et aux abords  de la zone en noyée, 
le  p lateau du Tursan a l iv ré de nombreux vestiges et 
s ites archéologiques qui furent identif iés et répertoriés. 
Un grand nombre d' ind ices de sites ont été positionnés 
grâce à la photog raph ie aérienne ; après étude de t ro is 
c l ichés aériens de l ' I .G .N .  concernant u n  axe nord-sud, 
Aire/Garl i n ,  1 60 points ou i nd ices de  sites d'époque 
protohistorique et ant ique ont été posit ionnés. 

Seule u ne vérificat ion au sol à l 'épog'ue des labours, ou 
bien au pri ntemps, pourra confi rmer ou inf i rmer ces 
i nd ices. 

Wandel M igeon 

Le constat est le même pour l 'ensemble de la côte , la mer 
a déposé une importante couche de sable recouvrant 
aussi les sites déja connus.  On constate que certaines 
conditions c l imatiques -grandes tempêtes- sont p lus 
favorables pour la découverte de s ites en bord de mer.  

Jean-François Pichonneau 



Les prospections entreprises en 1 992 sur trois commu­
nes au nord de Mont-de-Marsan (Uchacq-et-Parentis, 
Saint-Avit, Canenx-et-Réaut) ont été étendues en 1 993 
à trois autres communes : Cère, Mai l lères, Lucbardez­
et-Bargues. 

Malgré un taux de boisement important, 1 5  sites ont été 
inventoriés, se répartissant ainsi : Néol ith ique/Chalcol i­
th ique/Bronze : 9 ;  Age du  Fer : 1 ; Antiqu ité : 1 ; Moyen 
Age : 4. 

Les résu ltats obten us confi rment la densité remarquable 
d 'occupations pour la période a l lant du Néol ith ique final 
au Bronze moyen ,  sur ce p lateau sablonneux parsemé 
de lagunes. 

Les menaces de destruct ions qui pesaient sur deux s ites 
ont j ustifié des i nterventions de sauvetage : Saint-Rémy 
(commune de Mai l lères) et Loustaounaou (commune de 
Canenx-et-Réaut) . L'ensemble des travaux actuel le-

Dans le cadre d'un travail u n iversitaire sur  le site métal­
l u rg ique des forges d 'Abbesse, à Saint-Paul- les-Dax, 
une prospect ion d iachron ique sur l 'ensemble du terri­
toi re immédiatement proche a donné l ieu à la local isa­
tion d 'un certain  nombre de sites potentie ls caractérisés 
par des concentrations importantes de s i lex ,  parfois 
associés à de la céramique et pouvant être rattachés à 
la préh isto i re récente. 

A proximité du  s ite méta l lu rg ique moderne ont été repé­
rés, dans un fossé de d ra inage ancien ,  des vestiges 
d 'une occupation ant ique.  S ' i l  est impossible, à l 'heure 
actue l le ,  d'associer les é léments de bois, les scories et 

ment en cours sur ce secteur, et dont les p rospections ne 
sont qu 'un volet, permet de caractériser la forme et  la  
fonction des i nstal lat ions des hommes du  Néo lith ique 
f ina l  et  des débuts du Bronze, de reconnaître le  registre 
de leurs productions céramiques et l i th iques et de rep la­
cer ces instal lat ions dans leur  cadre nature l .  

La  densité importante d 'occupations dont i l  v ient d 'être 
fait état contraste avec la rareté des s ites repérés pour  
l 'Age du Fer  e t  l 'Antiq u ité. I l  y a là u ne constatation qu i  
débouche sur  des questions relatives au type d'écono­
mie pratiquée localement à ces périodes et à l 'o rganisa­
t ion sociale.  

Une nouvel le colonisation des terres est observée au 
Moyen Age avec l 'aménagement de p lus ieurs mottes e n  
particu l ier. 

Jean-C laude Merlet, Bernard Ge l l ibe rt 

le matériel céramique important qu i  y ont été retrouvés, 
i ls témoignent cependant d'une présence antique qu 'une 
analyse rapide de la  céramique permet de s i tuer aux 
premiers s iècles de notre ère et à la  f in de la période 
gal lo-romaine. U ne étude confiée à Fr. Réch in  (Un iver­
sité de Pau et des Pays de l 'Adour) est e n  cours .  

Des projets d'aménagements du  secteu r  nécess iteront 
des opérat ions archéologiques préventives q u i  permet­
tront d'envisager une interprétat ion de ces vestiges. 

Ph i l ippe Vergain 
pour l nak i  Zub i l laga 

7 9  



AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terra in  1 1 9 9 3 

���������� ���� � 

���� ��� � � �� � 

� 

� ��� ����
��::.:. =>

�

=>>>>>>>

� 

57 
))))))))); 0 

e46-47 

f 

::::;:;.: :::: :::::::::: :: 56=}}}}} 0 :::::: :::::::::::: . . . . . . . . . .  
54-55' ::::::: :::::::::: 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••· 1 1 � -; ........... . . .  �? . 

LOT-ET-GARONNE,  carte de répartition des sites. 

5 1  0 

[[ 
:: ::::: ::::: ::::: :::: :::::: ::: :::: ::::: ::: 



47/001/1 0 1 /AH AGEN,  Eglise des Jacobins Anne METOIS AFA SD 

47/001 /002/AH AGEN,  L'Ermitage Richard BOUDET CNR FP 

47/001/1 00/AH AGEN, Lycée B.  Palissy Michel OLIVE SDA SD 

47/01 5/01 2/AH ASTAFFORT, Rue Saint-Félix Alain BEYNEIX BEN su 

47/021 /004/AH BARBASTE, Cablanc Alain BESCHI AUT SD 

47/023/001/AP BEAUGAS, Bordeneuve Alain TURQ SDA SP 

47/023/032/AP BEAUGAS, Les Moucheyroux Arnaud LENOBLE AUT SD 

4 7/029/004/ AP BLANQUEFORT-SUR-BRIOLANCE, Le Callan André MORALA SDA FP 

47/060/001 /AH CAUDECOSTE, Berty 
J . -B .  BERTRAND-DESBRUNAIS su 

SDA 

47/1 06/01 6/AH FUMEL, Place de l'église Michel OLIVE SDA su 

47/1 06/01 1 /AH FUMEL, Place Léo Lagrange Michel OLIVE SDA SD 

47/1 1 7/002/AH HAUTEFAGE-LA-TOUR, Egl ise Sainte Marie Anne METOIS AFA 

47/142/004/AH LAUZUN, Le Bourg Sylvie FARAVEL SUP p p  

47/142/004/AH LAUZUN,  Le Château Sylvie FARAVEL SUP su 

47/1 57/007/AH MARMANDE, 93 rue Labat 
P REGALDO-ST-BLANCARD 

SD 
SDA 

MEZIN,  Cal ès Richard BOUDET CNR Pl 

47/1 79/001 /AH MONSEMPRON-LIBOS, Ancien prieuré Y annick ZABALLOS AUT 

47/1 79/001/AP MONSEMPRON-LIBOS, 
Sous-les-Vignes 

Alain QUINTARD BEN SP 
Las Pélénos 

N ICOLE, Pech de Berre Alain BEYNEIX BEN P l  

47/1 96/002/AP N ICOLE, La Croix Alain BEYNEIX BEN SD 

47/203/001 /AP PENNE D'AGENAIS, Camping du Saut Luc DETRAIN AFA su 

47/277/001 /AH SAINT-SAUVEUR-DE-ME ILHAN, Saint-Sauveur 
J . -B .  BERTRAND-DESBRUNAIS 

SD 
SDA 

47/252/01 7/AH SAINTE-LIVRADE, Rue d'Agen Michel OLIVE SDA su 

47/292/005/AP SAUVETERRE-LA-LEMANCE, Le Roc Allan Alain TURQ SDA FP 
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Deux sondages archéologiques ont été exécutés en 
préalable à la pose d'un d rain commandée par l 'Arch i­
tecte en Chef des Monuments H istoriques. Cette opéra­
t ion a permis de  repére r  le ressaut de fondation de 
l 'égl ise qui  correspond, en alt itude, au niveau de sol  

La campagne de 1 993 sur  l ' oppidum de l 'Ermitage à 
Agen a essentie l lement vu la poursuite des travaux de 
fou i l le  engagés en 1 992 dans la partie sommitale du  site 
et un contrôle géophysique du fossé du rempart septen­
trional . 

Les travaux sur  le rempart en 1 992 avaient permis 
d'observer un large fossé entai l l é  dans le substrat cal­
caire portant d'évidentes reprises appartenant aux XVI I Ie/ 
X l  Xe siècles. Afi n  de contrôler son parcours et surtout de 
vérifie r  s ' i l  suivait b ien cel u i  de la l igne de la levée (en 
part icu l ier l ' i nf lexion p résente au n iveau de la porte de 
l ' oppidum) , M .  Mart inaud (L. E . R .G .G .A . ,  Bordeaux 1) a 
engagé une prospect ion géophysique. Ses travaux ont 
c la i rement mis en évidence le tracé du fossé qu i  suit  
exactement celu i  du  rempart et de la porte. Un sondage 
de contrôle en 1 994 permettra défin itivement de prouver 
l 'orig ine p rotoh istorique de cette pu issante structure .  

Une su rface, à peu p rès égale à ce l le  ouverte en 1 992 
(envi ron 1 500 m2) et l 'accostant, a été ouverte. Le pu its 
repéré l'an passé p rès du probable sanctuaire a été en 
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inférieur  de l 'édif ice. Les n iveaux archéologiques l iés à 
l 'ég l ise ont d isparu , détru its par l ' i nstal lation de bâti ­
ments adventices les restau rations du  X IXe siècle. 

Anne Méto is  

partie fou i l lé  par  Saint-Laure nt. Son ouvertu re, au som­
met, est d'envi ron 2 m x  2 m. I l  traverse sur ce module la 
couche d'arg i le sous-jacente su r  env i ron 4 m avant 
d 'atteindre le p lateau calca i re où il se rédu it à 1 m x  1 m.  
La roche est traversée sur  près de 3 m et laisse la p lace 
à des marnes verdâtres très indurées. La fou i l le  1 993 a 
été arrêtée à 8 m de profondeur, le n iveau de  nappe 
phréatique ayant été rencontré à 7 m. La partie sommitale 
du pu its est obturée par une chape d'arg i le  concave sur  
laquel le a été entretenu un foyer autour  duquel  une 
douzaine de monnaies d'argent (parfois a l l iées) ont été 
retrouvées. Sous ce foyer et jusqu'au calca i re ,  p lus ieurs 
dizaines d'amphores v inaires ita l iques de type D ressel 
lA (plus d 'une cinq uantaine) ont été précipitées ( les cols 
sont souvent cassés, en p lace, et la pointe repose vers 
le haut) en compagnie d 'un séd iment riche en cendres 
contenant de nombreux vestiges de faune,  de vaisse l le 
i ndigène ou importée (paro is  f i nes et à vern is no i r) ,  de 
métal (nombreux c lous en fer mais aussi une poi nte de 
jave l ine ou une serpette en b ronze dont des anneaux et 
perles, un bracelet, des f ibu les de type Nauheim . . .  ) , en 



verre (perles) , en os . . .  I l  convient de noter la p résence 
d'une douzaine d'amphores portant des inscriptions 
peintes en rouge sur  le col (dont une double marque 
consula i re datée de 1 04 avant notre ère) et de p lusieurs 
opercules dotés de marques épigraphes ou anépigraphes 
(en part icu l ier  une tête de face à col l ie r  perlé et à quatre 
reprises le nom de C. MAEVI ) .  Une estampi l le  (PARN) 
se répète à p l u s i e u rs exem p l a i res .  P h .  Mar i nval  
(C. N . R .S . ,  Tou louse) a isolé, dans ce comblement, de 
nombreuses paléo-semences, des noyaux de prunes 
(très convoitées aujourd 'hu i  à Agen . . .  ), des coqu i l les 
d'œuf . . .  

A u  moment où i l  s e  réduit ,  le  pu its n'a plus l ivré dans u n  
comblement marneux q u e  quelques rares vestiges ar­
chéologiques épars parmi lesquels il faut mettre en 
évidence quelques vases ind igènes brisés, u ne anse 
complète de cruche de type Kelhe im en b ronze et deux 
(vo i re tro is) clavettes de char identiques à t ige de fer et 
tête en bronze décorée,  dotée de deux anneaux volon­
tai rement cassés. Un dépôt d'objets (organisé sur un 
vase anciennement écrasé) a été rencontré à près de 
8 m de profondeur, recouvert de plusieu rs p lanches en 
bois à p lat et de chant (dont certai nes mou lurées d'après 
B .  Szepertyski qui va se charger de leur étude et en 
particu l ie r  de leur datat ion par dendrochronologie) .  Ce 
dépôt est constitué de t rois vases ind igènes (deux 
décorés sur l 'épaule) dont un reposant l e  fond vers le 
haut, d'un crochet en fer et d'un casque en bronze de 
type Mannheim intact, la  calotte inversée. Le comble­
ment de ce dern ie r  contenait des éléments de cordelet­
tes tressées pouvant apparten i r  à la protection interne. 
La fou i l le de ce puits sera achevée en 1 994. D'ores et 
déjà, i l  semble bien que son rô le,  comme celui fou i l lé  en 
1 990/1 991 , soit d ' insp i ration rel ig ieuse. Le comblement 
paraît ici nettement plus organisé que dans le premier 
cas (divers ind ices laissent penser à la présence d 'un 
plancher sous le foyer) . Son étude détai l lée devrait 
apporter des éclaircissements i ntéressants sur le sujet 

A la su ite d 'une demande de permis de constru i re 
concernant un bâti ment dont la construction impl iquait 
d ' importantes excavations dans un site susceptible de 
conten i r  des vestiges archéologiques, le Service régio­
nal de l 'Archéolog ie  a décidé de réal iser des sondages 
préalables. Le terrain est local isé à l 'extér ieur de la v i l le 
antique et médiévale, sur une zone où l 'extension u r-

dél icat des pu its «funéra i res, de type tou lousain .  Sa 
datation est à rechercher dans le premier  t iers du  1 er 
s iècle avant notre ère .  

La fou i l le de 1 993 a permis la m ise en évidence d 'une 
partie d 'un bât iment antique très arasé au Moyen Age.  
Sa fou i l le  n'est pas achevée. I l  ne semble pas s'ag i r  du  
sanctuaire gal lo-romain dont l a  présence est fortement 
pressentie dans le secteur .  I l  recoupe partie l lement un 
chapelet de fosses gau loises comblées par un riche  
mobi l ier  céramique.  Ce  bâtiment est accosté d 'une  large 
fosse contenant un agencement de pierres sèches en­
core mal interprété mais surtout un abondant cortège de 
vaissel le  f ine et de petit module en terre cu ite (sig i l lée ,  
p lombifère de l 'Al l ier, paro is f i nes, «Commune» . . .  ) et  en 
verre, a ins i  qu 'une cu i l lè re en b ronze argentée, une 
f ibule en bronze, des éping les en os,  un p robable as de 
Claude,  des é léments de statuette en terre (dont une 
tête) ,  de la faune . . .  L'âge de cette structure est est imée 
de la première moit ié du p remier  s iècle de notre ère .  La 
surface de fou i l l e  a également l ivré" p l us ieurs fossés dont 
la chronologie n 'est pas assurée (dont un semi-circu­
la i re) et de grandes fosses méd iévales du  X I I e  sièc le .  
Deux ont l iv ré de très nombreuses paléo-semences 
carbon isées. 

Grâce à l ' important dépou i l lement d 'arch ives, réal isé 
par S .  Faravel (Un ivers ité de Tou louse - Le M i ra i l )  aux 
Archives mun ic ipales d'Agen, l 'occupation méd iévale et 
moderne du plateau, mais également l 'e rm itage t roglo­
dyte qu i  lu i  donne son nom, s'entrevoit d'un jour nou­
veau.  I l  apparaît a ins i  de  p lus en p lus évident que la  
paro isse Sa inte-Croix d'Agen s'est organisée sur  l a  
partie centrale de l 'ancien oppidum autou r  d ' u n e  égl ise 
et de son c imetière ,  à l 'emplacement d'un établ issement 
antique pourvu d'un probable sanctuaire, reprenant lu i ­
même la zone d'activité rel ig ieuse l iée au fonctionne­
ment de l 'oppidum de la  f in de l 'Age du Fer.  

Richard Boudet 

baine ne s 'est faite qu 'à part i r  des XVI I !e-X ! Xe siècles. 
Ces sondages ont eu l i eu dans l 'enceinte du  lycée, au 
croisement de l 'avenue Mau rice Luxembou rg et d u  
bou levard Édouard Lacour-Pel letan . I l s  s e  sont révélés 
négatifs. 

M ichel O l ive 
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L'opération de sauvetage réal isée f in ju i l l et dans le 
bourg d'Astaffort a été motivée par le creusement d 'une 
tranchée des T élécom le long de l 'ég l ise Saint-Fél ix .  Ces 
travaux menaçaient une série de sépultures modernes 
( XVI I e  siècle) appartenant au cimetière paroissial créé 
lors de la dern ière extension de l 'édifice rel ig ieux en 
1 61 5. Neuf tombes ont pu être fou i l lées. La majorité des 
corps reposait d i rectement dans la fosse sépu lcrale 

A l 'occasion du  creusement d'une tranchée et d 'une 
fosse lors de travaux d'assain issement au l ieu-dit Cablanc 
(commune de Barbaste) ,  un bracelet de bronze, d'épo­
que protohisto rique ,  fut trouvé dans les remblais,  moti­
vant l ' i ntervention archéologique. La tranchée ayant été 
rebouchée, i l  fut nécessai re de la v ider à l 'endroit où le 
bracelet avait été découvert afi n de s'assu rer de la 
nature du g isement. 

Au total ,  la fou i l le  a l ivré cinq autres bracelets, tous 
identiques, à décor hach uré et fruste ; deux f ibu les 
typologiquement d ifférentes, en fer, dont l 'une p résente 
des rondel les de b ronze eff i lées dans l 'axe du ressort 
latéral ; un fragment de torque,  également en bronze, 
portant un décor de chevrons.  Enf in ,  une agrafe de 
ceinture décorée de  g raineties, à deux échancru res et 
tro is c rochets, d 'un  type rare mais déjà rencontré en 
Charente ( information de Christophe S i reix) , complète 
le mobi l ier méta l l ique .  Seuls quelques f ragments de p lat 
couvercle et un tesson de vase d'accompagnement ont 
été retrouvés. B ien que rien n'ait été découvert en p lace, 
le passage de la pe l le mécanique ayant tout pertu rbé, i l 
semble que nous soyons en présence d 'une sépultu re à 
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sans aucun aménagement ; parfois l e  défunt était e nve­
loppé dans un l inceul  (ce qu 'atteste la présence d 'épin­
gles en b i l lon)  et p lus rarement était p lacé dans un 
cercue i l  en bois. Le mobi l ie r  funéra i re est quasi- inexis­
tant si l 'on excepte les restes d'un bracelet en perles de 
verre découvert sur une sépu ltu re. 

Ala in Beyneix 

i ncinération datable de la phase f ina le du Premier  âge du 
Fer. I l  a pu être étab l i ,  à part i r  d'une esqu i l le d'os brû lé ,  
que le sujet i nc inéré et placé dans l ' u rne était g rac i le ,  
adolescent o u  femme. Ce diagnostic concorde tout à fait 
avec la petite tai l le  des b race lets. 

La rive gauche de la Gél ise était déjà connue pour avo i r  
l ivré deux nécropoles du  Premier Age du  Fer, aux 
Riberotes et à Lesparre (commune de Barbaste) ,  à 2 
500 m de Cablanc. Même si aucun habitat contemporain 
n'a,  à ce jour, été découvert ,  la présence de ces nécro­
poles suggère, à cet endro it ,  une densité de peuplement 
non négl igeable en bordure du tr iangle landais . l l  est vrai 
que ce secteur  présente le double avantage d'être au 
contact des sables et des terres, d 'offri r d 'une part des 
ressou rces vivr ières et ,  d 'autre part, de fourn i r  la matiè re 
première pour la fabricat ion d'objets en fer, par l 'extrac­
tion de l 'a l ios ; une forge uti l i sant ce type de ressou rces 
a d 'a i l leurs existé non lo in ,  au l ieu-dit Le Martinet, 
j usqu'au XIXe sièc le .  

A la in Besch i  



L'année 1 993 a vu se terminer l 'opérat ion de sauvetage 
du site. Cette campag ne avait pour princ ipal  objectif de 
poursuivre la fou i l le  de la structure de blocs découverts 
l 'année précédente et de p rocéder à son démontage .  

Néanmoins, sa fou i l l e  n 'a pu  être totale en raison de son 
imposante d imension .  La partie dégagée mesure plus 
de 1 5  mètres de long et est constituée de p lus de deux 
tonnes de matériaux. Cet agencement s ' ind ividual ise de 
fait de toutes les structures paléol ith iques découvertes 
en Europe occidentale à ce jour et son caractère anthro­
pique n'est p lus d iscutable .  En effet, la partie dégagée 
cette année montre c la i rement une organisation dans la 
d isposition des b locs qu i  ne peut être attribuée à des 
phénomènes naturels. Cet agencement se constitue de 
trois a l ignements de b locs qui se déf in issent par leur 
largeur, la tai l le  et les modal ités de connexion des 
éléments constitutifs. En outre ,  l 'a l ignement médian 
l imite la dens ité de répartit ion des vestiges archéologi­
ques. 

L' i ntégration de cette structure dans l 'espace de l ' hab itat 
a pu être c lai re ment mise en évidence. En effet, d 'une 
part l 'extension des fou i l les vers le nord a révélé un net 

Le s ite des Moucheyroux se situe sur un point haut 
du p lateau de Cancon ,  formé par la table calcaire de 
I'Aqu itanien i nférieu r, dans la partie nord de la commune 
de Beaugas. 

Ce plateau recèle des formations s i l iceuses exploitées 
par l es préhistor iques. Le site des Moucheyroux a été 
signalé lors de notre prospection des communes de 
Cancon et Beaugas. Nous y avions alors noté la pré­
sence de Paléol ithique moyen et de Néol i th ique. 

La demande de sondage a été motivée par notre inten­
t ion de caractériser la  matière première l ith ique locale 
exploitée sur le site proche de Borde neuve. Ce sondage 
devait pe rmettre de prélever des échant i l lons de séd i­
ments et de matière p remière en vue d 'ana lyses 
géochimiques de leur  néocortex. En outre, i l  devait servir 
à un profi l  séd imentai re type des gîtes du  plateau des 
terra ins molassiques. 

appauvrissement de matériel archéologique tel qu ' i l  
était supposé. D'autre part, la m ise  au jour d 'amas de 
vestiges l i th iques et osseux a montré qu' i ls  étaient 
positionnés par rapport aux a l ig nements de  b locs. 

Le matériel archéo logique s ' inscrit dans la conti nu ité de 
la sér ie précédemment réco ltée .  Notons cependant que 
la faune était un  peu mieux conservée dans l a  zone dans 
laquel le s'est porté notre effort. De nombreuses hémi­
mand ibu les de bovinés ont pu être dégagées a ins i  
qu 'une molaire de mammouth . Quant aux s i lex exogè­
nes, i ls montrent une répart it ion d ifférentie l le  au sein de 
l ' habitat. 

Des expert ises palynolog ique ,  séd imentolog ique et 
tracéo logique ont été menées et montrent que le maté­
riel et le s ite ne sont pas favorables à ce genre d 'études.  
En revanche, une étude par rés istivité a été réal isée. E l le  
fournit de nombreuses informations su r  la nature et  la 
genèse du paléo-rel ief. 

Des datations par rad iocarbone à l 'accélérateu r, par TL 
et par ESR, ont été entreprises. 

O l iv ier Feru l lo ,  Arnaud Lenoble,  A la in Turq 

Sous 25 cm de terres labourées a été rencontré u n  
e n s e m b l e  composé de  l ' a l te rna nce de  c o u c h e s  
décimétriques à p luridécimétriques d'argi les vertes et 
de l imons argi leux orangés à cai l loutis et g ranu lats 
calcai res et i ndustrie l i th ique. D 'une pu issance d 'environ 
1 m,  cet ensemble semble p roven i r  du  comblement 
d'une cuvette créée par des cantonn iers i l  y a quelques 
d izaines d 'années de cela pou r extra i re la meul ière 
uti l isée pour l 'aménagement des chaussées. 

Sous cet ensemble se rencontre l 'horizon de décalcif ica­
tion du substrat présent sous la forme d 'une arg i le  
plastique orange à gros blocs altérés de si lex.  Des 
échant i l lons de matière première ont été pré levés et u n  
type d'altération p ropre a u  plateau a pu être dégagé. 

Néanmoins, i l  ne s'agit là que d 'un  premier  pas vers une 
étude des gîtes locaux de matière p remière s i l iceuse. 
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En outre, et même s ' i l  s'avère qu ' i l  y ait peu de chance 
pour q u'existent su r  ce site des n iveaux p réh istoriques 
non perturbés, les ramassages de su riace permettent 
de rapprocher, notamment su r  la base de petits bifaces 

Malgré la rencontre de grandes d ifficu ltés l iées aux 
intempéries, les recherches conduites cette année se 
sont déroulées sensib lement selon les o rientat ions défi­
nies dans le programme 1 992. 

Deux zones ont été concernées en priorité par les 
recherches, toutes deux situées dans le secteur sud­
ouest du s ite. I l  s 'agit ,  pour la p remière ,  de la zone 
d'habitat du Périgord ien supér ieur qu i  se t rouve sous 
l 'abri rocheux et, pour la  seconde, de la t ranchée du 
dépôt de pente (travée des carrés G), réal isée au pied de 
la falaise en contrebas de l 'abr i .  

Pour ces deux secteu rs ,  et p lus particu l iè rement pour la 
zone d' habitat périgord ienne dont l 'exploitation se pou r­
suit  depuis p lus ieurs années, les résu ltats obtenus vien­
nent corroborer les acqu is  des campagnes p récédentes, 
ceci tant au plan paléoenvi ronnemental qu ' industriel  
(Morala 1 991 ) .  

Sous l 'abri , l e  n iveau archéologique sommital (NA 1 )  a 
l ivré u n  matériel abondant aussi bien l i th ique qu'osseux. 
Douze carrés ont été exploités, de façon p lus ou moins 
extensive en fonction de leur  local isation : sept l 'ont été 
sur la total ité de leur  s u riace (G4, H4, 14, G5, G6, 16  et 17) 
et c inq seulement en part ie (G3, F4, 15 ,  J6 et J7). Malg ré 
une progression forcément ralent ie par la nature des 
dépôts géolog iques,  extrêmement c ryoclastique et u n  
enreg istrement très r igoureux du  matériel a rchéolog ique 
ainsi  que de tous les é léments calcaires formant le sol 
d'occupation pouvant nous renseigner sur l 'organisation 
spatia le de l ' habitat, l 'exploitation de ce niveau s'est 
poursu ivie sans d ifficu ltés majeures et les résultats ob­
tenus s'avèrent satisfaisants. 

Dans les carrés G4, G5, G6 et H7, la base du  n iveau 
archéologique 1 a été atte inte. La p rog ression dans ces 
carrés est tout à fait positive pu isqu'el le permettra, après 
en lèvement de la moitié inférieure de la grande dal le 
calcaire qu i  structu re la suriace d 'habitat, d'accéder aux 
n iveaux archéolog iques sous-jacents (NA I l ,  I l l  et IV) .  
Cette réal isation ,  désormais éminente, reste néanmoins 
tributa i re de l'avancement des recherches dans les 
carrés 16 et 17  qui jouxtent la dalle sur son bord i nférieur  
droit. Cependant, s i  dans cette zone les fou i l les se 
déroulent de façon auss i  satisfaisante que l 'année pré-
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cord iformes, l ' industrie du Paléol i th ique moyen du s ite à 
un Moustérien de tradit ion acheu léenne.  

Arnaud Lenoble 

cédente, nous pensons que l 'en lèvement de ce f rag­
ment de dalle pou rra être réa l isé au cou rs de la pro­
chaine campagne. 

Le carré 14, qu i  occupe la part ie nord de  la structure de 
combustion ,  se révèle d 'une même richesse que ses 
voisins G4 et H4. Matériel osseux et débitage y sont 
abondants et nombre de  ces vest iges ou  plaquettes 
calca i res, carbonisés ou rubéfiés ,  témoignent du fonc­
t ionnement du foyer. L'outi l l age,  qu i  fait également par­
t ie du matériel de ce carré, a été rencontré sur  toute la 
suriace a l lant de 14 à 17. Cette zone a l iv ré p lus ieurs 
petits amas de débitage, en particu l ier  dans 16 et 17. 
Dans le premier carré, i l  s'agit de produ its de mise en 
forme d 'un (ou plusieurs) n ucléus e n  si lex b leu-nu it du  
Turonien,  dans le second,  i l  se peut que nous  ayons 
affaire à une concentrat ion de déchets de production 
(éclats, fragments de lame, nuc léus . . .  ) rejetés par pa­
quets en périphérie de l 'habitat . 

Dans le carré G5, deux petites colonnes strat igraphiques 
ont été préparées en prévision de futures analyses 
(micromorphologiq ues . . .  ) .  

Les autres carrés du secteu r  sud-ouest, G4 e t  H4 ,  ont 
fourn i  des éléments très précieux concernant la morpholo­
gie et le contenu de la cuvette foyère et F4, G3,  15 ,  J6 et 
J7 nous ont apporté des informations ponctuel les notam­
ment sur  la nature géologiq ue et l 'orig i ne des dépôts. 

La deuxième zone sur  laquel le  ont porté les recherches 
concerne le talus de l 'abri dans lequel a été réal isée une 
t ranchée explorato i re. Après un nettoyage complet des 
coupes, rendu abso lu ment nécessai re par les i ntempé­
ries du début de l 'été, l'étude géolog ique du rempl issage 
du  pied de g isement a été poursu ivie par B .  Kervazo. 
Paral lèlement, le relevé strat igraph ique et l 'examen des 
dépôts anthropiques de cette zone ont été repris, ce qu i  
nous a permis de local iser pu is de recue i l l i r  q ue lques 
nouveaux é léments de céramique protoh istor ique.  

Une autre réal isation à laq uel le nous tenions a pu être 
entreprise. I l  s'agit d 'un nouveau levé topograph ique, 
complémenta i re à ce lu i  du gisement d ressé en 1 986, 
intég rant cette fois-ci les abords i mmédiats du  site, c'est­
à-d i re u ne partie du val lon et la base du massif rocheux 
du Cal lan. 



Ce relevé topograph ique,  exécuté par L. Moui l lac, qu i  
sera ensu ite couplé aux autres données environnemen­
tales (géologie, palynologie . . .  ) devait permettre une 
mei l leure compréhension du  modelé, des paléo-rel iefs 
et des modificat ions successives qu'a connu le site. 

Pour terminer, nous s ig nalerons que nous sommes dans 
l'attente, pour le Périgord ien supér ieur du n iveau 1 , d 'une 
datation par le rad iocarbone,  en cours de réal isation au 
Laboratoire des faibles radioactivités de G if-sur-Yvette . 

André Morala 

La commune de Caudecoste , s ituée à l 'extrémité est du 
département de Lot-et-Garonne,  est surtout connue 
pour sa bastide méd iévale de plan c i rcu la i re .  

C'est à l'occasion de sondages systématiques menés 
dans le cadre d'une demande d'autorisat ion d'ouverture 
d 'une carrière qu 'un  s ite ant ique a été découvert au l ieu­
dit Berty. 

La zone d'exploitation de g ravier, s ituée sur  une terrasse 
de la Garonne à une alt itude de 50 m, est recouverte par 
des l imons plus ou moins arg i leux,  d'une épaisseur  
variant entre 2 e t  4 m .  

C e  sont ces l imons arg i leux qu i  o n t  été exploités, à 
l 'époque ant ique,  pou r produ i re des céramiques. Dans 
l 'ensemble des sondages, une fosse rempl ie de ratés de 
cuisson (tu i le  et céramique de table) ainsi qu 'un four  ont 
été découverts. 

La construction d 'une nouvel le poste dans le quartier 
médiéval de Fumel a rendu nécessai re une campagne 
de sondages-d iagnostics. L'assiette du projet occupe un 
léger p romontoi re dont la surface est à peu près horizon­
tale. Cette morphologie du coteau est due à l 'amoncel­
lement des remblais produ its lors de la destruct ion, dans 
les années 1 975, du quartier  ancien qui renfermait des 
maisons médiévales. 

• Morala, A. 1 99 1 .  Blanquefort-sur-Briolance. Abri du Callan. l n  
U . I .S . P. P. L e  Paléolithique supérieur Européen : rapport quin­
quennal 1986- 199 1 .  Liège M. Otte, Service de Préhistoi re, 
Université de Liège, p .  1 63-1 64, 2 f ig.  ERAUL ; 52. 

• Moral a, A. 1 992. Blanquefort-sur-Briolance. Le Callan. ln  FRANCE. 
Ministère de la Culture. Service Régional de l'Archéologie. Bilan 
scientifique 199 1 .  Bordeaux : Service Régional de l'Archéologie ,  
p. 96-97. 

• Morala, A. 1 993. Blanquefort-sur-Briolance. Le Callan. ln FRANCE. 
Ministère de la Culture. Service Régional de l'Archéologie. Bilan 
scientifique 1992. Bordeaux : Service Régional de l'Archéologie,  
p. 94. 

D'autres fou rs ont vraisemblablement été détruits au  
cours du temps par  l es  activités agricoles et l es  i nonda­
t ions. 

Le seul fou r  découvert est de type ci rcu la ire à languette 
ventrale. D 'un diamètre de 1 , 1 0  m, ce fou r  possède une 
so le formée d'éléments mobi les, p robablement des tu i ­
les ( imbrex) dont  nous avons t rouvé de nombreux élé­
ments succincts dans le comblement . Cette sole repo­
sait en périphérie du fou r  sur  un bou rrelet d 'une dizaine 
de centi mètres de large. 

Le mobi l ier  céramique découvert dans le  fou r  ainsi que 
dans la fosse nous permettent d 'envisager une occupa­
tion du site entre le  1er et le  I l l e  s iècles. 

Jean-Baptiste Bert rand-Desbrunais 

Quatre tranchées ont été réal isées en avri l 1 993. La 
t ranchée située dans la partie sud du terra in  n'a l ivré que 
des couches successives de remblais récents. Les 
tranchées situées dans la part ie nord ont permis  la mise 
au jour de murs modernes appartenant aux caves des 
maisons détruites. La présence, dans le  sol ,  de l ignes 
électriques enterrées a rendu i mpossib le l 'éva luation de 
la frange nord. 
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Le début des travaux ayant, dans cette zone, mis au jour 
quelques vest iges a entraîné u ne deuxième interven­
tion .  C'est alors qu 'une coupe de 4 m de haut et de 40 m 
de long a pu être observée. 

Le substratum, constitué d 'arg i les du  Tert ia ire ,  a été 
entai l lé en p lus ieurs endro its. Une fosse de 2 ,30 m de 
largeur  (avec un fond horizontal) , comblée par des 
remblais anciens, a l ivré une monnaie trouvée en pros­
pect ion par A. Morala .  L 'expertise faite par J . -8. Ber­
trand-Desbrunais a montré qu ' i l  s'agit d 'une monnaie en 
cuivre (double tou rnoi) p résentant : 
• sur  son avers : GASTONUS (buste tête à droite avec 
fraise) 

L'égl ise Sainte-Marie  d 'Hautefage a été bâtie sur une 
source dont les vertus m i racu leuses ont fait du s ite un 
l ieu  de pèleri nage. 

Des p roblèmes de conservation et d 'affaissement de la 
façade occidentale de l 'éd ifice ont amené l 'arch itecte en 
chef des Monuments h istoriques à décider un repérage 
de la source canal isée à l ' i ntérieur  de l 'ég l ise ; les 
t ravaux de creusement ont fait l 'objet d 'une survei l lance 
archéolog ique.  

Un bassin creusé dans le rocher a été découvert dans 
l 'abside, sous l 'autel .  De cette réserve part u ne canal isa­
t ion faite de mortier  et de b riques qu i  se pou rsuit dans la 
nef, vers l 'ouest, et t raverse le mur  occidental .  A l 'exté-

En 1 993, les travaux effectués pou r la troisième année 
consécutive au château de Lauzun dans le cadre de la 
mise en valeu r  du  site ont été de deux types : fou i l les très 
ponctuel les et, su rtout, t ravaux d'analyse. 

Peu d'é léments nouveaux ont été apportés cette année 
par l ' i ntervention d 'u rgence. I l  s'est ag i ,  essentiel lement, 
de surve i l le r  le creusement de nombreuses tranchées 
implantées le long des corps de logis conservés en 
élévation. Ce suivi  a permis de sais i r  l 'emprise orig ine l le 
du corps de logis du  X IVe sièc le ,  de retrouver la t race du 
rempart primitif et surtout de confi rmer l 'ampleur du 
réaménagement g lobal du  s i te entrepris au XVIe siècle. 
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• sur  son revers : DOUB . . .  TO UR . . .  1 635 (tro is lis sous un 
lambel) .  

Deux sépu ltu res en coffre, dont une d'enfant, ont égale­
ment été observées dans la part ie  est de la  coupe. Ces 
sépultures sont p rises dans un sédiment b run-no i r  dé l i ­
m ité, côté ouest, par u n  mur  pouvant correspondre à la 
l imite de l 'anc ien c imetière .  

L'ensemble de cette coupe est recouvert par des rem­
blais modernes sur une épaisseu r  pouvant atte indre 2 m 
par endroits. 

Michel  O l ive 

rieur, la source s'écoule dans une vasq ue en pie rre ; 
c'est actuel lement le seul  endroit où e l le  se t rouve à l 'a i r 
l ib re .  

Aucune occupation l iée à une uti l i sation de  la source, 
antér ieure à la construction de  l 'ég l ise (f in du  XVe 
s iècle), n 'a pu être mise en évidence. La su rve i l lance a 
permis, cependant, de repérer  deux n iveaux de sols 
successifs. Le p remier est l ié aux t ravaux de canal isa­
t ion de la  sou rce, le second concerne p lus particu l ière­
ment une surélévat ion de la nef qu i ,  d 'après le mobi l ier  
étudié, serait postérieure au XVIe siècle. 

Anne Métois 

Afin d 'aff iner les résultats de trois ans d ' interventions, 
mais aussi dans la perspective d 'une éva luation archéo­
logique en prévis ion des futurs réaménagements du  
parc, des  études complémenta i res on t  été e t  seront 
m ises en œuvre. 

Une prospection géophys ique de la total ité du parc du  
château a été effectuée sous la d i rect ion de M .  Mart i  naud 
par Louis Moui l lac (Armédis géophysique) . l l  s'ag issait à 
la fois de repérer le t racé des fortificat ions d ispa rues du  
X IVe siècle e t  de  savoi r  si  l 'actue l  parc du  château,  né  
d 'une  extension moderne, n 'avait pas p rovoqu é  la des­
truction d 'une part ie du bourg castrai de Lauzun .  



D'une part, une analyse dendrochronologique des char­
pentes a été entreprise par Béatrice Szepertyski (LEA) . 
Des problèmes de  datat ion se posaient pou r chacune 
des parties actuel lement conservées du château que la 
fou i l le et les arch ives ne permettaient pas de résoud re et 
que la dendrochronologie des charpentes en chêne 
devait permettre d 'aborder. Dans un p remier temps, les 
prélèvements ont porté su r  la partie non classée des 
logis castraux afi n de savoi r  quand a été construit le 
pavi l lon central rel iant les deux ai les et si  la charpente du 
logis méd iéval pouvait donner des i nd ices de datat ion de 
sa surélévation .  Des pré lèvements seront effectués en 

A l 'occasion de la construction d 'un immeuble HLM, une 
intervention fut menée dans des condit ions d 'extrême 
urgence qui rend i rent impossible toute observation f ine. 

Le chantier était s itué entre les deux enceintes médiéva­
les ; la p remière fut abandonnée vers 1 265 et la seconde 
construite au X IVe siècle, pour autant que l 'on pu isse 
savoir .  L'essentiel  de la problématique renvoyait donc à 
une chronologie de l 'extension u rbaine méd iévale dans 
ce secteu r  de Marmande. 

• Le bâti subsistant 

Le pâté de maison -cerné par les rues Bayle de Seyches 
au nord-est, Barthe au nord-ouest, Sauvestre au sud­
ouest e.t Labat au sud-est- montrait un parce l la i re à peu 
près régu l ier  composé d 'un ités d'envi ron 5 m de large en 
façade des rues Labat et Barthe et d 'une seule g rande 
parcel le au nord-est. 

Cette grande parcel le ,  et particu l ièrement l 'angle est du 
chantier, était occupée par un hôte l ,  constru it en briques 
avec chaînages de pierres, pouvant remonter au XVI Ie  
siècle : un p lan en L ouvert au sud autour d'une cour ; une 
petite tou r  rajoutée à l 'ang le externe du  L ,  vers le nord .  
Différents aménagements sont plus tard ifs : construc­
tion de bâtiments annexes vers le nord et l 'ouest ; 
fermeture et couverture par une terrasse de la cou r. Au 
moment de l ' i ntervent ion, seuls subsistaient les bâti­
ments qui longeaient la rue Bayle-de-Seyche. 

Imméd iatement extérieu re au chantier, à l 'angle sud, se 
dressait une maison aux murs en poutres et torchis 
d'aspect ancien .  C'était le p lus proche témoin subsistant 
du parcel la i re rég u l ier .  Les résultats de l'étude dendro­
chronologique des poutres, entreprise dans le cadre de 
cette intervent ion, tendent à fai re i nterpréter ces murs 
comme un bâti du  XVe siècle (après 1 441 ) avec des 
reprises au XVI Ie ( 1 638, 1 644) . 

1 994 sur l 'a i le renaissance, c lassée monument h istori­
que, où les foui l les ont montré, sans apporter d 'é lément 
de datat ion, qu'el le n 'a pas été construite d'un seul  jet. 

Les résultats de ces travaux, effectués en novembre 
1 993, ne sont pas encore disponib les mais seront inc lus 
dans la publ ication de synthèse prévue pour 1 994. 

Au mois de janvier 1 994, en conclusion du prog ramme 
1 993, sera effectué un relevé général du  château de 
Lauzun (p lan et topog raph ie) . 

Sylvie Farave l 

• Les vestiges observés 

Différentes t races de murs en br ique détruits p rolon­
geaient le parcel la i re régu l ier  vers le  nord-est d 'au moins 
deux un ités et probablement de quatre, j usqu'au contact 
avec l 'hôte l .  De rares traces se laisseraient peut-être 
interpréter comme des sal ins de fondations de construc­
tions en torch is ,  analogues à la maison du sud-est, et 
donc comme u ne p remière époque précédant l 'emploi  
des br iques. P lus ieurs fosses étaient intég rées dans 
cette trame, aucune ne possédait du  matériel reconnais­
sable antér ieur au XVIe siècle. 

Sous l 'a i le détru ite de l ' hôtel fut reconnu  u n  sol en 
cai l loutis contenant du matériel céramique du X IVe 
siècle. De rares pierres jalonnaient ce qu i  pou rrait être 
pris pour  des t races de murs .  Quelques fosses accom­
pagnaient ces vestiges d 'un habitat, le  p lus ancien 
constaté sur le  site. 

Dans ce qui fut la cour  de l 'hôte l ,  fut retrouvé un puits 
comblé au X IXe s iècle ou au début du XXe. Dans l 'état 
qui correspondait à l 'hôte l ,  i l  était couve rt par un port ique 
longeant la cou r  et possédait une marge l le  en br iques. 
Dans u n  état antér ieur ,  un  mur, sans doute en torchis ,  
s'appuyait sur lu i  d iamétralement, l u i  donnant u n  a i r  de 
mitoyenneté. 

Enfin deux paléochenaux d 'une part et d 'abondantes 
infi ltrat ions d'eau à l 'angle nord du chant ier d 'autre part 
montrent le  dép lacement p rog ress if du ru issea u ,  
aujourd 'hu i  canal isé vers l 'ouest et font i maginer u n  
contexte ancien nettement marécageux .  D ifférentes 
constatat ions confortent cette idée : l 'absence de cons­
truction ancienne à l 'angle nord du chantier, les impor­
tants contreforts de la tou r  de l ' hôtel ,  l a  pu issance des 
fondations nord-sud alors que les murs est-ouest l iés 
sont beaucoup p lus légers ,  etc . 
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• Evolution de l'habitat 

En fonction de ces observat ions,  on peut envisager  
• que ce site marécageux a été occupé en son point le 
plus é levé au XIVe, après l 'abandon de la première 
enceinte, occupation relevant d 'un hab itat assez d iffus ,  
• qu 'un parce l la i re à peu p rès rég ul ier n'a été mis en 
p lace qu'envi ron u n  siècle p lus tard : assain issement 
part ie l  du  secteur et densif ication de l 'occupat ion,  

Le s i te antique de Cal  ès à Mézin doit sa découverte et sa 
notoriété à la mise au  jour, en 1 972, d 'une importante 
série d'éléments de statues (dont une complète repré­
sentant un Jupiter) et de quelques aute ls. Une fou i l le  de 
sauvetage, d'abord engagée par M. Gauth ier, puis con­
du ite et achevée par Y.  Marcadal permit de retrouver 
divers états d 'un sanctuaire de plan or ig inal ainsi que 
des vest iges d'autres bât iments (habitats ,  thermes . . .  ) .  
L a  publ icat ion d e  synthèse d e  ces travaux, sous la 
d i rection d'Y. Marcadal en col laboration avec d ivers 
chercheurs, est aujou rd 'hu i  en cours d 'achèvement. 

Le contexte de ces vestiges n'était pas établ i .  Une série 
de prospections réal isées en col laborat ion avec Saint­
Laurent, tant au sol qu 'aériennes, a permis d'apporter 
quelques informat ions ut i les.  P lusieurs points semblent 
aujou rd'hu i  acquis .  Le s ite paraît s'étendre d'est en 
ouest devant la ferme de Ca lès sur  près de six hectares. 
La fou i l le  d'Y. Marcadal et donc les sanctuaires dégagés 
(avec la statuaire)  se trouve en bordure de la l im ite 

Suite aux premiers t ravaux de restauration du pr ieuré 
Saint-Géraud de Monsempron,  et avant leur  pou rsu ite, 
une étude du bâti était nécessaire. 

Ce prieuré fut certainement fondé au XIe siècle par 
l 'abbaye bénédictine Saint-Géraud d'Auri l lac. L'égl ise et 
le pr ieuré attenant sont s itués à l 'extrémité nord-est de 
l 'éperon rocheux qui porte le v i l lage de Monsempron et 
qui commande le confl uent de la Lémance et du Lot. 
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• qu'à l ' habitat le p lus ancien a succédé ( ind i rectement ?) 
l 'habitat majeur, l ' hôtel du  XVI I e  s iècle ,  avec des rema­
niements sensiblement contempora ins des maisons 
voisines. 

Pierre Régaldo Saint-Blancard 

o rientale de la zone archéolog ique repérée. La surface 
concernée porte à cro i re que nous ayons affaire à une 
petite agglomération secondai re ( vicus) . 

Les prospections ont apporté quelques détai ls complé­
menta i res concernant l 'o rgan isation i nterne de cette 
su rface dont un schéma sera donné dans la pub l icat ion 
du  site. Un secteu r  a l ivré de nombreuses pièces de 
p i lettes carrées d 'hypocauste, un autre des éléments de 
fûts de colonnes en calca i re ,  un aut re encore des dal les 
de calcaire et enf in  un dern ier  une base de colonne à 
double tores. I l  est à noter que de manière généra le la  
surface du site est assez pauvre en débris de mobi l iers 
archéolog iques. La bordure de la falaise septentrionale 
contient une i mportante quantité de p ierres a rrachées 
au site par les travaux agricoles et rejetées dans le  talus .  
Certaines sont visiblement des éléments d 'arch i tecture, 
mais l 'accès dans les tai l l is est d iffic i le .  

Richard Boudet 

La lecture du bâtiment a été fac i l itée par l 'en lèvement 
des enduits des X IXe et XXe siècles, effectué avec le 
concours de l 'ate l ier patrimoine du  col lège de L ibos et 
l 'ut i l isation d 'un plan partiel de 1 793,  conservé aux 
Arch ives départementales du  Lot-et-Garonne .  

C inq grandes phases de construction et de transforma­
tion ont été d istinguées auxque l les i l  faut ajouter la 
récente restau ration d 'une part ie de l 'éd if ice. 



Dans la seconde moit ié du  X I I e  sièc le ,  un monastère, 
composé d'un rez-de-chaussée sur caves semi -souter­
raines, est constru it  contre le flanc nord de l 'ég l ise qu i  
vient d 'être rebâtie  (notons que s i  l 'ég l ise conserve une 
crypte du X Ie  s ièc le ,  aucun ind ice ne permet, à ce jour, 
de préciser l 'organisation du  monastère de cette épo­
que) .  Trois ai les s 'organisent autour  d 'un petit c loître 
formé d'une cour,  avec un pu its creusé dans le rocher, 
et d 'une galerie dont les arcades géminées s'ouvrent 
sous de g randes arcatu res en arc b risé. Les caves 
s'étendent sous l 'a i le nord et se prolongent sous les ai les 
est et ouest, traversant a ins i  le  bâti ment de part en part .  
La cave de l 'ai le  semble avo i r  été indépendante, avec un 
accès sur  la façade est, jusqu'à ce qu 'au XVIe siècle soit 
ouverte u ne porte de communication avec les autres 
caves. La façade nord est i ntég rée au rempart qu i ,  dans 
le castrum, nous montre un édifice fort semblable aux 
donjons romans. L'a i le est, légèrement en avant par 
rapport au reste du bât iment, est datée de contreforts 
plats sur  cette façade .  

Vers la f in  du X I I Ie  ou au début du X IVe siècles, on 
surélève le  monastère d 'un étage sur  l 'a i le nord et de 
deux étages sur les a i les est et ouest. L'entrée,  comme 
au X I Ie siècle, est située dans l 'ai le ouest mais on y 
instal le alors u n  g rand escal ier  à vis. On accède à deux 
étages de l 'a i le nord et par les combles au-dessus. La 
façade nord conserve les t races de t rois fenêtres dont la 
mou l u re formant larmier courrait tout le  long de la fa­
çade. Le monastère fortif ié devient palais prieural .  

Autour de 1 500, on remet les portes, fenêtres et chemi­
nées des étages au goût du  jour. Les croisées et demi­
croisées décorées de bâtons écartés, sole i ls ,  roses . . .  , 
sont typiques d u  style cadu rc ien des années 1 485-1 520. 

L'avant-dern ière g rande période de t ransformation se 
situe à l 'extrême f in du XVIe ou au début du  XVI I e  siècle 
( remarquons que le pr ieuré a dû être sécularisé en 1 561 , 
comme l 'abbaye mère et mis en commande à part i r  de 
cette date) .  

Jusqu'alors, le  rez-de-chaussée ne semble pas avoi r  
sub i  de g randes transformations. Ce dern ier  aménage­
ment, avant la révolut ion,  va d iviser la sal le de l 'a i le nord ,  
certainement le réfectoi re du monastère pri mitif, en t rois 
petites salles. On bouche les petites baies romanes, 
sous l i nteau échancré en plein c int re ,  qui éclairaient 
cette sal le, pour ouvri r de g randes fenêtres à merreaux 
doubles, sans décor. La galerie nord du c loître est, e l le 
auss i ,  partagée par u n  mur  et les arcades géminées sont 
remplacées par deux fenêtres à merreaux identiques à 
cel les ouvertes su r  la façade nord. L'ai le est ne semble 
pas avoi r  été touchée par ces t ransformat ions. 

En dernier l ieu ,  le  partage du  bâtiment, après la révolu­
tion , et la destruct ion de l 'a i le ouest -qu i  comprenait ,  au 
rez-de-chaussée,  la cuisine et l 'entrée du  monastère 
ainsi  qu 'une petite pièce dont nous n'avons pu déf in i r  
précisément l ' uti l isat ion- vont amener un réaménage­
ment total du système de communication.  Un mur  a été 
reconstruit vers 1 880 pour fermer l 'édifice éventré vers 
l 'ouest. On y aménage, entre autre, une porte donnant 

sur l 'ancienne galer ie du cloître . Une véranda, p rolon ­
gée par un cou lo i r  donnant accès à l 'égl ise,  est appuyée 
contre ce mur. Un escal ier  à vis permet de descendre 
dans les caves depuis cette véranda. U n  esca l ie r  est 
aménagé dans la galerie  nord du  cloître pour accéder à 
l 'étage et aux combles. La g rande sal le est cloisonnée 
pour  créer c inq pièces. Une des g randes fenêtres goth i ­
ques donnant sur  la façade nord est fermée et transfor­
mée en armoire ,  de même que la g rande cheminée de  
cette sal le .  Un bâtiment à un étage est construit dans la 
cour du  cloître . Pour y accéder, on a démol i  l 'une des 
fenêtres du  XVI Ie siècle et transformé en porte la g rande 
fenêtre goth ique qu i  regardait la cour,  à l 'étage .  Le 
plafond est abaissé pou r ménager un g ren ier. On y voit 
encore des traces de  peintu res murales sur un end u it 
datant probab lement du  début du  XVIe s iècle.  Dans la 
cave voûtée, sous cette a i le nord ,  de grandes portes et  
fenêtres, en p le in  c intre, remplacent les petites baies 
romaines. L'ai le est, réservée au logement du curé dès 
les années 1 680, se t rouve coupée du  reste du  bât iment .  
La p lus petite des deux p ièces du  rez-de-chaussée ne 
subit que peu de t ransformations. La g rande arcade, e n  
plein cintre q u i  s'ouvrait sur  l a  galerie du  c loît re, est 
conservée mais rédu ite, par des cloisons, aux d imen­
sions normales d 'une porte . Par contre, la fenêtre gémi­
née qu i  éclairait cette p ièce est démol ie ,  probablement 
dès les années 1 790 , pou r ouvri r une porte, l aque l le sera 
plus tard retransformée en fenêtre. Une porte, donnant 
accès à la p ièce vois ine ,  avait peut-être déjà été ouverte 
dans le cou rant du XVI I Ie s iècle. Cette petite p ièce , 
voûtée, accolée au b ras nord du  t ransept, est l 'ancienne 
sal le capitu la i re du  monastère du  X I I e  siècle. Dans la 
pièce voisi ne, probablement l 'ancien dortoir, on res­
pecte les deux portes romaines mais on  en ouvre une 
troisième dans le  mur  est. L 'une des portes romanes est  
une porte inverse, ouverte dans le mur  nord ,  p robable­
ment la porte d 'une latrine en bois. Toutes les baies 
romanes sont transformées ou fermées. La pièce est 
cloisonnée. Pour accéder à l 'étage ,  on  construit une  
cage d'escal ier à la place de la ga lerie d u  c loître e t  de la 
galerie qu i  l u i  était superposée .  La p ièce au-dessus de  
l 'ancienne sal le  capitula i re est respectée (cheminée,  
croisée du début du  XVIe siècle) , sauf la porte en a rc 
brisé qu i  y donnait accès : e l le  est décalée vers le m u r  
mitoyen avec la sal le  vois ine,  lequel est percé pour 
permettre le  passage dans cette dern ière .  L'ensemble 
est aménagé avec du  matérie l  de  récupération : l i nteau 
du début du XVIe siècle, morceaux de marches d'esca­
lier à vis . . .  Dans la seconde pièce, sont conservées 
intactes deux demi-croisées mais on a démol i  une  
g rande croisée pour  y étab l i r  une fenêtre de d imensions 
«normales» . La grande cheminée, aménagée dans le  
mur  mitoyen avec la première pièce, est  détru ite et 
remplacée par u ne cheminée p lus petite. La porte d 'ac­
cès orig inel le à cette pièce (el le commu niquait avec la 
g rande sal le  de l 'a i le nord)  est fermée et t ransformée en 
placard. Par contre ,  la latrine en encorbel lement sur  le 
mur  nord est conservée. Cette p ièce sera,  el le aussi ,  
cloisonnée. 
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Pour ce qu i  est de la récente restau ration ,  l im itée à l 'a i le 
est, e l le a rétabl i  les quatre baies romanes de la p lus 
grande p ièce du  rez-de-chaussée. Par contre , la fenêtre 
gémi née de l 'ancienne sal le capitu la i re n'a,  e l le ,  pas été 
rétabl ie .  Une porte à c lef pendante a été aménagée â. sa 
place, la porte du  X IXe siècle de la pièce voisine ayant 
été rebouchée. Dans la g rande p ièce de l 'étage, la 
croisée a été restaurée et la  cheminée du  X IXe s iècle 
démol ie .  Les cloisons avaient déjà été abattues lors de 
chantiers de jeunes o rgan isés par Géra rd Sauret, Prési­
dent du Groupe a rchéologique de Monsempron-Libos . 

L'été 1 993 a vu la t rois ième et dernière campagne 
menée sur le s ite de Sous-les-Vignes, avant son recou­
vrement déf in it if par un park ing .  Nous avons, en outre, 
repris,  après deux années d ' interruption le  s ite voisin de 
Las Pélénos, ces deux entités n 'étant, en fait, que deux 
éléments d'un ensemble paléol i th ique un ique.  

Sous les Vignes 

Dans cet environnement particu l iè rement perturbé par 
une ancienne carr ière et l ' implantation de constructions 
modernes, le gisement, s itué à une t rentaine de mètres 
de l 'ancien f ront de tai l le ,  apparaît sous forme d 'un dépôt 
de pente. Nous ignorons pour l ' i nstant si celu i-c i  fait su ite 
à un ancien abri ou s ' i l  s'agissait d 'un habitat en simple 
pied de paro i .  Le rempl issage est organ isé en deux 
grands ensembles séd imentaires et nous nous som­
mes, cette année, p lus spécialement attachés à l'étude 
de ses couches i nférieures : couches 3,  4 et 5. 

• Ensemble 1 : l imoneux, l ivrant du  Paléo l ith ique supé­
r ieur,  en position secondaire ; 
• Ensemble I l : beaucoup p lus complexe, dominé par des 
éboul is calcai res et se décomposant en quat re couches. 
Le matériel l ith ique abonde surtout dans la couche 2 
associée à une faune de g ros herb ivores ; il est beaucoup 
plus rare dans les couches 3 ,  4 et 5 ,  la fau ne n'appa­
raissant a lors que sous forme d'esqu i l les osseuses. 

La fou i l le ,  et surtout le tamisage des déblais issus des 
terrassement p réparatoi res au parking,  fournissent un 
matériel l i th ique tout à fait considérable, encore incom­
plètement exploité. 

Le Paléol ith ique supér ieur (env i ron 600 outi l s  à ce jour) 
est représenté par du  Périgordien supérieur à Noai l les et 
de l 'Aurignacien.  L'orig ine de ce matériel a pu être 
retrouvée dans les séd i ments recouvrant l 'ancien f ront 
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Malgré les destructions du X I Xe siècle ,  le prieu ré de 
Monsempron a pu conserver des é léments de chacune 
de ses transformations. En fait, i l  forme, avec son ég l ise, 
un bon résumé, en trois d imensions,  de l ' h isto i re rel i­
g ieuse (et économique) de notre rég ion ,  du X I e  au Xl Xe 
siècles. A ce titre, i l  mérite une restau ration sérieuse et 
attentive visant à conserver et à mettre en valeu r  chacun 
des éléments parlants de son h istoire .  

Yannick Zaballos 

de tai l le  de la carrière : i l  se rel ie  donc aux n iveaux 
supér ieurs du g isement vois in  de Las Pélénos (cf. i nfra) .  

Une première approche du  matériel Paléolith ique moyen,  
portant essentiel lement sur  342 out i ls ( l iste typologique 
F .  Bordes, décompte essentie l ) ,  montre u n  Moustérien 
Ouina r iche en rac lo i rs (54,38 %), les raclo i rs s imples 
convexes étant les mieux représentés (47 ,31  % des 
raclo irs) mais comportant une p roportion i nusitée de 
p ièces à encoches (no 42 à 54 de l a  l iste type,  23,98 %) 
et de choppers, ces derniers réal isés quasi exc lusive­
ment sur  de g ros galets en basalte. 

L'ensemble est dans un excel lent état de conservat ion ,  
sans t race d'actions mécaniques (cassures, i mpacts) ou 
f l uviati les (émoussé, rou lé) . Nous avons pu ,  su r  certai­
nes zones, effectuer un ramassage i ntégra l  des maté­
r iels, incl uant le tamisage à l 'eau,  ce qu i  nous a permis 
de retrouver de nombreux éclats de tai l l e  et de retouche, 
confi rmant la p résence à Sous-les-Vignes de l 'ensem­
ble des chaînes opératoires de déb itage. 

La matière p remière provient essent ie l lement des ter­
rasses du Lot , toutes proches. P rès de 90 % de l 'out i l lage 
est réal isé su r du s i lex, le  reste se répart issant en quartz 
et basaltes. Le débitage est d iscoïde (pointes pseudo­
Leval lo is ,  8,48 %),  les é léments Leval lo is très rares . 
L'abondance de matiè re p remière indu it ,  en outre ,  un 
débitage «opportun iste » ,  avec de petits nucléus infor­
mes abandonnés après extraction d 'un  ou deux éclats 
courts. 

La fau ne est dominée par les bovidés (86 %), bison 
vra isemblablement en total ité pu isque seule cette es­
pèce est repérée au niveau des é léments déterm inables 
(détermi nations : J . -L . Guadel l i ) . 

L'équ i l ibre typologique, avec la part remarquable des 
outi ls à encoches, rappe l le  très fortement les couches 
i nférieures du g isement vois in  de Las Pélénos ainsi que 



la couche 1 7  de Combe G renai ; par contre , la domina­
tion des bovidés éloigne nettement Sous- les-Vig nes de 
ces derniers sites. Si  l 'on intègre la présence des choppers 
et des chopping-too ls ainsi  que l ' importance du groupe 
IV (encoches et dent iculés) ,  le tout en association avec 
une activité cynégétique u lt ra-spécial isée, des paral lè­
les apparaissent avec quelques autres sites tels La 
Borde (Lot) et Mauran (Haute-Garonne) ,  même s i  ces 
dern iers se situent dans un environnement de Mousté­
rien à denticulés.  

Las Pélénos 

Sur le n iveau Périgord ien ,  nous avons élarg i  la zone 
fou i l lée af in de préciser les hypothèses de structu ration 
de l ' habitat évoq uées en 1 990. La fou i l le  confi rme l ' idée 
de zones spécia l isées : un seul carré (P7) rassemble la 
quasi-total ité des Noai l les : 60,53 %. Nous avons aussi 
cherché à défin i r  l ' i ntég ra l ité de la séquence strat igra­
phique, notamment l 'art iculat ion Périgordien supérieur/ 
Aurignacien ainsi  que cel le de ce dernier avec le Mous­
térien sous-jacent. 

Le décapage des n iveaux périgord iens fait apparaître de 
nouve l les dents humaines, ce qui  porte maintenant à 1 6  
le nombre de pièces ainsi  récoltées et donne, à ce titre, 
une importance particu l ière .  Ces restes se présentent 
toujours sous forme de dents isolées. L'analyse permet 
d'envisager la présence de t rois individus : un adulte, un  
jeune adu lte et  un enfant (détermination : D .  Gambier) .  

Les activités menées sur  le p lateau de Pech-de-Berre 
s ' intèg rent dans u n  programme de t ravai l  concernant 
l 'Age du Bronze en Lot-et-Garonne.  Le site est un 
éperon rocheux qu i  domine le confluent du Lot et de la 
Garonne ; des découvertes archéologiques y sont si­
gnalées depuis le X IXe siècle. Notre travai l  a consisté 
d'abord en un recensement des t rouvai l les anciennes 
puis d 'une prospection du  site qu i  a permis d' identif ier 
hu it zones qui ont l ivré du  mobi l ier attribuable au Bronze 
f inal l l l b .  

La  fou i l le  des couches inférieu res au  Périgord ien révè l e  
u n e  strat igraphie particu l ièrement complexe avec des 
passées l imoneuses fugaces s i  nuant au sein de n iveaux  
cryoclastiques e t  l ivrant une  industrie pauvre, périgor­
dienne vraisemblablement (n iveaux F, G ,  G' ) ; l 'Aurigna­
cien n'a été qu 'eff leuré en f in de campagne (niveau H 
provisoire) . Un autre n iveau ,  se s ignalant pour l ' i nstant 
par une zone de débitage l ivrant exclus ivement des 
lame l les de coup de bur in ,  a pu être ind iv idual isé quel­
ques cent imètres sous l 'Aurignacien , à la faveur  d 'un 
terrier pénétrant au sein des n iveaux : la morpholog i e  
des pièces évoque le Périgord ien.  L a  l ia ison avec le  
Moustérien reste inconnue et  e l le  est  rendue d ' i nterpré­
tation dél icate par la présence d 'une importante galer ie 
karst ique, comblée, mais qui  a certa inement joué, à de 
mu ltip les reprises, dans des phénomènes de vidange,  
totale ou partie l le  du site, comme en témoignent les 
f igures lenticu la ires observées i l  y a quelques années 
lors de la réal isation de la coupe frontale des n iveaux  
moustériens. 

I l  convient de rappeler l a  l ia ison, maintenant certa ine ,  
entre ces n iveaux et  ceux formant l 'ensemble supérie u r  
d e  Sous-les-Vignes, c e  q u i  donne à c e  g isement une 
extension min imale supérieure à 50 m. I l  s'agit du  seul  
site du  département à présenter a ins i ,  avec un te l  
potentie l ,  Périgord ien et  Aurig nacien interstrat if iés. 

Alain Qui ntard 

Un sondage entrepris sur l ' une d 'e l les a révélé  t ro is  
séquences d'occupations.  Une du  B ronze f inal l l l b (q u i  
l ivra u n e  altérie fusiforme en b ronze à section quadran­
gu la i re du type Vénat) ,  une de la phase f ina le du  Premier 
Age du  Fer (fi n V Ie ,  Ve av.  J . -C. )  dans laquel le a été 
identif ié un tesson de céramique d ' importat ion de type 
pseudo-ionienne et, enf in ,  un dernier n iveau d'occupa­
tion du Moyen Age. 

Ala in Beyneix 
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Le site du  Camping  d u  Saut est situé sur  la rive gauche 
du Lot, à sa confl uence avec le Boudouyssou, sur la 
commune de Penne-d'Agenais à Port-de-Penne (Lot-et­
Garonne) .  

De nos jours ,  le g isement domine le  Lot d'envi ron 5 
mètres . Avant la mise en activité, à la f in des années 
soixante, du barrage hyd ro-électrique de V i l leneuve­
sur-Lot, à environ 8 km en aval ,  la rivière était encaissée 
d'une d izaine de mètres. 

I l s'agit d 'une occupation de p le in a i r, stratif iée sur au 
moins quatre n iveaux (un c inquième n 'étant attesté que 
par quelques vestiges de  faune) ,  attribuée à l 'Azi l ien .  La 
surface totale de l 'occupation est estimée à environ 
1 000 m2 .  Au XIVe siècle, des tu i l iers se sont i nstal lés à 
cet endroit ,  pu isant leur  matière p remière d i rectement 
sur p lace. Ceci eut pour  i ncidence de détru i re part iel le­
ment les n iveaux azi l iens ,  à l 'emplacement des fosses 
d'extraction du l imon.  

Une deuxième campagne de quatre mois de fou i l le  a été 
menée en 1 993, avant l ivraison d u  terrain à la commune 
qu i  projette la  construction de logements sociaux. 

La fou i l le  a été essent ie l lement consacrée au décapage 
des zones périphériques aux structures mises au jour en 
1 992 et à l 'extension de la recon naissance du n iveau 2, 
découvert en 1 989 et inaccessib le jusqu'à cette année. 

La structu ration de l 'occupat ion s 'en est trouvée préci­
sée. En effet, i l  semble,  d 'après la répartition des vesti­
ges, que les concentrations ne dépassent pas une 
v ingtaine de mètres carrés,  réparties autour  des foyers 
et des amas de galets. Les études en cours ,  paléontolo­
g ie ,  archéozoologie ,  cémenta-chronologie,  l itho-typo­
technologie,  tracéo logie ,  étude fonctionnel le de l ' indus­
trie l ith ique et analyse spatiale devraient permettre de 
préciser le type d'activités l iées à l 'occupat ion,  sa 
saisonal ité et l 'organisation de l 'occupation .  
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Des sondages complémenta i res ont été réal isés et  n'ont 
pas l ivré de concentration supplémenta i re .  

Rappel ions ici les traits essent ie ls des structures : 
• les foyers : i ls  sont en cuvette, bâtis e n  galets de  rivière, 
mesurant 1 ,20 m à 1 ,30 m de long et p résentant, en leur  
mi l ieu ,  un  étranglement qu i  d ivise les structu res en deux 
parties sensiblement égales. Tro is  de  ces structures ont 
été identif iées, dans trois n iveaux d i fférents ; 
• les amas de galets : composés de galets fl uviat i les 
souvent rubéfiés, i l s  ont généralement un d iamètre de 
1 m.  

La répartition spatiale des vestiges l i th iques et  osseux 
du  n iveau 1 a montré une o rgan isation de l 'espace. 
Cel le-ci se structure autour  d 'amas de galets qu i  sem­
blent être des rejets du foyer. 

L' industrie l i th ique est dominée par les g rattoirs (généra­
lement sur  éc lats et de petites d i mensions) ,  pu is vien­
nent les lames tronquées, les pointes, les p ièces à dos, 
les burins et les perçoirs. L'équ i l ib re typolog ique de la 
série rattacherait cet ensemble à de l'Azi l ien .  

La présence de quelques fragments d 'out i ls  en os est à 
soul igner (poinçon ,  l issoi r (?) et i ndéterminab les) .  

La faune est très bien conservée et est constituée, par 
ord re décroissant, de cheval, de cerf et d 'aurochs .  
L'absence du  renne ind ique un  c l imat doux. Le cheval 
i nduit  un  paysage relativement ouvert malgré la pré­
sence du cerf. 

Le site du  Camping du  Saut est le  seul  s ite de plein a i r  
azi l ien connu ,  pour l ' instant, en Aqu itaine .  La qua l ité de 
la conservat ion des vestiges, a ins i  que sa stratificat ion ,  
en feront un s ite de référence pour  la compréhension de 
cette période. L'étude du matériel doit se dérou ler  durant 
l 'an née 1 994, afin d 'aboutir à une pub l icat ion en 1 995. 

Luc Detra in  



Au cours du mois de  janvier 1 993 1a commune de Sainte­
Livrade décidait d 'aménager la rue d 'Agen qu i  va du 
centre du bou rg à la p lace du 8 mai 1 945. 

Ces travaux avaient pour  but d ' instal le r  un réseau de 
tout-à- l 'égout le  long d 'une partie de la rue et, dans la 
seconde part ie ,  de poser un dal lage auto-bloquant après 
un abaissement du sol de 80 cm. 

S ituée en p le in coeu r  de  la v i l le  méd iévale,  cette opéra­
tion devait détru i re une partie des sols archéologiques. 
Le SeNice rég ional  de  l 'Archéolog ie ,  n 'ayant été avisé 
qu'au dernier moment, n 'a pu engager qu 'une opération 
de survei l lance du  chantier. 

La tranchée d'adduct ion des eaux usées, longue d 'une 
centaine de mètres pour 70 cm de large, à permis de 
mettre en évidence, à l 'ent rée d u  bou rg ,  une importante 
structure bâtie en b riq ues. Cette structure, qui se situe 
dans le prolongement du rempart (dont il reste un vestige 
en é lévation à quelques mètres de là) , fait penser à une 

En 1 994, une opération archéolog ique a eu l ieu sur  la 
commune de Saint-Sauveu r-de-Mei lhan.  I l  s'agissait de 
surve i l le r  l 'en lèvement de g ravats et de dessouchage 
sur le s ite du vieux Saint-Sauveu r. 

En effet, la mun ic ipal ité, en concertation avec l 'Archi­
tecte des Bât iments de France et le Se Nice rég ional de 
l 'Archéologie, a décidé de valoriser le s ite du vieux Saint­
Sauveu r  et, p lus part icu l ièrement, l 'emplacement de 
l 'égl ise détruite au s iècle dernier. 

La commune de Saint-Sauveur-de-Mei l han est située à 
l'extrémité ouest du  département de Lot-et-Garonne, 
séparée du  département de la G i ronde par le Lisos. 

porte arasée. La conf iguration des couches à l 'avant de 
cette maçonnerie  peut correspondre au fossé. 

P lusieurs autres murs ont été rencontrés au  cours d u  
creusement. I l s  appartiennent t rès certa inement aux 
anciennes façades des maisons qu i  ont  été frappées 
d'al ignement. 

La strat igraphie ne présente, le long de la t ranchée, que 
des couches de remblais successives. Leur datat ion est 
d iffic i le car l ' impo rtant matérie l archéologique ramassé 
(datable du X IVe siècle j usqu'à nos jours) n 'a été trouvé 
que dans les terres remaniées par l 'eng in mécanique.  

Le réaménagement de la  rue vers le centre v i l le a révélé 
de nombreux murs en b riques avec des jambages. Ces 
constructions font également part ie,  comme cel les ren­
contrées dans la tranchée, des façades des anciennes 
maisons. 

M ichel O l ive 

Le vi l lage actuel est une c réat ion récente, l 'ég l ise n'ayant 
été constru ite dans le nouveau bourg qu 'aux a lentours 
de 1 880. De l 'ancien bou rg ,  s itué à 1 km au sud-ouest, 
i l  ne subsiste p lus aucun bât iment en é lévat ion,  les 
pierres des construct ions ayant été récupérées. 

Le "vieux Saint-Sauveur" est imp lanté sur  une col l i ne de 
250 m de long sur  1 ,25 m de large dominant d 'une 
trentaine de mètres la val lée du  Lisos. Su r  la partie basse 
de la col l ine,  une nécropole du haut Moyen Age et les 
vestiges de l 'ancienne égl ise ont été découverts au  
siècle dern ier. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbru na is 
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L'objectif principal de la campagne de fou i l l e  1 993 a été 
l 'étude des occupations sauveterrien nes s ituées en fond 
d'abri .  

La fou i l le a, comme l 'an passé, mis au jou r, au contact de 
la couche S i ndivise, de nombreuses structu res de 
combustion (une vingta ine) .  I l  s'agit essentiel lement de 
foyers à plat de petite ta i l le (diamètre moyen 50 cm) 
entou rés par une nappe de vestiges charbonneux, l i th i ­
ques, p lus rarement osseux.  Par leur  aspect i l s  rappel­
lent tout à fait ceux découverts en 1 992 dans l 'ensemble 
sus-jacent des tufs. Les analyses micromorphologiques 
en cou rs (J. Wattez) devront confirmer cette observa­
t ion.  Leu r grand nombre ,  dans un espace réduit de 6 à 
8 m2, et la faible épaisseur  de sédiment les séparant 
nécessitent une fou i l l e  lente et très méticuleuse. 

L'analyse du séd i ment de la  couche S ind ivise a montré 
que dans cet ensemble,  à première vue homogène, 
l 'anthrop isation t rès forte n'est probablement pas uni­
forme et que la  vitesse de  sédi mentation est plus impor­
tante à la base et au sommet (travaux J . -E .  B rochier) .  

Paral lè lement, des efforts ont été faits dans deux 
domaines. 

0 1 m 

Avec l 'aide de B. Kervazo, nous avons synthétisé les 
données géologiques et sommes aujourd 'hu i  en me­
sure,  sans avo i r  atteint la base du rempl issage, de 
présenter la strat igraphie générale du  site. Au Roc Al lan 
on observe de haut en bas : 

• Ensemble géologique 1, tufs qu i  renferment : 
• dans la partie avant du site u n  pu its p robab lement 
protoh istor ique et au sommet un lambeau de couche 
archéo logique, néol ith ique ou proto-h istorique .  
• en fond d 'abr i ,  u n  petit lambeau de n iveau a rchéologi­
que p rotégé dans une concavité de l 'abri (T 4 correspon­
dant probablement à du Néol i th ique ancien) ,  trois cou­
ches archéologiq ues non observables à la fou i l l e  mais 
nettes en d iagramme de project ion,  T3, T2 , T1  (Méso l i ­
th ique récent ? ) .  

• Ensemble géologique 1-11. l nterstratif ication de dé­
pôts d 'orig ine détrit ique, ch im ique et anthropique : en­
semble sauveterrien .  

• Ensemble géologique Il. I l  est composé d'ébou l is 
plus ou moins secs répartis e n  trois grandes couches. I l  
renferme, dans la  partie arr ière ,  sous  le  su rp lomb de  
l 'abri p lus ieurs n iveaux azi l iens (couches a rchéologi­
ques A 1 et A2) et dans la partie avant les couches 
magdaléniennes MS, M6, Ma et Mb.  

� M.h 

Sauveterre-la-Lémance, le Roc Allan, coupe stratigraphique synthétique. 

96 



• Ensemble géologique /11. I l  correspond au déman­
tèlement des marnes d ites de Sauveterre, se subdivise 
en t rois couches et renferme les couches archéologi­
ques magdalén iennes M4, M3, M2 et M 1 . 

Pour ce qu i  concerne le Magdalén ien ,  b ien que selon les 
couches la fou i l le soit achevée ou i nterrompue, les 
études se poursu ivent notamment pour les couches M 1  
et M2. Les premiers remontages faits par M .  LLo ret 
confi rment bien l 'existence de deux ensembles distincts 
et relativement b ien conservés. L'analyse tech nologi­
que a été entreprise par A. Morala. El le montre une 
étroite ressemblance avec les séries issues du s ite du  

Martinet. Le  bloc g ravé trouvé en M 1  en 1 988 a été 
étudié par M. Lorblanchet. B ien que très abîmé par la  
desq uamation de sa surface, par le  type de support, l e  
style des g ravures, i l  rappel le l ' un  des  blocs découverts 
anciennement par L .  Cou longes. 

Ala in Turq ,  Luc Detra in 

• CO U L O N G E S ,  L .  1 935.  L e s  gisements préhistoriques de 
Sauveterre-la-Lémance (Lot-et-Garonne). Paris : Masson, 1 935. 
56 p . ,  24 fig . ,  6 p l .h .t. (Archives de l'institut de paléontologie 
humaine ; mémoire 1 4) .  
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Opérat ions  comm u nales et i ntercom m u na les 1 1 9 9 3 

MONSEM P RON 

Pays d'Albret 

Afin d'établ i r  une carte archéologique communale,  avec 
l 'aide de l 'ate l ier patrimoine du col lège mun icipal de 
Libos, nous avons entrepris une p ropect ion inventa i re 
de la commune. 

Outre la découverte et la  local isat ion,  dans la val lée de 
la  Lémance, de p lusieu rs s ites préh istoriques de plein 
air ,  un  effort part icu l ier  a été porté sur  le bâti médiéval de 
Monsempron . Le premier  repérage effectué depuis la 
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voie publ ique a permis de le loca l iser et de le reporter sur  
le cadastre. 

Une couverture photographique a été, également ,  réa­
l isée. Pour l 'heure ,  l 'examen de l ' i ntér ieur des éd ifices 
n'a pu être mené à son terme et devra se poursu ivre en 
1 994. 

Alain Tu rq ,  
pour  Joséph ine P ineda 



Les opérations de  p rospection/i nventa i re menées en 
1 993 sont une contr ibut ion à l 'élaboration de la carte 
archéologique aquita ine .  L'orientation générale vise à 
générer  une prévention opt imum des menaces sur  les 
sites du  patrimoine a rchéolog ique en zone rurale. Dans 
ce contexte, la  faib lesse quantitative et qual itative des 
enregistrements sur l 'arrondissement de Nérac nous a 
conduit à mettre en oeuvre une méthodologie et des 
moyens s'appl iquant à l ' u rgence d'une situation g lobale 
de sous-information : saisie informatisée sur le terrain et 
sur archives, prospection aérienne,  p rospection au so l .  
En para l lè le, et  toujours dans l 'opt ique d'une archéolo­
gie préventive, deux c lasses pr imaires du  canton de 
Mézin ont été associées à un projet de sensib i l isation 
précoce en mi l ieu scolaire. 

Au terme de cette campag ne, le b i lan ch iffré permet 
d'évaluer g lobalement le n iveau d ' information sur l 'ar­
rond issement de Nérac, un ité admin istrative regroupant 
1 40 000 hectares, dans la zone sub-garonnaise du Lot­
et-Garonne. 

357 sites sont connus sur  cet arrond issement, le canton 
de Mézin ,  soit 1 /5 de la superficie totale, contribuant 
avec 1 42 sites pour  37,4 % de l 'ensemble de ces 
enregistrements. S u r  les sept cantons de l 'arrondisse­
ment, deux apparaissent très nettement sous informés : 
le canton de Houei l les ,  mais dont la surface boisée 
prépondérante constitue une except ion,  avec seule­
ment 3,2 % de  la  contr ibut ion totale ,  et cel u i  de 
Caste ljaloux avec 5 ,9  %. Les cantons de Lavardac 
(1 1 ,2 %) ,  Nérac (1 1 ,8 %) et Francescas ( 1 3,4  %) ne sont 
recensés qu'au t iers du  potentiel s i  l 'on se réfère au 

niveau des enreg istrements du  canton de  Mézin .  Avec 
son t iers de superficie boisée, ce dernier canton n e  
constitue pas u ne zone except ionnel lement r iche. O n  
peut est imer par extrapo lation que le potentiel g lobal e n  
sites d e  l 'arrondissement d e  Nérac pourrait être porté a u  
terme d e  1 995 à près de 900 u n ités diachron iques. 

Les chiffres de répartit ion chronologique montrent une 
nette p répondérance des sites de la période médiévale 
(50 % pour le bas et haut Moyen Age) . En  moyenne ,  
deux sites sur d ix sont attribuables à la période gal lo­
romaine (Bas et Haut Empire) ; 1 ,6 sur  d ix  à l a  Préhis­
toire ; moins d'un sur d ix à la Protoh isto i re .  On notera la 
faiblesse des enreg istrements de s ites modernes et 
contemporains : 0 ,4 sur dix. Enf in ,  5 , 1  % des sites sont 
indéterminés du point de vue chronologique mais 60 % 
de ces sites sont en registrés su r  le seul  canton de  Nérac. 

Les menaces à court terme sur  ce s ite sont relatives aux 
travaux d'aménagement des local ités u rbaines et de 
leur proche périphérie : c loître de l 'abbaye c lun is ienne 
de Saint-Jean-de-Mézin (place du  c lub 1 933-1 994) , 
abords de l 'ancienne résidence des barons d'Albret 
(station thermale de Castelja loux) .  Les menaces chroni­
ques sont p lus généralement l iées aux travaux aratoi res,  
40 % des sites étant implantés sur  des parcel les cultivées . 

De nouvelles pistes de recherche ont été i n it iées ou 
réactual isées impl icitement par le  recensement (centres 
de p roductions ind ustrie l les,  exploitation des ressources 
géologiques . . .  ) , susceptibles de faire l 'objet d'études 
spécial isées. 

Ph i l ippe Lambert 
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AQUITAINE BILAN 
PYRÉNÉE S-AT LANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain  1 1 9 9 3 
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64/020/0011  AH ANCE, Geneviève MARSAN MCT 

64/040/001 /AP ARETTE, Grotte du Mail Ardoun Geneviève MARSAN MCT 

64/040/001 1 AH ARETTE, G rotte du Pont du Fort Geneviève MARSAN MCT 

64/040/003/ AP ARETTE, Pescamou Geneviève MARSAN MCT 

64/040/022/ AH ARETTE, Tumulus de Garbas Geneviève MARSAN MCT 

BANCA, site minier Gil les PARENT BEN 

64/1 02/004/ AH BAYONN E, 5-7 rue Lagréou Sylvie R IUNE-LACABE AFA 

64/1 02/004/ AH BAYONNE,  
Caserne de la Nive, Sylvie R IUNE-LACABE AFA 

Les Cordeliers 

64/1 02/002/ AH BAYONN E, Cathédrale Notre-Dame Anne METOIS AFA 

64/1 02/003/ AH BAYONNE,  Place Montaut Sylvie R IUNE-LACABE AFA 

64/1 36/020/ AH BORCE, L'Hôpital J .-François PICHONNEAU SDA 

64/143/001 /AH BOUILLON, Pargade Anne BERDOY AUT 

64/01 0/001/AH CAMOU - SUHART, Le Château J . -François PICHONNEAU SDA 

64/209/003/ AH ESCOUT, Dalle Claude BLANC BEN 

64/209/001/AP ESCOUT, dolmen de Peyrecor Patrice DUMONTIER BEN 

64/27/1 001 /AP I HOLDY, Unikoté Patrick MICHEL SUP 

64/27/3001 /AP IRR ISSARY, Azkonzilo Claude CHAUCHAT CNR 

ISTURITS, Paize André MORALA SDA 

64/279/0 1 1 /AH ITXASSOU, Cromlech de Méatsé Jacques BLOT BEN 

64/287/001/AH LAAS, Ancienne église J . -François PICHONNEAU SDA 

64/31 6/01 5/AH LARRAU, Bustanoby J.-François PICHONN EAU SDA 

64/31 6/01 4/AH LARRAU, Etcheberrigaray Marie-Noëlle NACFER AFA 

64/31 6/01 3/AH LARRAU, Tumulus de Béhastoy Marie-Noëlle NACFER AFA 

64/31 8/001 /AH LARREULE, Eglise J .-François PICHONN EAU SDA 

64/335/056/ AH LESCAR, Eglise Notre-Dame Anne METOIS AFA 

64/335/01 9/AH LESCAR, La Cité Raymond MONTURET CNR 

64/335/001/AH LESCAR, Le Bialé François RECHIN SUP 

MONTANER, Château de Gaston Fébus J.-François PICHONNEAU SDA 

64/398/001/AH MONTANER, Château de Gaston Fébus Anne METOIS AFA 

64/405/040/ AH MORLAAS, Eglise Sainte-Foy Anne METOIS AFA 

64/422/01 1 /AH OLORON-SAINTE-MARIE,  Zac des Pyrénées François RECHIN SUP 

64/445/002/ AH PAU, Tour de Gaston-Fébus Anne METOIS AFA 

64/487/005/AP SAINT-JUST- IBARRE, Elzarrekko Karbia Dominique EBRARD BEN 

64/504/01 7/AP SARE, G rotte de Lezea Christian NORMAND EN 
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AQUITAINE BILAN 
PYRÉNÉE S-AT LANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain  1 1 9 9 3 

• Aperçu historique 

A part i r  de 1 730, une activité min ière et méta l l u rg ique 
l iée à l 'explo itation du  cu ivre et cuivre argentifère se 
développe près du  v i l lage actuel de Banca. 

Les exploitants de l 'époque constatent l ' existence d'an­
ciens travaux min iers qu ' i l s  attribuent aux Romains 
(découvertes de mon naies antiques décrites dans diffé­
rents mémoi res) . 

Une importante fonderie est constru ite et l 'établ isse­
ment con naît son apogée entre 1 750 et 1 760. La produc­
tion décl ine ensuite j usqu'en 1 793, date de la destruction 
des bâtiments par les t roupes espag noles. 

De 1 825 à 1 850, une forge produisant de la  fonte à l 'a ide 
de m inerai provenant de la val lée de Baïgorry est en 
service à Banca, sur  l 'emplacement de l 'ancienne fon­
derie. 

L'extraction du minerai  de cu ivre rep rend de 1 865 à 
1 894, puis de 1 907 à 1 9 1 0  ( le minerai  n 'est pas traité sur  
p lace) . 

• Le travail de l'équipe Leize-Mendi 

I l  a consisté notamment à lever le p lan du réseau de 
galeries accessib le .  Conjo intement à des recherches 
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menées en archives, ce levé a permis de  reconnaître 
certaines périodes d'activité conn ues et de situer une 
partie des ouvrages antérieu rs au  XVI I Ie sièc le .  

Le levé souterrain a été intégré à un  p lan topograph ique 
de surface au 1 /500e o ù  f igu rent, out re les é léments 
existants ( rel ief, rivière, route, ru ines ,  bâtisses) ,  l 'empla­
cement des anciens bât iments de la fonderie du XVI I I e  
e t  ceux des bât iments de la  forge d u  X l  Xe .  Une synthèse 
a été présentée sur  fond de plan cadastral .  

C e  trava i l  a ,  pour l ' i nstant, débouché sur  une exposit ion 
de plans, photographies de documents anciens et de 
sites souterrains présentée à la mairie de Banca en 
novembre 1 993 et sur  la  p réparation du  classement 
M .H .  du haut-fourneau de la forge du  X IXe sièc le .  

• Perspectives 

Le réseau est, aujourd 'hu i ,  encore imparfaitement ex­
ploré et les recherches en archives sont à poursu ivre. 

I l est cependant probable que seu le  l 'archéologie pou rra 
confirmer et préciser l 'exploitat ion ant ique o u  révéler 
une période d'activité durant le Moyen Age ou la  Renais­
sance, évoquée par certa ins auteu rs .  

G i l les Parent 



Au cou rs du mois d'août 1 993, une opération de dia­
gnostic archéolog ique a eu l ieu à l 'emplacement des 
anciennes casernes de la N ive sur la partie basse d ite 
Les Cordeliers. L'objectif de cette opération était, comme 
précédemment p rès de la p lace Montaut, l 'évaluation 
des vestiges enfouis dans le sol : leur natu re , leur  
chronologie, leur p rofondeur d'enfou issement et  leur  
état de conservat ion .  

A cet effet, une c inquantai ne de sondages ponctuels ont 
été réal isés, qu i ,  une fois de p lus,  démontrent l 'énorme 
potentiel archéologique de la v i l le de Bayonne; potentiel 
qu i  exploité par le  biais de fou i l les archéologiques p lus 
extensives, dépassant le s imple cadre du diagnostic, 
pe rmettrait d'en connaître bien plus sur l ' h isto i re 
bayonnaise. 

Avant l es mi l itaires, les moines occupent le site. 

Ce que les archives nous d isent. . .  

L'annonce d e  l a  p résence d ' u n  couvent dans c e  secteur 
n 'est bien sûr pas une  nouveauté. Le nom même du  s ite 
en a gardé l 'empreinte. Il renvoie aux ordres mend iants 
du Moyen-Age et p lus particu l ièrement aux Franciscains 
ou Frères Mineurs qui sont souvent appelés en France 
les Cordeliers. 

Nous savons par les textes d 'arch ives qu'en 1 242 1 'Évê­
que et le Chapitre autorisent cet ord re à posséder une 
chapel le  au bord de  la Nive .  

Dans l a  deuxième moit ié du  XVI Ie siècle, l ' i ngénieur 
général des fortificat ions Ferry d resse le plan d 'une 
égl ise à longue nef u nique fermée à l 'est par une abside 
à cinq pans ; quatre chapel les vraisemblablement pos­
térieures viennent s'accrocher sur la façade nord .  Le 
cloître s ' i nscrit contre le mur  méridional de l 'égl ise, les 
bâtiments conventuels étant d istribués sur  ses galeries 
est et sud 1 .  

Le site des Cordel iers aujourd'hui . . .  

De l 'ensemble de ces éd ifices i l  ne reste r ien. Les 
bât iments qu i  pouvaient être encore i ntacts, ou les 
vestiges de ceux, p lus anciens, qu i  au raient pu subsis­
ter, ont été entièrement rasés au début du XIXe siècle 
lors des divers aménagements de l 'Arsenal .  Seule l 'ar­
chéolog ie peut nous permettre de remonter dans le 
temps. 

Une série de sondages réal isés dans la cour de la 
caserne, dans un espace sur lequel l es textes restent 
muets, a permis de révéler la présence des premiers 
vestiges enfouis .  

Ains i ,  les murs d 'un vaste bâtiment (à l 'ouest de la cour) 
sont vis ibles à u ne p rofondeur qu i  varie entre 1 ,50 et 
2,50 m sous le n iveau du  sol actuel .  A première vue ses 
d imensions seraient assez i mportantes (de l 'ord re d 'une 
quarantaine de mètres de long sur  une qu inzaine de  
mètres de  large) . Les fragments de céram iques décou­
verts dans ce contexte ind iquent que la destruction de 
cet édifice est antér ieure à la deuxième moit ié du  X IVe 
siècle. 

A l 'est de cette même cour, à p rès d'un mètre de 
profondeu r, les vestiges d'un ancien rempart de Bayonne 
ont été exhumés.  Rempart médiéval ? Rempart mo­
derne ? Les é léments manquent encore pour pouvo i r  
trancher. Nous avons pourtant u n e  certitude : i l  est 
détruit avant la deuxième moitié du XVI I Ie s iècle. 

Entre ces deux premiers témoins de l 'ancienne h istoire 
de Bayonne, au centre de la cou r actue l le  de la caserne, 
i l  semble que dès l 'or ig ine cet espace soit dévo lu  à des 
jard ins ,  voi re déjà à une cour . . .  S ' i l  y a donc ici absence 
de toute construction, cet espace revêt pourtant la p lus 
grande impo rtance. E n  effet, les sondages révèlent que 
lors de la destruction f ina le du couvent au début d u  X l  Xe 
siècle, de très nombreux é léments arch itecturaux ont  
été déposés là afin de remblayer le  terrain .  A ins i ,  une 
bonne partie du couvent, semble se trouver ic i  en pièces 
détachées (fragments de colonnes peintes en rouge, 
bases de p i l iers ,  moel lons . . .  ) .  

A l 'ouest d e  l a  caserne, d'autres bât iments ont été 
découverts. Leu rs profondeu rs d'enfouissement sont 
s imi lai res à celles que nous avons vu p récédemment. I l s  
semblent pour  la p lupart dater de l 'époque moderne 
(XVIe-XV I I Ie siècles) à l 'except ion de l 'un  d'entre eux, à 
plus de 2 m du so l ,  qu i  est antérieur  à la  f in d u  X I I Ie siècle. 

Venons-en enfin à l 'emplacement du  couvent lu i-même, 
dans la partie nord de la caserne ,  près de la  rue Pel letier. 

Les sondages semblent mettre en doute les restitutions 
qui jusqu'à p résent en ont été faites : s i  l 'on compare à 
ce qu i  est généralement proposé, nous observons des 
décalages dans l 'espace p resque systématiques. Ceci 
vaut en part icul ier pour l 'ég l ise,  dont une base de p i l ier  
polygonale est préservée in situ, en parfait état de 
conservation (à env i ron 0 ,80 m de profondeur) .  Cette 
égl ise (si toutefois il s'agit bien de l 'égl ise) se situe à plus 
de 60 mètres à l 'est de cel le qui  est restituée dans les 
études qu i  ont été publ iées sur  l e  Bayon ne h istoriq ue ; de 
plus son orientation est nettement différente. S i  l 'on 
admet qu' i l  n'y a pas eu d 'erreu r  dans les anciens plans, 
i l  est tentant de voir là ,  s i  ce n'est l 'ég l ise or ig ine l le ,  du 
moins l ' une des p remières constru ites sur  le s i te .  L'édi­
fice restitué que nous connaissons ne serait a lors qu 'une 
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construction posté rieure .  I l  va de soi qu ' i l  ne s'agit là que 
d'hypothèses de t rava i l .  En effet, la surface rédu ite 
qu' im�ose le sondage ne permet pas d'avo i r  une vue 
d'ensemble et donc d'avo i r  des certitudes . . .  

En dehors de c e  bâtiment, tous les sondages réal isés 
dans cette part ie du s ite (au total 1 1 ) mettent en évi­
dence la présence de murs (cloît re ,  bâtiments conven­
tuels ?). Par a i l leurs, i l  est fréq uent de voi r  accolés à 
certains de ces m u rs ,  des coffres, des sépultures en 
cercuei ls ou en pleine terre ,  voi re même des pourris­
soi rs. 

Le site des Cordel iers demain ? . . .  

Pour conc lure, s i  le  d iagnostic archéologique p résente 
un intérêt évident, il est aussi t rès frust rant : nous 
sommes tentés d 'en savoi r  davantage ! 
Pourrait-on réel lement mettre en évidence des habitats 
antérieurs au X IVe siècle dans cette partie « maréca­
geuse» de Bayonne ? Quels autres bâtiments, autres 

Une opération de so ndages à été e nt reprise afin de 
con naître l 'amp leur  des destruct ions occasionnées 
par le  c reusement d ' un  d ra in  autour  du  c hevet de  la 
cathédrale af in d 'assai n i r  les murs de l 'édif ice assai l l i s  
par l ' hum id ité.  U n  seu l  sondage a été exécuté contre 
le chevet, au pied du contrefo rt no rd de la chapel le 
ax ia le .  

Sous des n iveaux de remblais ont été découvertes 
p lusieurs sépultures se recoupant les unes les autres. 
La densité des i nhumations est importante dans le 
secteu r  sondé puisque 9 sépultures ont été découvertes 
sur 2 m2 et une p rofondeur de 1 , 60 m maxi mum. 

Les ind ividus reposent dans des coffres faits de plan­
ches calées de part et d 'autre par des pierres. E l les sont 
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que le couvent, sont enfou is dans le sol ? Quel le est la 
datation exacte du  rempart exhumé ? Q uels sont les 
plans du  couvent or ig inel ? Quel les en ont été les 
modificat ions au cours des s iècles ? Quel le  était l 'am­
pleu r des bâtiments conventuels ? Combien de moines 
pouvaient- i ls héberger ? Combien de person nes sont 
inhumées sur  le s ite ? Quel  était leur  âge lors du  décès ? 
Quel  était l 'état sanita i re de ces populat ions ? Et enfin ,  
pourrait-on tenter u n e  restitution de l 'é lévat ion des bâti­
ments re l ig ieux grâce aux matériaux a rchitecturaux dé­
couverts dans la cour de la caserne ? 
Autant de questions auxquel les un s imp le d iagnostic ne 
permet pas de répondre .  Seule une fou i l l e  exhaustive 
pourra écla i rc i r  tous ces points. 

Sylvie R iuné-Lacabe 

1 .  Description issue de : E .  LAM B ERT, L 'architecture monas­
tique à Bayonne, 1 948 .  
2 .  Signalons à titre anecdotique la  p résence du squelette d'un 
nourrisson sous les fondations de l 'un de ces m urs. 
3.  Une opération de sauvetage devrait être engagée à partir 
du mois de mars 1 994 

antér ieures aux fondations de l 'ég l ise (en l 'occu rrence 
cel les du  chevet daté du  X I I I e  siècle). I l  est possib le 
qu'on pu isse les rattacher à u n  édif ice de cu lte p lus 
ancien auquel serait associé un c imet ière .  

Les fosses des sépultures ont  perforé des n iveaux 
d 'occupat ion constitués de couches d 'arg i le  rubéfiée 
qu i ,  d 'après le mobi l ier céramique découvert en p lace, 
pou rraient être antiques. 

Ces n iveaux sont les n iveaux anthropiques les p lus 
anciens découverts dans le  secteu r  pu isqu' i l s  reposent 
sur l 'arg i le  stéri le qui se trouve à environ 1 ,50 m du 
n iveau de c i rculation actue l .  

Anne Métois 



Le projet de réhabi l itat ion d 'un i mmeuble situé dans la  
rue Lagréou à Bayonne ,  i ntégrait la remise en état d 'une 
cave médiévale scindée aujourd 'hu i  en deux parties 
sous les numéros 5 et 7 de cette rue. Afin  d'évaluer 
l 'épaisseur  et la natu re des terres accumulées au-des­
sus de son sol or ig ine l ,  nous avons réal isé un sondage 
exploratoire dans l 'ang le sud-est de la partie de la cave 
située sous le n uméro 7 .  

Effectué dans la partie la p lus basse de la cave, i l  met en 
évidence un exhaussement du so l  d 'or ig ine d 'environ 
1 ,50 m. Cet exhaussement est dû  à la superposit ion de 
4 couches pr inc ipales de remblais dont l 'épaisseur  
moyenne varie entre 30 et  40 cm.  De natu res très 
s imi la i res, ces remblais sont constitués de terres la rge­
ment sableuses i nc luant ,  en p lus ou moins forte densité, 
des résidus de mort iers chau lés, des fragments de tu i les 
ou de briques, des éclats et des b locs de calcaire b ruts 
d'extraction a ins i  que quelq ues moel lons. 

Le sol d'orig ine de  la cave observé dans le sondage 
correspond à la su rface du paléosol atteint par le creu­
sement nécessai re à l ' imp lantation  de l 'édif ice. I l  s 'agit 
d 'une arg i le sableuse bru n-clai r cai l louteuse dont la 
surface a été damée par foulement. Ce sol la isse appa­
raître les 5 cm supér ieurs de la base calcaire débordante 
sur laquel le reposent les og ives de cette part ie de la 
cave. Si à cet emplacement aucu n sol  construit n 'a été 
repéré ,  la présence, à que lques centi mètres au-dessus 
du n iveau arg i leux,  de deux frag ments d'une dalle de 
calcai re, n'exclut pas totalement la possib i l ité de l 'exis­
tence d'un sol da l lé simp lement détruit postérieurement 
ou dont les dal les auraient pu être récupérées. 

A la su ite de la démol it ion des immeubles insa lubres 
situés entre les rues Sabaterie et Vie i l le-Boucherie, à 
proximité de la P lace Montaut (c'est-à-dire à l ' i ntérieur  
du castrum antique) , des sondages ont  été réal isés afin 
d'évaluer le potentiel a rchéologique du site. Ceux-ci ont 
permis d'observer l 'épaisseur  des n iveaux accumulés 
au cours des siècles, mais aussi de juger de l 'état de 
conservat ion,  de l ' i ntérêt et de la nature des vestiges 
conservés dans le sous-sol de cette part ie de la v i l le .  Si 
les premiers résu ltats de ces travaux ne prétendent pas 
apporter toutes les réponses, l ' i ntérêt archéo logique des 
éléments mis au jour  est i nd iscutable. 

Le mobi l ier associé à ces remblais est constitué en 
majorité de céramiques contemporaines (XV I I Ie ,  X IXe 
et XXe siècles) , de faune, de q ue lques scories méta l l i ­
ques mais aussi de rares ossements humains épars 
(fragments de calottes crân iennes et vertèbres) . Si l 'on  
peut reten i r  pour l 'éd ifice une datation du  XVe sièc le ,  
seu l  un  tesson de céramique peut  se rapporter à cette 
période. Enfi n ,  au t itre de cu riosité, s ignalons la p ré­
sence d 'une amphore antiq ue presque i ntacte mêlée 
aux sédiments d'époque contemporaine.  

Pour conclu re ,  le mur  qu i  sci nde la cave en deux parties 
(marquant la l im ite entre les numéros 5 et 7) est tout à fait 
contempora in .  I l  est bâti à part i r  du  remblai le plus récent, 
à environ 30-40 cm sous le  n iveau du sol actue l .  

Sur  la future opération  de décaissage de la cave, nous 
avons estimé à env i ron  90 m3 la  totalité des terres à 
évacuer pour atteindre le sol p rim itif de cel le-ci sur  toute 
sa surface. Lors de cette opérat ion ,  i l s 'ag i ra essent ie l ­
lement de s'assurer qu ' i l  ne subsiste effectivement aucun 
sol constru it en place. Les deux « n iches» aménagées à 
part i r  du sol  d 'or ig ine l ivre ront peut-être des i ndices 
quant à leur  ut i l isat ion première.  

Enfi n ,  i l  sera peut-être possible de déterm iner  p récisé­
ment la  fonction de la construction hexagonale s ituée 
contre le parement ouest de la  cave : s imple p i l ier  o u  
escal ier  dont l 'accès au rait été obturé p a r  l 'apport suc­
cessif de remblais dans l 'édif ice originel ? 

Sylvie R iuné-Lacabe 

L'amorce d'une étude d u  parcel l a i re 
bayon nais 

Les premières observations faites après la démol it ion 
des immeubles peuvent permettre, en les comparant  
aux données des anc iens cadastres (XV I I e  au  X IXe 
s iècle) et aux résultats des sondages, d 'appréhender 
l 'évolution de l 'occupation de cet î lot. Des recherches 
systématiques pou rraient mettre en évidence l 'or ig ine 
de ce plan parce l la i re caractérist ique de la v i l le  et per­
mettraient d'analyser les mod ificat ions de cet habitat 
u rbain or ig inal aux époques méd iévales et modernes. 
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Des sondages archéologiques exploratoires 

Deux grandes tranchées perpendicu la i res ont permis 
dans un p remier temps de déterm iner  la puissance 
stratig raphique du site : 

Les n iveaux d 'occupation successifs de l 'îlot se super­
posent sur  une épaisseu r  maximale variant pour l 'essen­
t iel entre 2 et 2 ,5 mètres.  E l les ont d'autre part permis de 
reconnaître la présence de strates archéologiq ues i m­
portantes : habitats modernes aux fondations sur pieux 
de bois, vestiges d 'habitat médiéval, cave ancienne,  
latrines, couches d ' incendie,  n iveaux de c i rcu lat ion,  
foyers, traces d'art isanats l iés à la métal l u rgie, mais 
auss i ,  ce qui est p lus rare à Bayonne ,  un mur antique 
associé à des céramiques des I l le et IVe s iècles parmi 
lesquelles sont d isséminés quelques é léments plus an­
ciens datant de la  f in du  !er  et du  I l e  siècles après J . -C .  

Enf in ,  u n e  poche de tourbe, dont i l  faudra déterminer 
précisément la datat ion ,  comble une dépression exis­
tant dans la terrasse natu re l le  à plus de 6 mètres de 
profondeur. La nature même de  ce séd iment a permis la 
conservation de g raines, d ' insectes, de végétaux, de 
glands, de noyaux de cerises, de prunes ou de pêches, 
mais aussi , fait plus rare, de petites coupes en bois 
fragmentées. 

Motifs de l' i ntervention et du d i agnostic 

archéologique 

Au cours des mois de ju i l let et août 1 993, un chant ier de 
jeunes,  organ isé par le M i nistère de la Jeunesse et des 
Sports , a eu l ieu dans u n  bâtiment du  v i l lage de Borce. 
Cette opération a eu pour objectif de déblayer et de 
nettoyer cette chapel le et son annexe. 

La chapel l e  et le  bâtiment annexe de l 'hôpital font l 'objet 
d 'un p rogramme de restauration ; le maître d 'œuvre est 
la Mairie  de Borce, un a rch itecte B. Laclau-Lacrouts 
coordonne le projet. 

A cette époq ue, ces t ravaux ont entraîné la découverte 
d'ossements humains dans le chœur de l 'éd ifice. A. 
Hugelé a alors contacté, comme cela doit être fait, le 
Service rég ional de l 'Archéologie. 

En raison du programme des travaux engagés sur et 
sous le monument, i l  a été décidé de réal iser un d iagnos­
tic archéologique. 
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Perspectives . . .  De n o uveaux éléments 
pour une réflexion s u r  l'histoi re de la v i lle 

L'emprise volontairement l im itée des sondages n 'a pas 
permis de rest ituer les plans des bâtiments e nfou is .  Une 
fou i l le  a rchéolog ique p lus exhaustive permettrait d 'étu­
d ier  chacun de ces n iveaux pour essayer de répond re 
aux pr incipales quest ions posées : 
• Que sont les n iveaux antiques de la v i l le  et dans que l le  
mesu re sont- i ls antér ieurs à l 'enceinte toute p roche ? 
• Comment est organisé le quart ier aux d ifférentes 
époques du Moyen Age (p lans et modes de construc­
tions des maisons, ate l iers ,  types d'activités . . .  ) ? 
• Quel le est l 'or ig ine de la  forme du  parce l la i re bayon nais 
et comment a t- i l  évo lué ? . . .  

L a  mise au jour  pu is l 'analyse du mobi l ier  associé à ces 
n iveaux (céramiques, verres, objets méta l l iques ,  mon­
naies, faune . . .  ) permettraient également de  p réciser la 
ch ronologie de l 'occupation du  site ( les premiers résu l ­
tats semblent par exemple i nd iquer  u n  abandon de cet 
îlot entre le IVe et le X Ie  siècles) mais aussi de p réciser 
quelques aspects de la v ie quotid ienne des bayonnais 
depuis l 'Antiqu ité (habitudes a l imentai res, type de mobi­
l ier  ut i l isé, répart it ion et fonction des p ièces à l ' i ntérieur  
des habitats . . .  ) .  

Sylvie R iuné-Lacabe 

Sondages archéol ogiques 

• Sondage 1 
Ce premier sondage a été réal isé contre le mur  est de la 
chapel le ,  à l 'extérieu r. On peut voi r  que la fondation du  
mur  du  chœur  est composée de g ros b locs émoussés, 
l iés avec un mortie r  de chaux et de sable g ris .  Cette 
maçonnerie  fondée seulement d 'une vingtain e  de centi­
mètres, repose d i rectement sur le sol géolog ique.  D'une 
épaisseur de 30 cm,  la première couche rencontrée est 
une «terre de jard in >> ; e l le  recouvre un f in  n iveau de 
gravi l lons,  cai l loutis et galets. Cette f ine strate plaquée 
contre la fondation pourrait b ien correspond re à un sol .  
Sous ce «sol » ,  deux couches de l imon ,  de  ga lets et de 
frag ments d 'ardoises forment le  comblement d 'une sé­
pu lture .  La fosse de l ' i nhumation est c re usée dans le 
substrat nature l .  Le sujet contenu est u n  adolescent, 
orienté la tête à l 'ouest. On peut constate r que, ch rono­
logiquement, l 'aménagement de cette tombe est posté­
rieur  à la construct ion du soubassement du mur-chevet, 
qu i  n 'est, quant à lu i  pas fondé avant le X IVe ou le XVe 
siècle. 



• Sondage 2 

Déf in i  à l 'extér ieu r, contre le mur  sud de la chapel le ,  le 
deuxième sondage a permis de mettre en évidence la 
fondation du p i l ie r  soutenant l 'arc de la  voûte. Cette 
fondation - bou leversée par la construction d 'une éva­
cuation récente - est bâtie avec des pierres rou lées 
assemblées avec du mort ier de chaux et du sable g ris .  
La base de fondat ion du  p i l ie r  n 'a pu être atteinte, e l le  est 
assisée dans le terra in  nature l .  Ce sondage a montré 
l 'absence de n iveaux archéolog iques. 

• Sondage 3 

Le troisième sondage a été implanté dans la zone 
centrale de la  nef .  Lors de la fou i l le ,  une structure 
c ircula ire est apparue, le sondage trop rédu it en surface, 
a été agrandi pour  la recon naître complètement. La 
fou i l le de l 'ensemble d 'une fosse de 2 m de côté, a 
permis de dégager la base du noyau et la chape d 'un 
moule à cloche. Cel u i -c i  a été recouvert par une succes­
sion de remblais de sable et de grave.  Sur ces comble­
ments a été déposé un amas de briques, dont certa ines 
sont vitrifiées et encore l iées avec de l 'argi le rubéfiée. Au 
sein de cette couche on trouve également des coulées 
de bronze fondu .  Cette strate, qui semble correspond re 
à la destruction d 'une un ité de cu isson ,  a été à son tou r  
recouverte d 'un rembla i  l imoneux avec des inc lusions de 
cendre, de charbon et d'arg i le  rubéfiée. Cette dernière 
étape de comblement a été n ivelée avant que ne soit 
étendue une couche de mortier chaux de 1 cm d'épais­
seur. I l  s'agit d 'un  p remier sol  aménagé après le comble­
ment de la  fosse, au fond de laquel le se trouve le moule 

Borce, l 'Hôpital , 
moule à cloche. 

à cloche. Par la su ite, un sol des galets p lus ou moins 
bien retai l lés et ca l ib rés, a été aménagé ; c'est le  n iveau 
actuel de c i rcu lation de la chape l le .  Les ossements 
humains, mis au jour  lors du nettoyage de l 'éd ifice au  
mois d'août 1 992, proviennent de trois sépultures, s i ­
tuées dans le chœur. Deux d'entre el les ont été creusées 
dans les formations géologiques ; e l les renferment les 
restes osseux bouleversés de deux sujets adu ltes. Orien­
tées toutes les deux la tête au sud ,  e l les ont été section­
nées par le creusement de la tranchée de la fondation du 
col latéral sud du clocher. La tro is ième inhumation a été ,  
e l le aussi ,  établ ie dans le chœur de l 'édif ice. I l  s'agit de  
cel le d ' un  enfant dont la tête à l 'ouest a été adossée 
contre la fondation du mur de refend ,  qu i  sépare la nef du  
chœur. La  position strat igraphique du défunt, laisse 
supposer qu ' i l  est l ' un  des dern iers à avo i r  été inhumé,  
dans cette chapel le .  En effet la  construction  de la  fonda­
t ion de ce mur peut être datée , au plus tôt, de la seconde 
moit ié du XVI I Ie siècle. Un fait  notable est à soul igner, 
l 'absence totale de n iveaux archéo logiques, la couche 
géologique aff leurant dans tout le chœur. Ce phéno­
mène a aussi été constaté à l ' i ntérieu r  du  bâtiment 
annexe. 

Le moule à cloche 

Le fond de la fosse décrite p lus  haut est donc occupé 
par un moule à cloche. On peut constate r que l e  
noyau a été constru it su r  l e  terrain n atu re l  à l 'a ide de  
br iques jo intées avec de l 'arg i le  cuite.  Ensu ite le noyau 
a été recouve rt par p lus ieurs couches d 'endu it. La 
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total ité de  la c i rconférence du  noyau subs iste, ce qu i  
permet de d i re que l a  c loche q u i  a été fondue dans ce 
moule a une bouche de 0 , 80 m de d iamètre. A l ' i nté­
rieu r  du  noyau ,  o ut re la  couche de cend re et de 
charbon ,  on peut auss i  vo i r  les tro i s  po ints d 'ancrage 
de l 'axe autou r  duque l  tou rne la  p lanche à trousser. 
La p résence de la  couche ind ique que le moule a 
séché in situ. Au moment d u  démou lage, lorsq ue la  
cloche a été h issée hors de la fosse, la partie basse 
de la chape est p resq ue retombée en place. A part i r  
de ces données,  on pou rra en part ie rest i tuer le  p rof i l  
de la  c loche .  Le seu l  motif existant contre l a  face 
i nterne de la chape est un f i let qu i  orne le bas de la 
robe de la c loche.  La conservat ion except ion ne l le  du  
mou le  est due aux rembla is de g rave e t  de l imon  
rapportés su r  l u i  l o rs d u  démou lage.  Au co u rs de cette 
opérat ion ,  il semble qu ' une  part ie du noyau soit res­
tée col lée au fond de la c loche.  On a retrouvé des 
morceaux de ce noyau lors de la fou i l l e  de la couche 
de destruct ion , où sont également mêlés des frag­
ments d 'arg i le  rubéf iée,  des b riques du  fou r et de 
l 'écheneau . Aucun ind ice ch rono log ique ne permet de 
p roposer une datation pour  la fonte de  la c loche. O n  
peut cependant avance r d e u x  hypothèses quant à 
l 'époque de la fabricat ion de cel le-ci . Soit e l le  est 
peut-être contempora ine  de la const ruct ion du c lo­
cher  (XV Ie  ou XVI Ie  s iècle) ,  ou a lors ,  e l le  est cou lée 
au moment de la  reconstruct ion de la  vo ûte en 1 72 1 , 
pour l e  c locheto n .  L ' i nventai re de l 'hôp ital de Borce 
d ressé le  26 août 1 709  fait ment ion seu lement d ' une 
c loche e n  mauvais état . E n  revanche la posit ion 
strat ig raph ique du so l  de  mort ier  qui  recouvre la fosse, 
pe rmet d 'envisager p l utôt l ' hypothèse de la fonte de la 
c loche au moment de la  construct ion du  p remier  c lo­
cher au-dessus du chœur .  Les sols de pierres rou lées 
quant à e ux ont peut-être été agencés lors de la 
réfection  de  1 72 1 . 

Une opération de sauvetage u rgent a été menée, au 
cou rs du  mois de ju in  1 993, sur le  s ite d'une off icine 
potière du  v i l lage de Bou i l lon .  Tro is fou rs avaient en effet 
été mis au jour, il y a quelques années, lors de l 'é largis­
sement de la voir ie. Vis ib les dans la coupe du talus, i l s  
menaçaient de disparaître avec l 'effondrement de celu i ­
c i .  Avant que ne soient réal isés les travaux d'enroche­
ment nécessai res à sa stabi l isat ion,  une fou i l le  a été 
entreprise sur l ' un  des fou rs ,  le mieux conservé. 

I l s'est rapidement avéré qu ' i l  n'y avait pas une mais 
deux structures, toutes deux imparfaitement conser­
vées. U n  p remier four subsistait, en partie volontai re­
ment détruit par les potiers qu i  l 'avaient ut i l isé ensu ite 
comme fosse d'accès pour le second four constru it à 
proximité i mméd iate. 
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En gu ise de conclusion 

Si  cette i ntervention n 'a pas permis de mettre en évi­
dence de façon certa ine ,  un état de construct ion remon­
tant au X I I e  siècle, on peut cependant penser que le 
bât iment médiéval qu i  subsiste aujourd 'hu i  se s itue à 
l 'emplacement de la halte mentionnée dès cette époque 
dans le gu ide du  pélerin .  L'analyse arch itectu rale et 
l 'étude des enduits peints permettent de situer l 'éd ifica­
tion de cette chapel le au X IVe ou au XVe s iècle .  L'en­
semble hospital ier  comprend donc à cette époque,  u n  
bât iment rectangu la i re aménagé comme u n  l i e u  d'ac­
cueil et la  chapel le .  Cel le-ci a son entrée pr im itive au 
sud, côté cour. Les sondages archéologiques ont per­
mis de p réciser l 'emplacement du  ci metière ,  accolé  à 
l 'est de la chapel le .  Au XVIe o u  au XVI I e  s iècle,  un  
clocher est bâti et  le  chœur est doté d 'une voûte à ogive 
cro isée. C'est peut-être aussi de cette pér iode que date 
la construction du moule qu i  a servi pour  la fonte de la 
cloche. Dans la première moité du  XVI I I e  siècle d ' impor­
tant travaux de réfection sont entrepr is su r  la chapel le .  
La nef est en partie remaniée, le  mur  ouest est  recons­
truit et un clocheton le coiffe. L'aménagement de la 
voûte en bois à décor peint ciel éto i lé ,  la t r ibune,  l 'esca­
l ie r  y accédant et le sol de galets à décor géométrique 
sont aussi des aménagements de 1 721 . A part i r  de 1 794 
et jusqu'en 1 8 1 4, l ' hôpital est m is  à la d isposit ion des 
autorités m i l ita i res. A cette époque le bât iment va encore 
subir  quelques mod ificat ions. Les dessins exécutés à 
l 'encre et à la pointe sèche datent vraisemblablement de 
cette époque. Ut i l i sée pour l ' hébergement d 'une garni­
son d u rant la guerre d ' Espagne,  l a  chapel le devient 
ensu ite la propriété de la commune de Borce pendant 
une c inquantai ne d'années avant d'êt re rachetée en 
1 864 par un particu l ier  qui la transforme en bergerie. 

Anne Berdoy, Jean-François Pichonneau 

En attendant les résultats de l 'analyse archéomagnétique, 
on peut avancer l ' hypothèse d 'un fonct ionnement de ces 
structures de cu isson au XVIe ou au XV I Ie  s ièc le ,  par 
comparaison des ratés de cu isson avec différents lots de 
matériel p rovenant de contexte d 'habitat actuel lement 
en cou rs d'étude. 

On d ispose , d'ores et déjà,  g râce à cette opération des 
premières don nées archéolog iques relatives à un type 
de fou r  du centre pot ier de Garos et Bou i l lon . Dans ces 
fou rs à chambre un ique,  l 'a land ier (1 0 1 6) et les deux 
cou lo i rs de chauffe ( 1  0 1 1 - 1 01 4  pour le  four 1 et 1 024 
pour  le fou r  2) -situés de part et d'autre d 'une pseudo­
sole ( 1  006)- sont c reusés d i rectement dans le  substrat 
arg i leux.  La «Sole» (p late-forme centra le ,  g lobalement 
c i rcu la i re) est constru ite g râce à des apports successifs 



de terre . En ce qu i  concerne la voûte (1 0 1 2) ,  les réfec­
t ions, les probables réaménagements et sa très part ie l le 
conservation (sur l ' un  des fou rs seu lement) , rendent 
plus aléatoi res les tentatives de restitution .  I l  semblerait 
néanmoins qu ' i l  s'ag isse d 'un  é lément en grande part ie 
construit (en terre) après chargement du  four et détruit 
pour le défournement .  

Au mois de janvier 1 993 des sondages ont été effectués 
préalablement aux travaux de réhabi l itat ion du château 
de Camou-Su hart. Para l lè lement, les travaux de terras­
sement pour les aménagements d rainants ont été réal i ­
sés sous contrôle a rchéologique.  
Actuel lement, les vest iges en partie conservés sont les 
murs du château ,  la motte sur  laque l le il a été édif ié et le 
fossé qu i  ce inture l 'ensemble.  L'égl ise et le cimetière ont 
été édifiés à l 'est, au-delà du chemin no 24. 

Quelques notes historiques 

Le Cartu la ire de l 'abbaye Saint-Jean-de-Sorde nous 
informe de l 'existence d'une seigneurie à Camou dès le 
XIe s iècle. 

Arnaud Raymond du  Leu, seigneur de Camou, «engage» 
un verger entre les mains de Raymond d'Escos, curé de 
Camou,  afin de su ivre le vicomte de Béarn Gaston IV ,  
auprès duque l  i l  périt vers la f in du X Ie  siècle. 

La cure de Camou, sous le patronage des seigneurs de 
Camou, se s ituait sur les terres du château dès le X I Ie 
siècle. 

Camou-Suhart. 

Ces fou rs ne représentent que l 'un des aspects de 
l 'off ic ine à laque l le  ils appartenaient. L'étude doit main ­
tenant s e  poursu ivre pour tenter de les replacer dans ce 
contexte. S'i l  semble en  effet p lausib le de les rattacher  
à la maison Pargade près de laque l le  i ls  se trouvent ; les  
textes font cependant encore défaut pou r  vérif ier cette 
hypothèse. 

Anne Berdoy 

Arnaud de Camou est ment ionné comme témoin lors de 
la confi rmation de la dîme à l 'abbaye Sai nt-Jean-de­
Sorde par le duc d'Aqu itaine ,  Gu i l l aume V I l .  

Passa Aye d e  Camou assiste e n  1 203 au château de l a  
Mu larie à l ' hommage du  seigneur  de G ramont a u  roi d e  
Navarre. 

En 1 443, à Tafal la en Espagne,  l 'ord re est donné au 
trésorier de Navarre de verser 1 50 l ivres à Léonor 
d'U hart ,  femme de Tristan de Camou.  

Au XVe siècle la  seigneu rie de Camou est rattachée à 
une branche des se igneurs de G ramont. Par la su ite , 
d'autres noms sont ment ionnés, comme Fortaner, se i ­
gneur  de Camou en 1 453. 

Résu ltats des sondages 

Trois sondages ont donc été effectués su r  l 'emprise du  
château .  Le  premier, déterminé  à l 'angle nord -est d u  
monument, a permis d e  montre r  la  fondation du  m u r  
orienté ouest-est q u i  s e  prolonge vers l 'est ; s u r  cette 
partie du mur  l 'é lévation a été a rasée. La techn ique de 
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la construction des fondations est la même pour l 'en­
semble du château ; sur les part ies vis ib les, e l les ont été 
constru ites avec des dal les de marnes compactées. 

Le deuxième sondage, implanté en avant de l 'angle sud­
est, permet de visual iser u n  sol  de mort ier reposant sur  
un remblai hétérogène. Ce n iveau de c i rcu lation recou­
vre la fondation du  mur nord-sud. 

Le troisième sondage a été défi n i  en vis-à-vis du précé­
dent, de l 'autre côté du mur nord-sud . Sous une couche 
de l imon de pierres et de tu i les repose un sol de g ravier  
de la période conte·mporaine.  Ce sol  repose à son tou r  
s u r  u n  l imon arg i leux avec du  mort ier  et des pierres 
rou lées. Défin ie comme un rembla i ,  cette dernière cou­
che recouvre un sol  de mort ier et tu i les ; celu i-ci a été 

Cette dal le est situé à quelques k i lomètres d 'Oloron­
Sainte-Marie, sur  l a  l igne de c rête qu i  surplombe la 
pla ine dans laque l le  débouchent les val lées d'Aspe et 
d'Ossau . Au sommet de  cette co l l ine ,  t ro is dol mens sont 
connus : P réc i lhon ,  Escout-Peyrecor I l (actuel lement 
fou i l lé par P .  Dumontier) , Escout-Peyrecor 1 ; deux 
autres ne sont que p robables : Escou-Cassou de Crampé 
(Blanc 1 981 ) et, p lus  au sud ,  Herrère . 

C'est dans ce contexte mégal ithique qu 'un aff leurement 
rocheux fut remarqué lors de p rospect ions par P .  
Dumontier et J .  Du monte i l .  Malgré la  probabi l ité impor­
tante qu ' i l  s'agisse d 'un  aff leurement nature l ,  un son­
dage a été entrepris. 

Les premiers travaux ont permis de mettre au jou r une 
dalle d 'environ 2,5 m x  1 m,  de 30 cm d 'épaisseur, posée 
horizontalement su r  le sol .  U ne fou i l le  a été entreprise 
tout autou r  de cette dern ière ains i  que trois sondages 
sous e l le .  Ces t ravaux ont permis J 'excl u re les hypothè­
ses d 'un  dolmen dont la da l le  au rait servi de couverture 
et d 'un monol ithe anciennement d ressé qu i  se serait 
affaissé. 

I ls ont permis, par contre, de mettre au jour des tessons 
de céramique inégalement répartis autour  de la dal le 
ainsi  qu'un important dépôt de  vases brisés au nord­
ouest de cel le-c i .  

P lus ieurs constatat ions ont été effectuées lors du relevé 
de ce dépôt : 
• aucun vase n'était ent ier ; 
• les tessons ont été déposés dans une couche de 20 cm 
d'épaisseur  ; 
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aménagé d i rectement su r  les remblais de comblement 
de la tranchée de la fondation du mur nord-sud. Dans ce 
sondage, le dernier sol décrit et le mur nord-sud forment 
un état construit du  château.  

Résu ltats de la  s u rve i l lance archéol ogique 

Paral lèlement à ces sondages, une su rve i l l ance a rchéo­
logique a eu l ieu sur l 'emprise de la tranchée d ra inante. 
Ces travaux de terrassement ont mis au jour, outre les 
l imons de comblement du  fossé, une maçonnerie cein­
turant la  base nord du tertre. Cette structure stab i l ise et 
retient les remblais à l 'aplomb du  fossé. 

Anne Berdoy,  Jean-François Pichonneau 
avec la part icipation de Christian Normand 

• i ls sont confinés dans l 'espace, dans une bande de 
terre paral lè le au nord de la  dal le ,  et large d 'environ 
50 cm.  Au-delà, le dépôt s'arrête brutalement et l 'arg i le 
devient stéri le.  Par contre ,  la céramique semble conti­
nuer sous la dalle ; 
• deux types de répartit ion des tessons appartenant à u n  
même vase ont été d iscernés : soit d e s  fragments très 
dispersés et, très vraisemblablement, volontai rement ; 
soit, à l ' i nverse, de g ros frag ments d 'un  même vase ont 
été déposés les u ns sur les autres ; 
• un nombre important (une qu inzaine) de fragments de 
cols appartenant à des vases d ifférents ont été mis au 
jour. Les panses sont -sauf dans un cas- l im itées à la  
partie supérieure ,  ce l le  qu i  est attenante au  col ; 
• dans tous les cas , sauf un seu l ,  il s 'agit de céramique 
non tournée et de bonne qual ité. O n  remarque,  sur 
p lus ieurs éléments, un décor réal isé au pe igne dans 
l 'arg i le crue ; 
• il faut enfi n noter q ue ,  à côté de ce dépôt de cé ramique,  
légèrement sous la dal le ,  un  fragment de  verre b ichrome 
a été mis au jour. 

L'étude du matériel n 'a pas encore été entreprise. Avec 
beaucoup de réserves, cel u i-ci est attr ibué au Second 
Age du Fer. Quant à la s ign ification du dépôt, seule la 
fou i l le de ce que la dal le protège ,  après en lèvement de 
cel le-c i ,  permettra d'apporter des éléments de réponse. 

C laude Blanc 

• BLANC, C. 1 981 . Note sur les dolmens de P récilhon, Escout et 
Escou (Pyrénées-Atlantiques). Cahiers du Groupe Archéologique 
des Pyrénées-Occidentales. no 1 ,  p. 23-29. 



Le dolmen sous tumu lus de Peyrecor 2 a fait l 'objet d 'un 
sauvetage urgent en 1 989, su iv i  d 'une autorisation de 
sauvetage programmé p lu riannuel le de 1 990 à 1 992. Un 
rapport de synthèse a été établ i  en novembre 1 992. 

La campagne de fou i l le  1 993, l iée à la décision de 
restauration arrêtée en 1 992, associant la D i rect ion 
régionale des Affai res culturel les d'Aqu itaine,  le Conseil 
général des Pyrénées-Atlantiq ues et la Munic ipal ité 
d' Escout, avait pour  objectif : 
• le démontage des structures afin d'étudier l 'arch itec­
ture interne du monu ment, 
• l 'étude des n iveaux environnants, avant n ivel lement 
pou r  mise en valeu r, 
• la restauration .  

L a  campagne de fou i l le  1 993 a apporté des données 
nouvelles qui, en dehors de la p résence du niveau C3S, 
qui n'est pas associée au monument, sont venues 
préciser l 'arch itectu re de l 'ensemble tumulus-dolmen et 
l 'occupation du site, sans remettre en cause nos ana ly­
ses présentées en 1 992. 

• Au niveau C3S 

Nous sommes en p résence d'un sol d 'occupation qu i  a 
l ivré un mobi l ier  l im ité,  mais homogène. Les nucléus, la 
tai l le  au percuteur  de  pierre des éclats, l 'angle de frappe, 
la patine des quartzites, nous font p roposer une attribu­
tion au Paléolith ique moyen .  

Si ,  dans la rég ion ,  u n  macro-outi l lage en quartzite, de  
tendance Paléo l i th ique moyen ,  est très rencontré sur les 
sites du Néolith ique o u  du  B ronze ancien ,  les techn iques 
de tai l le  sont très souvent d ifférentes et le mobi l ier  
contient souvent, associée, une i ndustrie récente b ien 
datée. 

Sur le  n iveau C3S, nous n'avons pas d'association avec 
l ' industrie lamel la i re relativement abondante rencontrée 
dans les niveaux C21 ou C2S ainsi qu'en C1 . 

Au n iveau C21 correspond l 'éd ification du monument 
mégalithique de Peyrecor 2. 

Le mobi l ier est d 'une relative pauvreté. Dans cette petite 
série l ith ique, qu i  comprend le mobi l ier en provenance 
de la chambre ,  on notera la présence de micro l ithes 
(comme dans les niveaux su ivants) , d'un petit tranchet, 
d'un racloir double ,  d 'une lame bord abattue concave et 
d'éclats retouchés. 

Cette série est trop restreinte pour  permettre une attribu­
tion chrono-cultu re l le .  

L'arch itecture du monument, remarquable pour  la région, 
est d ifférente de l 'environnement mégalith ique régional ,  

dominé par des dolmens à chambre rectangu lai re ,  avec 
dal le de chevet engagée. Généralement, cette chambre 
se trouve au centre du  tumulus dans les Pyrénées. 

Le dolmen de Peyrecor 2, dont l 'ouvertu re est orientée 
à l 'est-sud-est, est à c lasser dans les dolmens s imples, 
à support en épis et dal le de chevet non dégagée , 
s'ouvrant en façade d 'un tumu lus c i rcu la i re ,  parementé. 
Cette terminologie,  encore couramment ut i l isée des 
deux côtés des Pyrénées, peut être complétée, voi re 
remplacée, par la not ion de tombe à coulo ir  et chambre 
peu d ifférenciées, correspondant à la classif icat ion pro­
posée par C .  Boujot en 1 993. 

Par a i l leurs ,  l 'apport des fou i l les de 1 993 est s ign ificatif 
au n iveau du massif de blocs entou rant la chambre. Ce 
massif était apparent au moment de l 'ut i l isat ion du  
monument par  les occupants du n iveau C21  e t  C2S .  Le  
tumulus devait se  p résente r sous  la  forme d 'un  tertre à 
double banquette, la couverture de  la chambre (si e l le  
était en place) étant apparente et  reposant su r  des 
supports latéraux au n iveau de la banquette centra le .  

Des points de convergence existent avec le mégal ithisme 
du  Quercy : chambre semi-enterrée,  ouvrant à l 'est-sud­
est, sur un tumulus parementé . Par contre, les d ivergen­
ces sont également importantes car i l  s'agit ,  dans l 'en­
semble, de dolmens rectangula i res à dal les de  chevet 
engagées de parements rectangulaires ou trapézoï­
daux, en dehors de deux exceptions1 connues à ce jou r. 

L'arch itecture de Peyrecor 2, assez tardive, semble 
cependant antérieure et devrait correspond re à un Néo­
l ithique récent-f inal .  

La couche 2 supérieure (C2S) a confi rmé qu 'après 
condamnation du  monument (cf. rapport 1 992) ,  le tertre 
avait subi p lus ieurs détériorat ions associées à des ac­
tions complémentai res ; creusement de fosses et amé­
nagement de structures à galets à la périphérie, e n  
relation directe avec les zones démante lées, aménage­
ment, en paral lè le de la chambre ,  au nord de l 'entrée,  
d 'une structure de combust ion.  Le n iveau de  base C2S 
a l ivré, en 1 992, un vase appartenant à l 'environ nement 
campaniforme. Le mobi l ier trouvé en 1 993, pauvre en 
éléments s ign ificatifs, ne remet pas en cause cette 
attribution.  

La couche 1 (C 1 )  e l le  aussi n 'a pas l ivré, au n iveau 
mobi l ier, d'éléments nouveaux remettant en cause l 'at­
tr ibution au Bronze ancien proposée en 1 992. 

La fosse datée de -L Y 5698 3765 ± 60 B.  P .  contenait une 
structure carbon isée en bois,  qu i  est la seule trace 
reconnue de l ' i ntervention humaine sur le  tumu lus des 
occupants de la couche 1 . 

1 1 1  



Pour conc lure ,  nous espérons que les analyses radio­
carbones demandées apporteront plus de  p récisions au 
n iveau de la chronologie du s ite. La pauvreté du  mobi­
l ier ,  le caractère except ionnel ,  à ce jour, du monument 
rendront d iffic i le une approche culture l le  dans une ré­
gion où le Néol ith ique est encore peu connu .  

La g rotte d 'Un ikoté1 se situe non lo in  du  petit v i l lage 
d ' I ho ldy dans les Pyrénées-At lantiques. Creusée dans 
les calcai res du C rétacé supérieur, el le s'ouvre dans la 
port ion la p lus méridionale de la goutt ière d ite de Bonloc. 

Malgré le nombre assez important de restes osseux 
récoltés lo rs du sondage et lors de cette première 
campagne attestant d 'une fréquentation assez intense 
de cette cavité par les carnivores, et en particu l ie r  par les 
hyènes des cavernes ( repaire de Hyènes), les pièces 
maîtresses restent, sans conteste aucun,  les trois élé­
ments qui appartiennent à Homo sapiens sapiens. 

L' intérêt du  crâne h umain ,  outre le fait qu ' i l  s'ag isse 
d'une p remière dans les Pyrénées-Atlantiques, ou qu ' i l  
provienne d 'un n iveau au mo ins  chronologiquement 
contemporain des couches 8 ou 9 qu i ,  à notre avis ,  
dateraient du Würm ancien ,  n 'échappera à personne.  
Les deux autres ve�tiges d 'Homin idé (fragment d'astra­
gale et fragment de scapu la) ont été trouvés dans la 
couche 3-4. Ce n iveau pourrait fort b ien être du Würm 
ancien récent (cf. présence d' Equus cabal/us germanicus) 
ou Würm récent (cf. Coelodonta antiquitatis) . Ces deux 
fragments trouvés sur moins d'un mètre carré ne peu­
vent que nous i nciter à poursu ivre des investigations 
dans cette cavité. 

Au terme de cette première étude pré l im ina i re ,  l 'ensem­
ble des vestiges fauniques récoltés donne une assez 
bonne i mage de la faune et du paléoenvi ronnement du 
piémont basque à une période se situant pour le moins 
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La restau ration du monument, qu i  devrait être terminée 
au tout début de 1 994, permettra sa présentat ion au 
publ ic dans de bonnes condit ions g râce aux moyens mis  
en oeuvre par les d ifférents responsables de  cette 
opération .  

Patrice D umont ier 

1 .  Information B. Pajot lettre du 1 9. 1 1 . 1 993 concernant les 
dolmens de Souillac (Lot) et Bartalbenque Ouest à Sepfonds 
(Tarn-et-Garonne). 

à la charn ière Paléo l i th ique moyen-Paléol i th ique supé­
rieur  et au Paléol ith ique moyen .  De par la p résence de 
Equus cabal/us germanicus, d'un Sus scrofa «puis­
sant» ,  du  Megaceros et de Crocuta spelaea (abondam­
ment représentée dans les n iveaux i nférieurs) ,  les cou­
ches 8 et 9 montrent un net cachet Würm ancien ou 
Würm I l l .  S i  Megaceros, Cervus et Sus scrofa i nd iquent 
des condit ions tempérées et humides, le  p remier  serait 
p lus fami l ier  de paysages ouverts, les deux autres 
i nd iquant un m i l ieu  p lutôt forest ier. En fait, cette d iffé­
rence est à mettre su r  le compte de la s ituation géogra­
phique particu l ière du  site d 'Un ikoté. I l  s'ag i rait d 'une 
région de col l i nes avec des zones herbeuses parse­
mées de ta i l l is ,  d 'arb res ou de bouquets d 'arb res et 
donc, d 'un environnement favorable aussi b ien au Cerf 
mégacéros qu 'au Cerf é laphe ou au Sang l i e r  ( les analy­
ses palynologiques pourront bientôt, espérons- le ,  con­
f i rmer ces données).  

I l  ressort c la i rement de tout cela qu ' i l  y a nécess ité 
abso lue de poursuivre des travaux p lu rid isc ip l i na i res 
dans cette cavité riche en potent ial ités. 

Patrick Michel 

1 .  Unikoté est orthographié de différentes façons : soit 
Unikotegui, soit Unikoti. I l  semblerait qu 'il s'agisse d'une défor­
mation du mot basque Unagoiti q ui signifierait haut de colline 
ou colline haute (communication orale de Ch .  Normand) 



Rappelons que cette g rotte s'est formée à la faveu r  
d 'une fa i l l e  dans les sch istes e t  quartzites d e  l 'Ordovi­
cien, roche prima i re acide, ce qui entraîne l 'absence 
de tout objet en mat iè re o rgan ique ,  reste de faune ou 
outi l lage osseux. U ne importante séq uence de Solu­
t réen y a été m ise en év idence à part i r  de 1 984. Le 
Sol utréen ancien y a été rencontré ,  pour  la  p remière 
fo is ,  dans le p iémont pyré néen lo rs de la campagne 
de 1 99 1 . 

L'extension de la fou i l le a tenu compte de la nécessité de 
déterminer rapidement la strat igraphie .  E l le  a donc com­
mencé sur les deux bandes métriques 1 2  et 1 3, soit 
envi ron 5 mètres carrés. A parti r de 1 99 1 , el le s'est 
étendue d'un mètre vers l 'entrée, jusqu'à l 'aplomb de 
l 'auvent et d'un mètre vers le fond où des couches en 
place p lus récentes ont été conservées. Une coupe 
transversale en cours de dégagement permettra un bon 
relevé ainsi que des p ré lèvements de palynologie et de 
micro-morphologie. 

La campagne de 1 993 a été consacrée à la poursu ite 
de la  fou i l le  de la couche 6 de Solut réen ancien .  Le 
matériel l i th ique ne p résente pas de d iffé rence avec 
ce qu i  a été réco lté l o rs des campagnes précédentes 
mais nous fourn it  un échant i l lon p lus i mportant de 
cette i ndustrie rare. Les ga lets de quartz apportés de 
la  riv ière pou r  le  foye r sont abondants. Dans le carré 

Au cours du mois de novembre 1 993, une prospection 
serrée a été réal isée au l ieu-dit « Patzé» ou « Paratcé» 
dans le but de déterminer le potentiel archéologique de 
cette zone particu l iè rement sensible puisque située d'une 
part au pied même de  l ' ence i nte p rotoh i stor ique 
d"'Abarratia" et ,  d 'autre part, à seulement trois ki lomè­
t res des g rottes p réh istoriques d ' lsturitz. 

Cette opérat ion,  rendue nécessai re par le projet d'exten­
sion d 'une importante carrière, a été condu ite selon deux 
orientations : réal isat ion de sondages dans la partie 
cu lminante du coteau et dans le talweg nord-ouest et 
exploration méthodique du versant sud-est du massif .  

Les sondages en tranchée, réal isés dans la couverture 
sédimenta i re arg i lo- l imoneuse d'épaisseu r variant entre 

G 1 2 , la su rface d 'une couche brun jaunâtre p lus  c la i re 
a été attei nte. 

Dans un deuxième temps, la fou i l le  sera agrandie en 
arr ière jusq u'à atte indre le  premier  sondage de  1 984, 
s itué un mètre après la coupe t ransversale actue l le .  Son 
extension sera a lors suff isante pour  les objectifs chois is 
dans ce programme : stratig raphie et caractérisation des 
ensembles solutréens. 

L'analyse tracéologique effectuée pa r H .  P l isson (C .R .A.)  
sur les pointes à face plane montre un usage conjoint de 
pointe et de couteau ,  sans pouvo i r  y d iscerner u n  o rd re 
préférent ie l .  

L'analyse anthracologique des charbons de bois effec­
tuée par P. Uzquiano (Laborato i re de Paléobotanique 
de Montpe l l ier) met en évidence u n  paysage en mosaï­
que : su r  les col l ines des espaces découverts avec 
genévriers (prédominants) et prune l l iers a ins i  que des 
bosq uets de sapi ns et p ins à c rochets ; dans les ravins 
abrités, une f lore d'arbres variés,  dominée par l e  chêne, 
avec également le hêtre, le  chataigner ,  l 'au l ne. L'en­
semble n'a pas une tonal ité franchement g lacia i re mais 
évoque p lutôt la moyenne montagne actuel le .  Ces don­
nées sont évidemment controversées et une confi rma­
tion par la palynologie est ind ispensable. 

Claude C hauchat 

0,05 m et 1 ,50 m ,  se sont révé lés à peu près négatifs. 
Seuls quelques moel lons calca i res vaguement équarris 
ont été rencontrés dans les trente premiers centimètres. 
I l s  peuvent correspond re aux derniers témoins d 'un 
«cayolar» ru iné. 

L'examen des su rfaces rocheuses du  versant sud-est 
a ,  par contre, été plus positif pu isqu ' i l  a permis d 'obser­
ve r le départ de p lus ieurs d iaclases et de mett re en 
évidence l 'existence d 'une cavité aux d imens ions très 
correctes.  E l l e  se compose d 'un cond u it externe 
effondré ,  d 'env i ron 5 m de longueur, pro longé par une 
galer ie relativement spacieuse : 1 0  m de long sur 3 m 
de large et d'à peu p rès 5 m de hauteur .  Sa longueu r 
rée l le  nous est cependant inconnue pu isque la  ga ler ie 
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interne est interrompue par une  pu issante coulée de 
calcite. Seule une exp lorat ion approfond ie  de ce karst 
permett rait d 'en connaître les d i mens ions p récises, 
de même qu 'e l le  nous rense ignerait sur le  conten u  de 
l 'épais cône d 'ébo u l is qu i  jonche le  sol  de la  g rotte et 
qu i  co nt ient ,  dans sa part ie  supér ieure ,  des vest iges 
céram iques et faun iques .  

Le cromlech Méatsé 8 ,  ér igé dans u n  s ite de montagne 
très fréquenté par les tou ristes, a été endommagé par un 
eng in  f in  1 992. 

Les structures mises à nu exigeaient une intervent ion 
très rap ide, en particu l ier  la c iste centra le .  

• La ciste centrale 

El le  était recouverte d 'une dal le ,  carrée, de 0,90 m de 
côté, et dél im itée par hu it autres p lus petites, p lantées 
verticalement jusqu'à 0 ,80 m de p rofondeur. 

Ce caisson ,  de forme sensiblement octogonale,  mesu­
rait 0 ,62 m de long ,  0,40 m de large et 0,60 m de 
profondeur et était doublé,  à l 'extérieur, par tout un 
assemblage de dal lettes prenant appui sur lui mais 
n'ayant aucun rôle  de sout ien.  

• La couche périphérique ou péristalithe 

Ce cerc le de pie rres, d 'un d iamètre de 4,30 m «hors 
tout" ,  affecte la forme d 'une petite mu rette de dal les 
verticales, en posit ion rad ia le ,  pouvant atte indre 0,50 m 
de haut. Là encore ,  on observe u n  grand soin dans 
l 'élaboration de cette arch itecture soph istiquée et très 
or ig inale puisqu'on ne connaît, dans le Pays basque 
français, que deux autres exempla i res de ce type de 
péristal ithe . . .  

L a  partie nord du cercle a été endommagée par l 'engin 
avec dal les verticales «décapitées" ,  déplacées mais 
heureusement sans véritable bouleversement des struc­
tures. 

• Mobilier - Charbons de bois 

I l  n'y avait aucun mobi l ier  méta l l ique,  céramique, l i th ique 
ou osseux. Par contre, des charbons de bois ont été 
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Compte tenu de ses d imensions (p lus ieurs dizaines de 
mètres carrés au so l ) ,  de son exce l lente o rientat ion ,  
p le in sud,  et  de son env i ronnement archéo log ique p ré­
et p roto-h istorique,  cette cavité doit être épargnée par 
les travaux d'exploitat ion .  

And ré Morala 

trouvés, en quantité abondante, à l ' i ntérie u r  de la c iste, 
contre sa paroi est mais sans trace d'ossements calci­
nés et, à l 'extér ieur de cel le-ci , sous les da l lettes ap­
puyées contre sa paroi est. 

Enfi n ,  un semis de  particu les carbonatées a été noté, 
tout au long de la fou i l l e ,  dans l 'ensemble du  monument. 

• Un cercle tangent 

Dans la partie sud du péristal ithe, et tangent à l u i ,  on a 
mis au jour une structu re de  même type avec dal les 
verticales rad iales et d'autres couchées. I l  paraît donc 
s'agir d 'un monument très semblable à Méatsé 8 et 
construit, semble t-i l ,  après lu i  d'après la posit ion de 
certai ns éléments. 

L' intérêt de Méatsé 8 réside essentiel lement dans la 
perfection et la très grande orig i na l ité de son a rchitec­
ture .  On retrouve, là, un monument à vocat ion essentiel­
lement symbol ique ,  plus «cénotaphe» que sépulture ,  et 
qu i  s' i nscrit parfaitement dans la tradit ion des monu­
ments à incinération de l 'Age du  Fer en Pays Basque.  

On n'oubl iera pas de sou l igner  la r ichesse de cette 
nécropole (où douze monuments ont déjà été identif iés) , 
qu i  en recèle certai nement bien p l us et dont l 'étude 
d'ensemble s ' impose. Une prospect ion géophysique s'y 
dérou lera en 1 994 afin de d resser la cartographie com­
plète de cette nécropo le souvent dégradée . 

• Mesure d'âge par carbone 1 4  
Gif 9573 2960 ± 50 B . P .  
CaiBC : 1 31 3, 1 004 

Jacques B lot 



Au cours du mois de ju i l let 1 993, l 'ancienne ég l ise 
paroissiale de Laàs a fait l 'objet d 'une i ntervention ar­
chéologique. Une étude du bât i ,  confiée à Pascale 
D i riberry, a été accompagnée d 'une série de sondages 
et de la surve i l lance des travaux de nettoyage pour 
dégager la végétat ion qui envah issait le bât iment ru iné .  
Les objectifs étaient de préciser la chronologie de l 'édi­
ficat ion et des remaniements de l 'éd ifice et de fourn i r  des 
données ind ispensables à sa remise en état (n iveau de 
fondations, type de couvertu re ,  etc . ) .  

Dédiée à Saint-Barthélémy (Sent Bertomiu) ,  cette égl ise 
paroissiale fut abandonnée en 1 890 lors de la  construction 
d 'un nouveau l ieu  de cu lte au centre du v i l lage. Son plan 
est s imple : une nef un ique est terminée à l 'est par une 
abside semi-circu la i re et à l 'ouest par un clocher-mur. 

Si l 'abside, partie la p lus homogène de l 'édif ice, ne paraît 
pas antérieu re au X I I e  siècle, i l  est en revanche plus 
d iffic i le de dater le reste de l 'é lévation très remaniée. On 
peut cependant émettre, avec prudence, l ' hypothèse 

Au cours du mois d 'août 1 993, sur  la commune de 
Larrau,  au l ieu-dit Bustanoby, l es t ravaux de creusement 
de la t ranchée pour le  gazoduc ont entraîné la décou­
verte et la destruct ion d 'un fou r  à chaux. 

Une fou i l le  de sauvetage a eu l ieu afin d'en effectuer les 
relevés et les observations nécessai res. Aff leurant à 
même le so l ,  le fou r, éd if ié  dans des formations 
col l uvionnées, a un  d iamètre restitué de 2 m environ .  

Lo rs de la fou i l le  -à l 'extérieur de la structure- deux 
poteaux de petite sect ion ont été retrouvés ; cette 

d 'une reprise avant que ne soient entrepr is des travaux 
p lus importants de conso l idat ion du bât iment .  Celu i -c i ,  
en l 'absence de fondations et  sous l 'effet des poussées 
de terre , tendait à se déverser et à s'ouvri r. C 'est pour 
répondre à ces menaces que fu rent construits, dans un 
premier temps (f in du Moyen Age - époque moderne) de 
puissants contreforts et que,  dans un  second temps,  fut 
rechemisée l 'abside. Les deux chrismes p résents sur les 
façades ouest et sud sont vraisemblablement des réem­
plo is et n'apportent en tout cas pas d'é léments de  
datation f iables. 

Cet édif ice paraît avo i r  été construit ex nihilo et, hormis 
quelques sépultu res modernes, i l  semble que les tra­
vaux de pose d 'un d ra in et le réaménagement du c ime­
t ière à l 'époque contemporaine aient profondément bou­
leversé ses abords. 

Anne Berdoy, Pascale D i riberry, 
Jean-François Pichon neau 

information permet de penser que le fou r  a été doté 
d 'une couverture .  La sole a été construite avec des blocs 
polygén iques d'or ig ine métamorph ique.  S u r  cel le-ci , une 
couche de résidus de chaux correspond à la dern ière 
cu isson réal isée. Malg ré l 'absence d ' ind ice ch ronologi­
que,  i l  ne semble pas hasardeux d'attribuer cette un ité 
de combustion à la période contempora ine et de la 
rattacher à une explo itation agricole -actuel lement en 
ruine- s ituée à p roximité. 

Anne Berdoy, Jean-Franço is Pichonneau 
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La structure d ite «Tu mu lus de Béhastoy » ,  située sur  la 
commune de Larrau ,  n 'était pas d i rectement menacée 
par les travaux du gazoduc mais par ceux de l 'é larg isse­
ment de la route réal isés par la D i rect ion Départemen­
tale de l 'Équ ipement consécutivement à la pose de la 
canal isation .  

Cette structure se trouve isolée sur  une sai l l ie corres­
pondant à la part ie convexe d 'un vi rage de la route qu i  
mène au Port de Larrau (D 26)  ; e l l e  est bordée à l 'ouest 
par un tronçon rés iduel  de l 'ancien chemin pastoral 
d'Ochagabia à Burkeguy. 

Avant décapage, l 'ensemble est recouvert par une pe­
louse rase et une végétation de genévriers poussant 
essentie l lement su r  les g randes dal les de calcai re g ré­
seux. Un bourrelet herbeux continu  décrit au sommet de 
la butte un fer à cheval. Une dépression centrale atteint 
une trentaine de centimètres de profondeur. 

Le décapage de la couvertu re végétale laisse apparaître 
un éboul is qu i  s 'organ ise suivant un plan où les l ignes 
d i rectrices sont p ratiq uement o rthogonales. Les b locs 
présentent un pendage qu i  s ' i nverse de part et d'autre 
de cette l igne,  courant au sommet de l 'ébou l is .  

Des arguments dominants semblent s ' imposer d 'em­
blée en faveu r  d 'une cabane aux dépens d 'un monu­
ment funéra i re .  Le premier est certainement la présence 
de murs en élévat ion auxquels il faut ajouter une a i re de 
feu ainsi que l 'absence d 'aménagement de type funé­
rai re ,  au centre de la structu re .  

Les quatre murs sont  bâtis sur  le même schéma. I ls  ne 
sont pas fondés et reposent d i rectement sur  la surface 
i rrégu l iè re du sol nature l .  I ls  ne sont pas assisés et sont 
montés à partir de moel lons et de blocs b ruts de dél itage.  

Préventivement à la réal isation d 'un d rain autour  de 
l 'égl ise de Larreu le ,  des sondages archéologiques ont 
été réalisés au mois de ju in  1 993. Au nombre de quatre, 
ces sondages ont été répartis au nord et à l 'est, contre la 
fondation du monument. Dans le  mur nord de l 'égl ise, on 
constate ies amorces de départ d'une voûte . Les 
sondages dans ce secteur  ont montré qu' i l  existe deux 
sou basse ments maço nnés o r ientés no rd/sud q u i  
dél i mitent a ins i  u n e  sal le avec cette voûte. Les couches 
et les sols contemporains de cet ensemble ont été 
détruits par des travaux de réfectio n ,  comme en 
témoignent les remblais qu i  recouvrent cet espace. Les 
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Aucune trace de l iant n 'a été rencontrée. Cependant, i l  
semblerait q u e  les murs nord-est e t  nord-o uest soient 
chaînés. 

La dépression centra le ,  qui était v is ib le avant le  début de 
la  fou i l le  et qui pouvait correspondre à un p i l lage ancien 
de la structure ,  s'avère être exempte de  blocs. Cette ai re 
centrale est approxi mativement rectangu lai re .  Les d i ­
mensions sont les su ivantes : longueur : 4 m ; largeur : 
3 m. 

Le n iveau de c i rcu lation correspond au sommet du  sol  
naturel où une a i re de feu a été observée. Sur ce n iveau ,  
contre le  mur  sud-est, quelques tessons ont  été tro uvés. 

L'entrée de la structure se s ituait probablement face à 
l 'est, là où le mur  sud-est s'amenu ise considérablement. 
La largeur de la porte devait avo is iner  0,80 m .  Le seu i l  
n'est pas bât i .  

Une vingtaine de tessons,  appartenant au m in imum à s ix  
vases, a été trouvée. A l ' i ntérieur  de la  structure ,  i l s  sont 
localisés à proximité du  mur sud-est ; à l 'extérieu r, i ls se 
situent à la base de l 'éboul is dans les quarts sud-est et 
nord- est. Les tessons trouvés à l 'extérieu r  de la struc­
ture sont tous à la base des murs sur le sol de c i rcu lation 
fonctionnant avec la cabane et ont été piégés par l 'effon­
d rement des premiers b locs qui les ont maintenus en 
place. L'ensemble des tessons forme u n  lot  homogène 
tant par les formes que par la pâte ; i l  en  va de même pour 
le mode de cu isson et les décors . Le mobi l i e r  céramique 
recuei l l i  se rapporte excl usivement à la période du 
Bronze ancien voi re du  Bronze moyen ; aucun é lément 
p lus récent, médiéval ou moderne, n'a été trouvé. 

Marie-Noël le Nader 

sondages à l 'est contre le  chevet et dans le  c imet ière 
actuel ont, quant à eux, mis au jour  les vest iges de deux 
sépu ltu res en cercuei l .  La base du  parement du  mur, 
composé de blocs de g rès tai l lés,  est occu ltée par des 
remblais du ci metière .  

En conclus ion,  les structures exhu mées a u  nord de 
l 'ég l ise sont, peut-être, à mettre en relation avec les 
bâtiments claustraux de l 'abbaye de Larreu le dont il est 
fait mention dès le Xe sièc le .  

Anne Berdoy, Jean-François Pichonneau 



Lors d 'un repérage sur  l e  rebord de la co l l ine portant la 
cité de Lescar, les vestiges d 'un  b loc antique pr is dans 
la végétation ont été reconnus.  Cette découverte a 
donné l ieu à une demande de p rospection l imitée au 
rempart de la  v i l le haute. 

Bâti en moellons régu l iers de petit apparei l  avec des l its 
d'assises en br iques en alternance, ce fragment, qu i  
semble prolonger celu i  repéré par G .  Fabre dans la cave 
d 'une maison au sud de la cathédrale,  contenait une 
port ion de court ine et une partie sai l lante. I l  a fait l 'objet 

Des travaux d'aménagement étant prévus le long du 
bas-côté sud de la nef, un sondage a été exécuté à 
l 'angle de la nef et d u  transept. I l  devait permettre 
d'évaluer le potent ie l  a rchéologique de ce secteur. 

Le sondage a permis de dégager la fondation du tran­
sept (1 m) jusqu'aux n iveaux d'argi le stéri le et de mettre 
au jou r  une fondation perpendicu la ire à cel le du transept 
dont nous ne connaissons pas la destination. 

Quelques f ragments d 'ossements humains ont été 
exhumés dans le n iveau de remblai supérieur. Les 

Modalités 

Le projet de créat ion d 'un bâtiment supplémenta i re à 
l ' intérieur du domaine de I 'A .D.A. P . E . I .  de Lescar a 
rendu nécessaire une opération de sauvetage. En effet, 
la présence de st ructures u rbai nes antiques ayant déjà 
été démontrée par les travaux de M. Bats (C .N . R .S. ,  
fou i l le prog rammée 1 978-1 982) dans la zone concer­
née, les d ifférents partenai res en cause ont convenu des 
d isposit ions su ivantes : 

d 'un relevé en plan et en élévation ,  exécuté par Mes­
s ieurs Fou rd rin et Montu ret du Bureau d'Arch itecture 
antique du Sud-Ouest. 

La rep rise d 'une prospection d iachronique su r  la com­
mune de Lescar en 1 994 devrait permettre de mieux 
comprendre le développement de la c i té depuis l 'anti­
qu ité et de défi n i r, en l iaison avec le Service régional  de 
l 'A rchéolog ie ,  la m ise en p lace d 'un  périmètre a rchéolo­
gique sur cette commune.  

Ph i l i ppe Vergain ,  
pou r  Raymond Monturet 

vestiges d 'une sépulture constituée de pierres calca i res, 
posées de chant ,  reposant sur une dal le de  schiste 
formant le fond du coffre restent les seuls éléments en 
p lace. 

Le secteu r  sondé a, semble-t- i l ,  été largement pertu rbé 
par des "travaux archéologiques" commandités par la  
Société des Sciences, Lettres et  Arts de Pau au X IXe 
siècle. 

Anne Métois 

• Le bâtiment devait être décalé plus au sud, ve rs une 
zone que les archéologues savaient moins densément 
occupée et ses fondations devaient être implantées de 
sorte qu'e l les n'entament pas la part ie supérieu re des 
éléments archéo log iques s i tuée à une p rofondeur os­
c i l lant entre 40 et 60 cm. 

• Le décapage de la zone d 'emprise du futur  bâtiment 
devait être réal isé jusqu'au sommet des structures ar­
chéologiques de façon à repérer l 'organisation du  sec­
teur  durant l 'Antiqu ité. La fou i l le  de 1 993 se p laçant 
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exactement dans le p rolongement sud de l 'emprise de la 
fou i l le de M. Bats, cela permettait de tracer la su ite des 
bâtiments déjà repérés. 

Prem iers rés u ltats 

• Un bâti orthonormé 

• Une large voie de c i rcu lat ion constru ite en galets ( 1 6-
1 7  m) , équipée d 'un  égout central et orientée nord-est/ 
sud-ouest occupe le  centre de l 'espace fou i l lé .  La fou i l le  
a confi rmé en outre que cet  égout était parfaitement 
perpend iculaire à celu i  qui avait été fou i l lé  plus au nord 
par M. Bats en 1 973- 1 97 4.  

• A l 'ouest, un  petit bâtiment rectangula ire (habitat pré­
caire ou cabane ?)  était i mplanté paral lè lement à l 'axe 
de la rue. Cet abri trouve son pendant dans des cons­
tructions mises au jour  par M. Bats p lus au nord .  

• A l 'est, nos travaux ont permis d e  découvri r l a  su ite 
d'une maison repérée par les foui l les précédentes et 
d'en tracer ainsi  un plan complet. Il s'agit d 'une demeure 
d ' inspiration méd iterranéenne ,  instal lée paral lè lement à 
la rue. El le est sans doute organisée autour de deux 
cours (espaces 5 et 1 0), dotée au sud d'une pièce 
al longée (galerie ? , espace 2) et peut-être d'une partie 
thermale privée à l 'est (espace 3). Une pièce supplé­
menta i re (1 2) a été ajoutée dans un second état à l 'angle 
sud-ouest de cet éd if ice. 

• Des données chronologiques confirmées 

Un sondage pratiqué sur  le  côté oriental de l 'égout a 
confi rmé que l 'occupation de l 'ensemble du secteur  
avait b ien débuté par une fréquentation p récoce (époque 

Diagnostic archéologique 1 993 

• Topographie 

Le château et le bourg castrai actuel lement désertés 
formaient le chef- l ieu h istorique d 'un important domaine 
seigneuria l ,  le Montanérès. L'assiette géologique sur 
laquel le fut érigé le  château éponyme se situe à la 

Auguste-Tibère) d i rectement sur la g rave de la basse 
terrasse du Gave. La rue et l 'égout ont été édifiés 
imméd iatement après, probablement en l iaison avec la 
mise en place des structures d 'habitat qu i  la bordent. 

Si aucun élément supplémenta i re n'a pu être fourni sur  
l 'abandon, probablement assez p récoce (seconde moitié 
du I l e  siècle ?) ,  de la maison occupant la partie orientale 
de la fou i l le ,  l 'ampleur des récupérations dont elle a été 
victime a pu être mise en évidence. L'abandon de l 'égout 
et son comblement systématique sont p robablement 
datables de la fin du  I l l e  siècle ou du  début du IVe. 

• Une limite d'agglomération mieux connue 

Au-delà des habitat ions qui  ont été repérées, nous 
sommes sans doute assurés d'être en p résence de la 
l im ite méridionale de l 'agglomération antique.  A cet 
égard,  les tranchées de p rospection qu i  ont été creusées 
à l 'emp lacement de l 'a i le mérid ionale du futur bâtiment 
de I 'A.D.A . P . E . I .  ont permis de recouper les i nformations 
fournies par les précédentes campagnes de fou i l le .  

I l  s'agit d 'une zone très humide marquée par de fortes 
couches d 'a l luvionnement h isto rique (traces de charbon 
et des morceaux de bois à environ 2 m de profondeur) et 
progressivement aménagée par l 'homme. Les traces de 
canal isation d 'un  ru isseau (fou i l l e  M. Bats , 1 982) , 
quelques structures légères de galets (fo u i l les 1 993) et 
l 'abondant matériel céramique ou osseux qui ont été 
mis au jour (sondages 1 992, S . R .A.)  montrent que cette 
zone a été intensément fréquentée du rant l 'Antiqu ité, 
même si la présence de structu res en dur rr'a été décelée 
ponctuel lement que lors de la fou i l le  de 1 982.  

François Réch in  

confluence de deux ru isseaux, le Lis-Darré à l 'ouest et  le  
Lis-Daban à l 'est , qu i  ont entai l lé leurs vallées respectives 
dans les a l luvions à galets de granite. Dépôts de l 'époque 
tertia i re ,  ces formations ont été par la suite recouvertes 
de l imons co l luvionnés issus de l 'érosion du plateau. 

Au p ied de la col l i ne et sur  le f lanc est de la  val lée du  Lis­
Daban, le vi l lage, créé dès 1 281 , s'est développé autour  
de l 'égl ise paroissiale. 

1 1 9  



• Historique 

La seigneurie de Montaner -attestée dès le Xe s iècle­
devient une possession des vicomtes du  Béarn à parti r 
de la f in du X Ie  s ièc le .  Gagé par Gaston V I  pour Pierre 
d'Aragon en 1 1 96 ,  le domaine de Montaner est s ignalé 
par Gaston V I l  dans son leg testamentai re de 1 290, 
parmi les biens i na l iénaux du  terro i r  vicomta l .  Une 
«Vi l leneuve >> est mention née en 1 281 par une charte qu i  
fixe 1 00 colons assu rant l 'entretien du  château. 

De 1 373 à 1 39 1 , Gaston V I l  Fébus y fit rebâti r  un  
ensemble défensif ,  c hâteau et  «V i l leneuve » ,  susceptib le 
de répondre à la double fonction de forteresse et de 
résidence princière. Durant les XVe et XVIe siècles, i l  ne 
joua aucun rôle mi l ita i re ; sa démol it ion ,  ordonnée par le 
roi ,  entreprise au mi l ieu  du XVI Ie  siècle, s igna défin itive­
ment son abandon .  

Diagnostic archéologique, l e s  résultats 

Au mois d'août 1 993 des sondages archéologiques ont 
été réal isés à la demande du Consei l  généra l ,  dans le 
cadre du p rojet de mise en valeu r du site. 

Les sondages, au nombre de 4, imp lantés sur la plate­
forme en avant de la tour, ont permis de mettre au jour 
plusieurs murs bâtis e n  galets. Ces structu res sont peut­
être contemporaines de la forteresse ; des sols de 

Dans le cadre de la  remise en valeur  du  site de Montaner, 
le projet d'aménagement d 'un  bloc san itai re à l 'extérieur  
du château a nécessité une opération archéologique 
préventive : l 'emplacement choisi étant s i tué entre l 'an­
cienne V i l leneuve, dépendant du  premier château, et la 
basse cour du château de Gaston Fébus (cf l ' h istor ique 
donné dans la not ice p récédente) . 

Quatre sondages ont été effectués. Aucune structure 
pouvant être rattachée à l 'une ou l 'autre des pé riodes 
concernées n'a pu être mise en évidence au cours de 
l 'opérat ion,  les travaux de terrassement effectués lors 
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c i rculation et des couches d 'occupation datant de cette 
période et antérieu res à ce l le-c i ,  y ont été également 
reconnus .  

Les sondages, au nombre de 2, dans le sous-sol de la  
tour, permettent de mettre en évidence l 'absence de 
niveau archéolog ique,  seu l  subsiste un ressaut de la  
fondation nord de la  tour. 

Une opération de fou i l le  a eu pour but, de reconnaître, 
sauver, protéger et étud ier  un four anciennement connu 
et en partie arasé lors des t ravaux pour la c réation du 
park ing.  D 'un plan c i rcu lai re de 3 m de d iamètre, cette 
structure de combustion a conservé une é lévat ion de 
2 ,20 m maximun .  Un n iveau de destruction et u ne 
couche d'occupat ion représentée par un l i t  de charbon 
et de chaux sont scellés par des apports de rembla i .  Les 
quelq ues rares frag ments de céramique contenus dans 
le comblement semblent médiévaux. Les b locs de cal­
cai re retrouvés et les résidus de chaux contenus dans 
les deux cou lo i rs de c hauffe , attestent que la  dern ière 
cu isson réalisée était destinée à la fabrication de la 
chaux. 

S i  la décision est p rise de conserver et p résenter le  fou r, 
une fou i l le  de la fosse d'accès et des abords immédiats 
sera ind ispensab le .  

Anne Berdoy,Jean-François Pichon neau 

de l 'aménagement du parking voisin ayant sans doute 
érad iqué les n iveaux sous-jacents. 

Les sondages o nt cependant l ivré une strat igraphie 
constituée de n iveaux d 'arg i le  anthropisés (p résence de 
fragments d 'une céramique de pâte b lanche que l 'on 
retrouve aussi  dans la  tour) .  Ces n iveaux apparaissent 
comme des remblais successifs pouvant avo i r  part ic ipé 
à l 'aménagement de la plate-forme encore vis ib le de­
vant le château actue l .  

Anne Métois 



Des travaux de d ra inage et u n  aménagement de la place 
au nord de l 'ég l ise devant être entrepris, deux sondages 
archéologiques préalables ont été effectués. L'un d'eux 
a été pratiqué au pied de la porte murée au XIXe siècle 
et que l 'on suppose du  XVe. 

Le sondage a mis au jour les restes du seu i l ,  en  partie 
arraché, de cette porte sans pouvoir confi rmer ou inva­
l ider cette datat ion .  La fondation de l 'égl ise a été entiè­
rement dégagée jusqu'aux n iveaux géologiques : e l le 

Le site est placé à 300 m au nord de la Cathéd rale et à 
envi ron 200 m de la bordu re supposée de l 'aggloméra­
t ion antique. Depuis peu,  des découvertes isolées lais­
saient supposer la  p résence d ' instal lations antiques. La 
construction d 'un pavi l lon a permis la mise au jour d 'une 
petite structure antique .  

Données de fou i l le 

Nous sommes ici en présence d 'un creusement ovale 
dont la  part ie longue, orientée nord-sud devait dépasser 
de peu les 4 m pour une largeur maximale d'environ 
2,50 m. La profondeur or iginel le de ce creusement dans 
le substrat devait approcher 80 cm. 

Le rempl issage de cette fosse était principalement cons­
titué par une couche de galets p resque stéri le d 'un peu 
p lus de 0,65 à 0 ,30 m d 'épaisseur. Ce rempl issage 
paraissait nivelé par une couche de terre très chargée en 
matériaux organiques et contenant de nombreux tes­
sons de céramiques. 

Ce comblement pou rrait avo i r  été effectué durant le l ie 
siècle (peut-être seconde moit ié ?) si l 'on en juge par les 
s ig i l lées, presque exclusivement h ispaniques, qui  étaient 
prises à l ' intérieur. 

est massive et profonde (1 ,40 m) et constituée de galets 
noyés dans du mort ier. 

P lus ieurs n iveaux ont pu être mis en évidence dans u n  
second sondage situé sur  la p lace p l u s  à l 'ouest. I ls sont 
l iés aux restau rations et aménagements successifs des 
X IXe et XXe siècles. Du cimet ière méd iéval et moderne 
ne demeurent que que lques fragments d'ossements. 

Anne Méto is  

1 nterprétation 

Cette structure est semblable à ce l le  que nous avons eu 
l 'occasion de foui l ler  sur  l e  s i te de la v i l la  du  l ieu-dit 
I ' Enfan , à la  l imite des commu nes d 'Oloron et de Goès 
en 1 990. Nous pourrions être à nouveau en p résence 
d 'un  pu isard destiné à capter et évacuer des eaux usées 
ou de ruissel lement. Mais nous n 'avons pu rattacher ce 
«pu isard, à aucune structu re env i ron nante. Toutefois ,  
les découvertes de matériaux épars dans les env i rons 
i mméd iats tendraient à prouver que cet aménagement 
n'était pas totalement isolé. 

Conclusion 

Pour modeste que soit cette découverte, e l le  permet 
d'ajouter un point supplémentaire sur la carte a rchéolo­
g ique d'Oloron ; e l le fournit un  exemple or ig inal d'amé­
nagement et e l le donne un lot supplémentai re de céra­
miques tout à fait cohérent qui appo rtera sa contr ibution 
à la connaissance des poteries antiques aqu ita ines .  

François Réch in  

1 2 1  



Des travaux d'aménagement du rez-de-chaussée de la 
Tou r  Gaston Fébus à Pau étant envisagés, des sonda­
ges préalables ont été exécutés. 

Un sondage de 4 m2 a été réal isé au sud-est de la tou r  ; 
i l  a permis de mettre au jour  les fondations d 'un mur  
antérieur  à la construction de la tou r  du X IVe ( in itiée par 
Gaston Fébus) . Le mur sud de la tou r  vient s'ancrer  su r  
cette première construct ion qu i  repose, e l le-même, su r  
un poudingue fait de galets pris dans une gangue 

Cette petite cavité sépu lcrale, qui se s itue dans la partie 
centrale du  massif des Arbai l les p roche des sources de 
la B idouze, a été découverte le 20 septembre 1 992 par 
C .  Meyier.  Cette g rotte correspond à une exurgence 
foss i le  probablement t rès ancienne. E l le comprend deux 
entrées. L'entrée mérid ionale donne accès d i rectement 
à la partie la p lus profonde de la cavité par un boyau 
étro it ,  colmaté en partie par de l 'arg i le .  L'accès or iental 
correspond à l 'entrée actuel le .  Il mène par un ébou l is à 
une petite sal le de 20 m2 occupée par une plate-forme 
sur laquel le reposent les vestiges hu mains. Cette p late­
forme, qu i  s'étend su r  env i ron  3 m2· est constituée de 
blocs cimentés par un concrétionnement relativement 
récent. 

• Les vestiges humains étaient vis ib les en raison de 
l 'absence de séd imentat ion.  I l s  correspondent aux res­
tes de quatre défunts. Aucun des squelettes n'était en 
connexion au moment de la découverte. Les i nd ices de 
dépôts pr imaires n'ont été attestés que par le maintien 
de tro is ensembles de relations articu la i res appartenant 
à un même sujet. L 'un des sujets n 'était que partie l le­
ment représenté a insi qu'en atteste l 'absence d'un crâne. 
Les ind ividus étaient représentés par trois adu ltes et un  
adolescent mascu l i n  décédé entre 17  e t  20  ans .  Les 
sujets matures sont composés de deux hommes et 

1 22 

d'oxyde de fer. Les n iveaux géologiques sont peu p ro­
fonds, situés à 0,60 m sous le n iveau du sol actue l .  

Deux fragments de céramiques médiévales ont été 
découverts dans les n iveaux p réparatoi res à la pose des 
dal les de sol .  

Un  grattoi r  rattachable au Néol i th ique a été trouvé sur  l a  
terrasse géologique.  

Anne Métois 

d 'une femme. Deux des crânes avaient été rassemblés 
au centre de la plate-forme. D'autres é léments , apparte­
nant essentiel lement au squelette thoracique et aux 
extrémités, avaient été manipulés. L'étude visant à 
reconstituer  les squelettes permettra de p réciser, d 'une 
part les positions o ri g i nel les de  dépôt et  d 'autre part les 
rangements dont i ls ont fait l 'objet .  

• L'accès préh istorique, constitué par le puits, aboutit 
au sud de la cavité. Son ouverture a été colmatée à la f in  
de l 'ut i l isation funéra i re par  des blocs d isposés en sur­
face. A l ' i ntérieur de  la cavité, quelq ues concrétions ont 
été cassées pour  faci l iter la c i rcu lation .  

Les l im ites nord et  est de la zone,  destinée à recevoi r  les 
défunts, ont  été aménagées sous la forme de bordu res 
de pierre dont une partie a été consol idée par la calcite. 
Les aménagements concernent également l 'arg i le  qu i  a 
été modelée sous la forme de quelques mottes.  

• Le mobil ier est constitué de deux poteries attribuables 
au Bronze ancien/moyen .  El les avaient été déposées à 
proxim ité de la plate-forme, c'est-à-di re qu'e l les n 'étaient 
pas en relation d i recte avec le dépôt funéra i re .  E n  
attente des résultats d 'une datat ion C14 

su r  o s ,  c'est l e  
seul marqueur chrono log ique q u e  nous possédons.  Les 
cadavres n 'étaient accompagnés d'aucune parure .  



Cette grotte est maintenant complètement fou i l lée. No­
tre travail concernera essentiel lement le matériel os­
seux et portera sur  « l 'h isto i re,  du  dépôt funérai re et sur 
les caractérist iques biologiques des défunts. Nous es­
pérons qu 'à l 'aven i r  d 'autres gisements identiques pour-

ELZA RREKKO KARBIA 
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ront être découverts et fou i l lés avec des techn iques 
minutieuses dans la mesure où ce s ite constitue, à 
l 'heure actue l le ,  la seule g rotte sépulcrale intacte étu­
diée au Pays Basque.  
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Lezea est une g rande cavité, s ituée dans un petit massif 
calcaire, à une altitude vo is ine de 200 m.  Après un 
porche haut de 1 1  à 1 5  m pour p lus de 40 m de large, 
s'ouvre une vaste sal le d'envi ron 30 m de long qui se 
prolonge par une série de galer ies. 

Visité par de nombreux tou ristes, le s ite fut sensiblement 
modifié dans les p remières an nées de notre sièc le .  Afin 
d'en fac i l iter l 'accès, on  déblaya de nombreuses zones 
et on aménagea même un lac à l 'entrée. 

P lus ieurs chercheurs se sont i ntéressés à Lezea. C l .  
Chauchat (Chauchat e t  P rat 1 973) a étudié une série 
d'objets recuei l l is  par l 'ancien gard ien de la grotte et en 
a déduit la p résence , très majorita i re ,  d'un G ravettien à 
burins de Noai l les.  E n  ju i n  1 988,  à l 'aplomb du  porche, 
nous avons effectué un sondage qui a l ivré du matériel 
céramique et l ith ique assez abondant, en majorité 
attribuable au B ronze ancien-moyen ,  hélas en posit ion 
remaniée. 

La recherche de cette année avait pour objectif l 'évalua­
t ion du potentiel a rchéolog ique de la g rotte. Ce trava i l ,  
mené en  col laborat ion avec la Soc iété Aranzadi ,  s'est 
concrétisé par c inq sondages, implantés en fonction des 
données que nous possédions (ci rcu lation d'eau, dé­
blaiements d ivers , récoltes antérieures) . I l  a été égale­
ment procédé au nettoyage d 'une coupe dans une 
galerie p resq ue totalement vidée de son rempl issage au 
début du  siècle. 
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Malgré le nombre de secteu rs explorés, les seuls n i ­
veaux archéologiques que nous ayons rencontrés sont 
soit en position secondaire ,  soit de très faible pu issance. 
Auss i ,  les résultats peuvent paraître assez décevants. 

Cependant, p lus ieurs é léments sont positifs : 

• l 'éventa i l  chronologique des occupat ions humaines 
s 'est é largie ; i l  est désormais plus en acco rd avec 
l ' impo rtance du site. La p lus ancienne connue  peut être 
reculée vraisemblablement au-delà du Paléol i th ique 
supérieur  ; une fréquentat ion à l 'Aurignac ien ,  et sans 
doute au Magdalén ien ,  devient très p robable .  Ces attri­
butions devront être vérifiées, si poss ib le par des analy­
ses et des datations C,4 ; 

• si le potentiel archéolog ique paraît maintenant l im ité à 
de rares secteurs, quelq ues lambeaux de couches ou 
placages contre des parois ,  i l  se conf i rme que Lezea a 
dû conten i r  un g isement préh istorique important mais 
que ce l u i -c i  a été p resque tota lement détru i t  par 
la c i rculation de l 'eau et les t ravaux d'aménagement 
anciens. 

C h ristian Normand 

• CHAUCHAT, Cl.  et PRAT, F. 1 973. La grotte de Lezea à Sare, 

quelques nouvelles données. Bull. du Musée Basque, no 61 , 3ème 
trim. ,  p .  1 55-1 70. 
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Par§ll lèlement à l 'étude et au relevé de l 'abri orné Gandon­
Lassus, renfermant notamment une f ig urat ion anthropo­
morphe schémat ique (couverture du  bi lan scientif ique 
1 992) comparable aux nombreuses connues sur le 
versant sud des Pyrénées, une p rospection pédestre a 
été réal isée sur  la commune d'Ayd ius .  Cette opération a 
été entreprise afin de  s'assurer qu ' i l  n'existait pas d 'autres 
abris ornés et de p réciser le contexte archéologique de 
celui-c i .  Pour l ' i nstant, les premiers résultats se sont 

· révélés négatifs . Les quelques abris vis ités ayant sensi­
b lement les mêmes caractérist iques sont col matés par 
d ' importants dépôts de  pente et/ou fortement a ltérés par 
le gel ,  ou encore mal exposés. 

Les quelques obse rvations que nous pouvons fai re 
actuel l ement sur  le contexte environnemental de l 'abri 
sont seulement d 'ord re généra l .  P lateaux, l i gnes de 
crêtes et zones d 'estives -entre 1 000 et 2 000 m 
d'alt itude- sont souvent s i l lonnés de chemin au tracé 
immuable et parsemés de nécropoles tumula i res de 
l 'Age du  B ro nze et/ou du Fer, comme par exemple le 
p lateau d 'Ourd inse (au-dessus de l 'abri )  ou celu i  de 
Bergon. Certains g rands habitats sont, quant à eux,  
s itués p lus bas e n  alt itude comme le  site du  Poey à 
650 m sur  la commune d'Accous. 

Su ite du travai l e ngagé dès 1 989, la campagne 1 993 a 
porté sur  quatre zones : La Pierre-Saint-Martin (haute 
montagne,  frontière) , La Moul ine,  I ssor et val de Lourd ios 
(moyenne et basse montagne) . E l le  a consisté en pros­
pections de su rface et spéléologiques et en sondages­
diagnostics. 

Zone de La Pierre-Sai nt-Mart in 

• Découverte et  relevé de g ravures (deux croix datables 
probablement du Moyen-Age) dans les Brac as de Soudet 
ainsi qu'examen et plan d 'un  tumulus de tai l le  moyenne 
au Soum de Soudet ; 
• Prospect ion des c inq g rottes de Pescamou dont deux 
sont encore exploitées pou r  la pratique pastorale (Pesca­
mou 2 et 3 :  salo i rs à fromages de brebis ; Pescamou 5 

1 26 

L'analyse et les comparaisons des peintures rupestres 
de l 'abri Gandon-Lassus doivent se poursuivre en étroite 
col laboration avec les chercheurs espagnols travai l lant 
ou ayant travai l lé  sur  l 'Art Levantin ,  notamment dans le 
parc nat ional de la Sierra de Guarra. 

Cette opération a également fou rn i  l 'occasion de fai re 
un bi lan h istorique sur  le v i l lage d'Ayd ius .  Mention née 
dès 1 385 lors du  recensement de Gaston Fébus, la 
communauté vi l lageoise d'Ayd ius comprend trente feux, 
une égl ise (" lo temple de Sent Mart in d'Ayd ius" ,  1 590) ,  
une abbaye laïque qui  ressort du  bai l  d 'Aspe et est 
vassale de la vicomté de Béarn. Comme en témoignent 
les nombreux toponymes (Art igues, Lart igalet, Larti­
guelot) , la naissance et la fixat ion de cet habitat sont 
l iées étroitement aux défrichements de la  forêt. Cette 
entreprise col lective dans le massif forest ier  corres­
pond à une colonisat ion organ isée du sol qu i  e ngendre 
l 'essaimage d 'une communauté p lus ancienne.  Le défri­
chement du massif a vraisemblablement été entrepris 
dès le  début du  X I I e  siècle et a seulement cessé au Xl Xe 
siècle. 

A la in Turq 

est un saloir abandonné ou inachevé) . Pescamou 5 a fait 
l 'objet d'un sondage positif : dans un rempl issage peu 
épais, un n iveau de charbons de bois contient d 'autres 
traces de séjour h umain : s i lex, petit campement d'été, 
dont la datation reste à préciser ; 
• Prospect ion,  relevé et sondage au gouffre de Mai l  
Ardoun.  C'est dans le boyau qu i  précède les deux pu its 
de 30 et 50 m qu'ont été relevés que lques ossements en 
su rface (humain  et  bovidé) .  En raison de  la  pente et  du  
ruissel lement observé, on a noté que la  sépu lture (dont 
P .  Boucher avait recue i l l i  quelq ues éléments dans les 
années 1 970 qui la rattachent à l 'Age du  Bronze moyen) 
avait dû être entraînée peu à peu par les eaux et que son 
contenu était descendu dans le  pu its de 30 m.  Une 
prospection spéléologique a été so l l ic itée auprès de M .  
Lauga. 



Zone de La Mou l i ne 

Un deuxième tumu lus a été relevé su r la c rête de 
Garbas. La grotte du  Pont du  Fort (fou i l les P.  Boucher, 
1 968-1 971 ) a fait l 'objet d 'un  nettoyage ,  nécessa i re 
après le constat de  la fracture de la g ri l l e  de protect ion.  
Le sédiment remanié de fou i l les clandestines, recuei l l i  
et  lavé, a l ivré de nombreux vestiges osseux, surtout 
humains, et de la poterie de l 'Age du Bronze. 

Des trois sondages engagés, cel u i  de la zone posté­
rieure a montré que reste à étudier, dans cet ossuaire 
du début de l 'Age des Métaux, au moins une couche 
en p lace où les vest iges humains apparaissent en 
désordre. 

La prospection sur les sites min iers du  Pays Basque,  
coordonnée par B .  Cauuet, s'est poursu ivie en 1 993, 
p r iv i lég i ant les a u r iè res de  la  rég ion d ' I txassou ,  
Louhossoa e t  Cambo-les-Bains repérées en photog ra­
phies aériennes les années précédentes et tout à fait 
comparables aux sites en a l l uvions connus en Espagne. 

Une visite au sol de ces sites, leur  repérage précis sur  le 
cadastre ainsi qu'une p rospection à leurs abords immé­
diats ont permis de déterminer la potential ité de ces 
structures et les emplacements possib les d'habitats qui  
leur sont l iés. Des sondages seront à programmer dans 
les années à ven i r. 

Deux grandes marées à fort coefficient ont motivé l'octroi 
de cette prospect ion l imitée dans le temps et les moyens 
cette année. Des condit ions cl imatiques défavorables 
expl iquent les faibles résu ltats de cette prospection. E l le 
a cependant permis de mettre l'accent sur l 'extrême 
frag i l ité des sites côt iers du Pays Basque et sur un 
potentiel méconnu tant pour les périodes h istoriques 
(port antique, établ issements artisanaux l iés aux pro­
duits de la mer, épaves récentes ou modernes) que pour  

Zone d'Issor 

Ont été examinés : le Tussau d'Ambie l le ,  l e  Soum de 
Berret, le col de Lie et de Boucoig,  Napatch et Biscacou .  
D e  ces deux derniers pâtu rages encore e n  fonction ,  
ce lu i  de Biscacou p résente un ensemble de structures 
en pierres sèches trad itionnel les dont la datat ion reste à 
préciser. 

Zone d u  gave de Lou rd ios 

Elle contient des massifs calcaires aux falaises abruptes 
où quelques cavités sont vis ibles. Leur approche reste 
d iffici le ,  à cause de la végétat ion t rès dense. 

Geneviève Marsan 

En l iaison avec le Service régional  de l 'Archéologie,  des 
mesu res de p rotect ion ont été envisagées après dél imi­
tation des secteurs les p lus sensib les afi n  de c réer, dans 
les communes concernées, de véritables réserves ar­
chéo log iques pour de futures recherches. L ' inscription 
de deux sites au t itre des Monuments H istoriques et la  
prise en  compte de ceux-ci lors de l a  révis ion du  plan 
d'occupation des sols de Cambo-les-Bains seront con­
crétisées en 1 994. 

Ph i l ippe Vergain ,  
pour  Béatrice Cau uet 

les périodes préh istoriques. Un b i lan complet de ce 
potent ie l ,  s'appuyant sur les rares travaux existants et 
sur des possibi l ités nouvel les de l 'exploitat ion de l ' image 
reste à faire, même s i  les sites les plus i mportants 
semblent avoir été détru its par la nature ou par des 
aménagements de la côte . 

Ph i l ippe Vergain 
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Ce secteur du  Pays-Basque,  caractérisé par la présence 
de vastes épandages a l luvionna i res, se t raduit par un 
rel ief de plateaux n 'excédant pas 80 m où E. Passemard 
( 1  924) et C l .  Chauchat ( 1  968) dist inguent quatre n i ­
veaux de terrasses du  M indel au Riss f inal .  

Cette prospect ion , qu i  su it cel le menée en 1 992 par Ch .  
Normand, a concerné les communes de Ahetze, Briscous, 
Lahonce, Mouguerre, Saint-Pée-sur-N ive l le ,  U rcu it ,  U rt 
et Ustarritz, couvrant une superficie de 32 887 ha. 

I l  s'agissait de repérer des sites correspondant aux 
anciennes col lect ions (Baudet ,  Raout, du Museum d'H is­
to i re Nature l le  et du Musée Basque) et de prospecter 
des secteurs mal  connus en priv i légiant l 'occupat ion 
méd iévale et les secteurs en cours d 'urban isation et 
donc menacés. 

Comme en 1 992, la prospect ion- inventa i re a eu pour 
cadre le  territoi re des communes t raversées par la 
B idouze et ses affl uents. E l le  s'est déroulée avec le 
concours d 'une équ ipe composée de membres de l 'as­
sociation Euskarkeo logia. 

Axes de travai l  

Notre activité a été structurée à part i r  de plusieurs axes : 
• i nventa i re des col lect ions préhistoriques existantes. 
Commencé l 'annéè précédente, nous l 'avons poursuivi 
avec les séries réco ltées par un chercheur amateur, C l .  
Lapen u ; 

• prospections au sol dans les zones mal connues. Les 
secteurs pr ivi légiés ont été, d 'une part, les col l i nes 
d'alt itude voisine de 200 m ,  entre les communes d 'Orègue 
et d ' l sturitz et, d'autre part, la val lée de I 'Ostibarret ; 

• repérage des s ites médiévaux. Nous avons travai l lé  à 
partir de p lus ieurs documents, en part icu l ier  l ' i nventa i re 
fait par J . -B .  Orpustan ,  des maisons mentionnées dans 
les l ivres de comptes du royaume de Navarre aux X IVe 
et XVe siècles et les d iverses publ icat ions du Dr .  
Urrut ibéhéty l iées aux chemins de Compostel le .  Le 
nombre p léthorique des maisons médiévales (p lus de 
800) nous a i ncité à restre indre l ' i nventai re aux seu les 
maisons infançonnes -c'est-à-d i re nobles- (près de 1 40) ; 
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Aucun site nouveau n'a été reconnu mais 1 6  maisons, 
s ignalées par le professeu r  O rpustan ,  ont été vues dont 
1 2  vis itées donnant l ieu  à des f iches d ' i nventa i re .  Pour 
ce qu i  concerne les repérages de s ites à parti r des 
col lect ions, les résu ltats sont décevants : la p lupart des 
sites étaient déjà s ignalés par C l .  C hauchat .  

En dehors des réseNes du  musée, seu le la col lect ion 
Baudet a pu être étudiée sérieusement g râce à la mise 
à d isposition de manuscrits. El le nécessitera u n  retou r  
sur  le terrain pour exploiter ces données en 1 994. Trente 
fiches de sites ont été réa l isées cette année.  

Ph i l ippe Vergain ,  
pou r  Mart ine G ramontain 

• prospections aériennes et subaquat iques. Les premiè­
res ont été faites à part i r  de c l ichés p ris par F. Did ierjean.  
Les secondes sont rédu ites à deux p longées car la 
mauvaise visib i l ité due à des fonds t rès vaseux ne nous 
a pas paru favorable à une poursu ite des recherches 
dans ces condit ions. 

Bi lan 

P lus  de 1 50 sites on t  été s ignalés. 

En Préh isto i re et P rotoh isto i re ,  les obse Nat ions de cette 
année apportent peu d' informations nouvel les : la g rande 
masse des objets, souvent t rès i nté ressants, provient en 
fait d'un nombre l im ité de sites qui couvrent, par contre ,  
un large éventai l chronolog ique,  de l 'Acheuléen et d u  
Moustérien (hachereaux e t  b ifaces, t rès majoritairement 
en quartzite) au Néol i th ique ou à l 'Age du  b ronze (ha­
ches pol ies, meules,  etc . ) .  I l  faut cependant s ignaler des 
séries magdalénien nes, récoltées en plein a i r, par C l .  
Lapenu et  un tumu lus  en surface o ù  ont  été recue i l is  de  
nombreux objets ta i l lés en quartzite. 

Quelques s ites méd iévaux ont été découverts mais 
l 'apport le plus intéressant est constitué par le repérage 
et la local isation précise de p lus ieurs éd if ices , connus 
jusque-là par les textes seu ls ,  et  par l a  mise en évidence 
de véritables •• maisons fortes» .  



Ces dern ières sont dans u n  état de conservation t rès 
variable, parfo is rédu ites à des murs arasés au n iveau 
du sol .  Le plus souvent eng lobées dans des reconstruc­
tions modernes, e l les sont p lus ou moins remaniées. 
Sans entrer dans les détai ls a rch itectu raux, nous signa­
lerons que les plans et les superficies sont variées ( le 
rapport longueur/largeur var ie de 1 à 2 ,8  et les surfaces 
de 69 m2 à p lus de 240) . Les murs sont épais (jusqu'à 
1 ,45 m) .  Lorsque cette observation a pu être faite, ceux­
ci sont montés en moyen apparei l régu l ier. Les rares 
ouvertures anciennes correspondent, le p lus souvent, à 
des portes conservées pour  la p lupart au deuxième 

La première campagne de p rospection, menée en 1 992, 
à Garos et Boui l lon avait permis d'évaluer le potentiel 
archéo logique de  ces deux communes. Celu i-ci s'était 
d'emblée avéré exceptionnel ,  notamment en ce qu i  
concerne les  vestiges de  l 'activité potière. 

En préalable aux recherches de terrain pour 1 993, le 
premier travail a eu pour but de commencer à poser 
quelques jalons chronologiques à part i r, essentiel le­
ment, de deux types de sources. 

Tout d'abord, grâce à l 'étude de lots de matériel issus de 
contextes d'habitat, dans lesquels f igurent des produc­
tions de Garos et Bou i l lon ,  les g randes l ignes de l 'évo­
lut ion typolog ique et technologique des céramiques de 
ce centre potier commencent à être cernées. Ainsi, au 
travers des céramiques provenant des fouil les de Sarron 
et de Dax ou de col lections part icu l ières, dispose t-on de 
quelques critères de d iffé renciation des productions 
pour  l 'époque médiévale, l 'époque moderne et la pé­
riode contemporaine.  Ceux-ci n'en demeurent pas moins, 
parfois, hypothét iques et demandent à être infi rmés ou 
confi rmés et, dans ce dernier cas, aff inés. 

Par a i l leurs ,  le dépou i l lement des sources manuscrites 
-en particu l ier les cadastres du Xl Xe siècle et les terriers­
permet de local iser pour chaque période considérée les 
offic ines potières qu i  t ransparaissent dans ces docu­
ments ( indicat ion de p rofession ou mention de four  à 
pots) . 

Ces données, conjuguées aux quelques ind ications 
typologiques dont nous disposons maintenant, étaient 
ind ispensab les à l ' identification chronologique des s i ­
tes.  E l les doivent être confrontées aux informations 

n iveau prim itif et à des meu rtrières en nombre et de 
d imension très variables qui constituent les seuls systè­
mes défensifs vis ib les. 

Ch ristian Normand 

• ORPUSTAN, J . -B. 1 984. Les maisons médiévales du Pays Bas­
que de France. Bull. du Musée Basque, no 1 05,  3ème tri m . ,  p. 1 2 1 -
1 76 .  

• U R RUTIBÉH ÉTY, Cl .  1 993. Pélerins de Saint-Jacques. La traver­
sée du Pays Basque. Biarritz : J .  et D. éditions. 

fournies par la p rospection pédestre, ce qu i  permett ra de  
mieux cerner la répartit ion des off icines aux d ifférentes 
époques d'activité du centre pot ier et de sais i r a ins i  cette 
évolut ion (il est cependant nécessa i re de ten i r  compte 
du fait que plusieurs générations de pot iers ont t rava i l lé  
au même endro it) . Cette nécessaire confrontation des 
d ifférents types de sources s'est attachée, pou r l 'année 
1 993, aux s ites d'offic ines des XVI I Ie et X IXe s iècles . 
E l le se poursu ivra dans les prochains mois pour les 
époques antérieures. 

En paral lè le à cette étape de la recherche, les photogra­
ph ies aériennes verticales de l ' I .G . N .  ont été consultées. 
S i  aucun vestige de fou r  n'apparaît sur ces c l ichés, 
quelq ues ind ices de s ites, des zones d'ext raction et 
peut-être des habitats, ont en revanche été repérés. 

Enf in ,  l 'essentiel du t ravai l  sur le terrain  de l 'année s'est 
déroulé dans les zones boisées des deux communes. 
C'est en effet dans ces secteurs que subs istent des 
excavations témoignant de l 'extract ion de matières pre­
mières (arg i le  pour l es pots et calca i re pou r la chaux) .  Si 
de tels vest iges ne peuvent être datés , en revanche 
positionner les s ites d'extraction de terre pot ière s'avère 
ind ispensable car la superposit ion de la carte de  répar­
tition ainsi  obtenue avec la carte géolog ique permet de  
mettre en  évidence des prélèvements dans des  horizons 
géologiques différents. Ces résu ltats -bien qu'encore 
partiels- viennent, semble t- i l ,  étayer les témoignages 
écrits et oraux qui rapportent que les pot iers de  Garos et 
Boui l lon ut i l isaient, pour la fabricat ion de  leurs pots , 
p lus ieurs types de terre en mélange. 

Anne Berdoy 
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Les recherches menées, en relation avec l 'étude du 
centre potier  de  Garos et Bou i l lon ,  sur  les autres l ieux de 
production céramique du  département des Pyrénées­
Atlantiques, nous ont amenés à considérer  le  v i l lage de 
Laàs où la p résence de potiers est attestée par les textes 
depuis le XVIe siècle et jusqu'au début du XXe siècle. 

Le fonct ionnement d 'off ic ines dans ces tro is v i l lages, 
aux mêmes époques, incitait à entreprendre dans cel u i  
de Laàs une étude sur  cet artisanat af in  de pouvo i r  
établ i r, s i  possib le ,  des comparaisons entre ces centres 
de product ion.  

Au cours du  mois de ju i l let 1 993, une campagne de 
prospection a donc été décidée p rofitant de la présence, 
dans la commune, de Gu ides de France qui partic ipaient, 
en priorité, à l 'opération de nettoyage de l 'ancienne 
égl ise paroissia le .  La prospection a néanmoins été 
conçue comme systémat ique et diachron ique i ntégrant 
q uelques jeunes et ciblant les traces de l 'activité potière. 
Les mauvaises condit ions de l is ib i l ité du terrain (zone 
de maïsiculture) en cette période ont l imité le repérage 
des sites. Outre le ramassage de quelques si lex, des 
éclats qui ne permettent pas de p roposer une datat ion ,  

La troisième campagne de p rospection sur le tracé du  
gazoduc Lacq-Calahora s 'est dérou lée entre les  mois de  
janvier e t  mars 1 993 faisant su ite aux  précédentes 
réalisées en 1 991 et 1 992 (Berdoy 1 991 ; Berdoy, Migeon 
1 992) . 

En suivant le tracé des travaux de Lacq à Roquiague, on 
sig nale la présence d 'un fou r  à chaux sur la commune de 
Lagor, au l ieu-d it «Tauz i » .  Le site se trouve à l 'ouest de 
l 'habitation et  se matérial ise par  un talus surmonté d 'une 
haie d'arbres. Vraisemblablement l iées à l 'activité de ce 
four, on trouve, dans les parcel les envi ronnantes, deux 
zones d'extract ion de calca i re plus ou moins consé­
quentes. Au l ieu-dit << Bou n ife , ,  au pied de la  col l i ne  de 
<<Sarrad ingue» ,  su r  la commune de Lagor, on a pu 
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de nombreuses informations ont pu être recuei l l ies qu i  
seront uti les à une p rochaine campagne .  

En  ce qu i  concerne l 'activité potière, s i  tous les fours 
portés sur le cadastre de 1 827 ont disparu, une p robable 
structure de cu isson et une ou deux tessonn ières ont en 
revanche été repérées . Des enquêtes o rales,  l es p re­
miers dépou i l lements d 'a rchives et l ' i nventa i re de céra­
miques contemporaines conservées chez des particu­
l iers nous ont permis de recue i l l i r  q ue lques informations 
sur  ce centre potier  (organisation sociale et économi­
que,  techniques des potiers, p roductions, etc . ) .  

A l 'occasion de ces recherches, nous avons appris, par  
a i l leurs ,  l 'existence de potiers au  XIXe s ièc le  dans la  
commune voisine de Montfort .  L'hypothèse d 'un  centre 
potier  regroupant au moins ces deux v i l lage peut être 
émise au vu de la communauté de p roduction que  l 'on 
pressent au regard des céramiques qui y étaient fabri­
q uées. 

Ces premiers éléments demandent maintenant à êt re 
complétés par des recherches supplémentaires.  

Anne Berdoy 

re lever en coupe de fossé u ne superposit ion d'arg i les 
rubéfiées et de tu i les type << Picon » .  Aucune structu re 
bâtie correspondante ne peut être d ist inguée sur  la 
surface de la pra i rie  si ce n 'est la ferme située à p roxi­
mité. 

A l 'ouest de la ferme << Lucbére i l le » ,  sur la  commune de 
Lagor, se trouve un coteau s itué en position dominante 
sur Viel leségure. La plate-forme sommitale est de faible 
d imension et possède ,  partie l lement, sur l 'extrémité 
nord une levée de terre de tro is à q uatre mètres de 
hauteur. Le site peut correspondre à l 'aménagement 
d'un système défensif matérial i sé par une p late-forme 
isolée, un rempart et des versants de coteaux très 
abrupts. 



Au sud du  vi l lage de Vie l leségu re ,  l ieu-dit «Castets» ,  on 
note la présence d 'une motte castra le  de p lan carré avec 
fossé attenant. Une  ferme occupe actuel lement la p late­
forme. Sur la commune de Dognen ,  p lus ieurs trouvai l les 
isolées de matériel l i th ique moustérien n 'ont pas permis 
d'attester la présence d'un g isement de plein a i r. La 
présence d'outi l lage l ith ique su r  les coteaux de Dognen 
et Ogenne est p lutôt l iée aux col luvions l imoneuses 
superf iciel les ou aux terrasses f luviati les des stades 
glaciaires Würm 1 et Würm I l .  

S u r  l a  commune d e  Jasse, a u  l ieu-dit « Les Prébendes, , 
se situe une petite p resqu 'île entre le gave d'Oloron et le 
Layon .  Deux moul ins hyd rau l iques se trouvent au nord 
de l 'îlot, en aval du  Layon ,  un  autre sur  la rive gauche du  
gave face à la p resqu'î le. La  prospection aérienne a fait 
apparaître p lus ieurs anomal ies sous la surface her-

La l igne de coteaux qu i  s ' i ntercale entre la val lée du 
Saleys, affluent du  Gave d'Oloron  au sud,  et cel le du  
Gave de Pau au nord est parcou rue par  une  voie de 
crête , Chemin royal à l 'est, Chemin de Serre-Caute à 
l 'ouest. Cette ancienne voie de c i rculation côtoie des 
croupes, traverse des zones p lanes ou en faible décl ivité 
d'altitude modérée,  certes, comprise entre 1 67 m à La 
Trin ité et 1 1 8 m au point le p lus bas sur la route 
Carresse-Lahontan mais dominant avec netteté les bas­
ses plaines a l luviales des Gaves et du Saleys, entre 50 
et 1 2  m d 'alt itude. La vue est immense vers les Pyrénées 
d 'une part, depuis le  Pic du Mid i  de Bigorre j usqu'à La 
Rhune, vers les coteaux de Chalosse, d 'autre part. A ces 
avantages topog raph iques s'ajoutent le sol poreux cons­
titué par des épandages sableux et g rave leux du Plé is­
tocène inférieur  (attr ibués au Günz) , la proxim ité des 
gîtes à s i lex du Crétacé supér ieur (Maestrichtien) et la 
présence de sources ou de ruisselets permanents à 
faible d istance. 

Dès les années 1 960, avec les défrichements et l 'exten­
s ion de la cu ltu re du  maïs , des vestiges préhistoriques 
mis au jour sont s ignalés par Claude Thibault dans sa 
thèse sur  les terra ins quaternai res du bassin de l 'Adour 
et par R .  Arambou rou .  La prospection systématique des 
zones labourées à l 'occasion des travaux successifs de 
mise en culture au cou rs du printemps 1 993 et pendant 

beuse de l ' îlot ; deux levées de terre sont contournées 
par un mur  conséquent encore visible en é lévation .  

La  prospection ainsi  que la survei l lance des  travaux 
dans le bois de «Toupie rres " ,  sur  la commune de Sus,  
n'ont r ien révé lé quant à une éventue l le  occupation du 
s ite par des pot iers .  Le cadastre napoléon ien a cepen­
dant montré l 'existence d 'une  exploitation de marne en 
de nombreux points aux abords du  bois.  

Non menacée par les travaux du  gazoduc l 'enceinte 
protoh istorique de «Gastellaya, située à Hoquy, sur la 
commune de Cheraute, fut identif iée comme étant sans 
conteste un ouvrage d 'époque p rotoh istor ique compre­
nant une série successive de levées de terre ( remparts) 
et de fossés c i rcu la i res conséquents. 

Wandel Migeon 

la bel le saison a permis de local iser à côté de découver­
tes iso lées en dehors de tout contexte, des ensembles 
d'out i l lage l i th ique et de débitage assez r iches, corres­
pondant à des ate l iers de tai l le  ou à des campements de 
p le in  a i r  qu i  ont accuei l l i  les g roupes de chasseurs 
nomades depuis l 'Acheuléen jusqu'au Paléol i th ique 
supérieur  (Aurig nacien notamment) en passant par u n  
Moustérien à b ifaces e t  à raclo irs abondamment repré­
senté, cultures confi rmées par des p ièces caractéristi­
ques comme le biface acheuléen a l longé à talon ré­
servé. Sur  les 7 km de crête prospectés, six stat ions 
témoignent de la pérennité de l 'occupat ion humaine 
pendant le Paléol ith ique. Deux autres, dont une un peu 
à l 'écart de la crête , su r  un lambeau de terrasse 
mindel ienne formant promontoire entre deux ravins,  
évoq uent par leur matér ie l  (haches en  p ierre pol ie à 
deux méplats, fragments de meules,  pointe de flèche 
pédonculée, broyeur  ou boucharde, g rattoi rs à front très 
large, galets à double encoche) les débuts de l 'agr icul­
ture à la f in du Néol ith ique ou pendant le  C halcol i th ique 
et le Bronze ancien. 

L'étude approfondie de ces ensembles d'out i ls et des 
matières premières ut i l isées devrait apporter des infor­
mations i ntéressantes su r la d iffusion des cu ltures de la 
préhistoi re et de leurs faciès particu l iers ,  sur  la c i rcula­
t ion,  les échanges, les techn iques de fabrication ,  etc. 

Marcel Saule 
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Nous avons cont inué l 'exploration des massifs karsti­
ques de la Haute-Soule et des Arba i l les, commencé la 
prospection de su rface des col l ines de Basse-Sou le ,  
surve i l lé d ivers travaux (vo i rie ,  fondations, défriche­
ments) et participé à deux études d ' impact (révision du 
P.O.S.  de Mauléon et aménagement des gorges de 
Kakoueta) . 

• Partenariat 

ARSIP, association l kherzaleak, Association Mountain 's  
Ecosystems (N.  Sa int-Lèbe) ,  Association Syndicale 
Autorisée, Basaburuko Kezentzat, CDS.64, Commis­
sion Syndicale du  Pays de Soule, S .S .P .B . ,  S .S .P .P .O . ,  
Basaburuko Lezentzat, Ch .  Meyier (loca l isation des 
sites) et O .N .F .  

• Zones prospectées 

Différents secteurs o nt été parcou rus sur les communes 
de Sainte-Engrace, Larrau ,  Mau léon ,  Viodos, Tardets , 
Barcus ,  Alos-Sibas-Abense, Alçay, Ossas-Suhare ,  
Lacarry, Camou-Cih igue,  Aussurucq , Ordiap, Hosta, 
Mend ive, Béhorleguy, Lecu mberry et Saint-J ust- Ibarre. 

• Principales découvertes 

Des tessons protoh istoriques ont été repérés dans six 
nouvelles g rottes. U n  abri sous roche sépulcral et trois 
nouvelles tan ières à ours en g rotte ont été découverts. 
Environ 1 50 abris  et g rottes, p robablement uti l isés à 
d ifférentes époques, ont été topographiés bien qu'aucun 
vestige n'ait été vu en surface. 
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• État des lieux 

• Dolmen d ' lthé 1 :  plus ieurs min i-sondages c landestins 
ont été constatés, 
• grotte ornée Etxeberry : les visiteu rs c landest ins ont 
forcé à nouveau la fermeture. Dans la f issu re ornée, le 
dos du b ison a été macu lé d 'arg i le .  Il ne restait déjà des 
1 7  autres peintures que les relevés de G. Laplace ( 1 951 ) 
et les photos de P. Boucher, 
• certaines grottes du massif des Arbai l les sont su r­
fréq uentées en période estivale  (dégradations ,  pol lu­
t ions et désobstructions affectant des n iveaux archéo­
funéra i res) . 

• Conservation et/ou valorisation du patrimoine 

archéologique 

Le Synd icat l ntercantonal du  Pays de Soule et la Com­
mission Syndicale de Soule ont so l l ic ité la col laborat ion 
d 'un conse i l  scientif ique p lu rid isc ip l ina i re en vue de 
mettre en place une pol itique cohérente et g lobale de 
protect ion, de valorisat ion et gestion du  massif des 
Arba i l les. 

• Perspectives 

Nous espérons pouvo i r  développer, en partenariat avec 
le Service rég ional de l 'Archéologie,  le CDS 64 et les 
associations a rchéologiques locales, u n  prog ramme 
col lectif de recherche d iachronique sur  l ' i nsert ion h u­
maine et an imale dans les d ifférents karsts des Pyré­
nées-Atlantiques. 

Domin ique Ebrard 
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La mise en p lace régionale des c rédits d 'État pour 
t ravaux et  analyses n'a autorisé la remise des échan­
t i l lons au Centre N at ional de P réhistoire et au Bureau de 
la Recherche Géologique et Min ière que pendant l ' h iver 
1 992- 1 993. 

Les matériaux qui ont été retenus pour les analyses sont 
ceux qui posaient des problèmes de caractérisation 
macroscopique : les s i lex gr is no i rs et les si lex blonds du 
Sénonien ,  les s i lex zonés des altérites et l es s i lex 
translucides ou calcédonieux des formations lacustres 
tertiai res. Le p rotocole d'analyse a été mis au point en 
étroite col laboratio n  avec J . -P .  Platel ,  J. Dubreu i l h  et 
J .-P .  Capdevi l le ,  i ngén ieurs du B .R .GM.  En effet, pour 
faire le choix des échant i l lons nous devions ten i r  compte 
à la fois de la paléogéographie du Bassin Aquita in ,  des 
zones d'aff leurement des s i l icifications, des données et 
prob lèmes archéologiques. Nous avons recherché dans 
les échant i l lons les pol lens ou les micro fossi les, en 
particu l ier  les d i noflage l lés. 

Premiers rés u ltats des analyses 

L'examen p ré l im ina i re des lames faites à parti r des 
échanti l lons p rovenant des gîtes a permis de fai re les 
constatations su ivantes : 

• Les résultats sont d ifférents selon les g rands types de 
matériaux. Les s i lex lacustres tert iaires, très pauvres en 
matière organ ique ,  n 'ont donné aucun résu ltat ; les s i lex 
blonds et des altérites sont également peu favorables 

Depuis 1 991  a été entrepris un i nventai re des sites de 
fortificat ions de terre en Aqu itaine .  

Le cho ix des rég ions a été réal isé en fonction des études 
histo riques terminées ou en cou rs de manière à rendre 
ie travai l  p lus pert inent .  Les travaux de relevés topo­
graph iques ont été réal isés chacun pour leur  région par 
les chercheurs : Bazadais méridional (Joël le Burnouf), 
Entre-deux-Mers bazadais (Sylvie Faravel ) ,  Pays de 
Coutras (Gérard Louise) , Landes (Yan Labo rie) , Marsan 
(Marie-Jeanne Fritz) , Pyrénées-Atlantiques/Pays Basque 
(Christian Normand),  par a i l leurs pour certaines petites 
rég ions, dans le  cad re de travaux de maîtrise (Médoc, 
Albret-Néracais, Cernès, Bassin d'Arcachon, Gers) . 
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mais deux échant i l lons de si lex dit du  Bergeracois ont 
l ivré des pol lens quaternaires ; les s i lex g ris  et no i rs sont 
p lus riches et p lus prometteu rs .  Quels que soient les 
étages, ce sont les échant i l lons les p lus foncés et 
p rovenant des calca i res c rayeux qu i  sont les p lus riches. 

• I l existe des d ifférences au  sein d'un même banc et d 'un 
même b loc.  

Paral lè lement quelques échant i l lons archéologiques, 
p rod u its de débitage p rovenant de 4 s ites (F lageolet 1 ,  
Pont d'Ambon ,  abri Peyrony et abri du  Cal lan)  ont été 
traités. 

Travaux de terra i n  réal isés en 1 993 

Outre la poursu ite des recherches dans les deux zones 
retenues autour  des foyers a rchéolog iques nord et sud 
(moyenne val lée de l ' Is le et val lée de la Lémance) , des 
prospections ont été également entreprises : 

• dans les a ltérites q u i  s u rmontent le sommet d u  
Maestrich ien dans la val lée de la Dordogne autour  de 
Bergerac et dans la val lée de l ' Is le au sud de Neuvic ; 

• sur  les formations géologiques p rospectées autour  des 
s ites mais cette fois dans les vallées p roches, D ronne,  
Vézère pour le p rogramme nord ,  Lède pour  le  pro­
gramme sud. 

Ala in Turq ,  avec la  col laboration de 
Jean-Pierre Chadel le ,  Jean-Miche l  Geneste, 

Pierre-Ala in  G i l l ioz,  André Morala 

L'enreg istrement des sites a été normal isé en ut i l isant la  
f iche élaborée dans le  cadre d u  p rogramme d'A.T .P .  
1 984-1 986 sur  les  fortificat ions de terre (d i r. J . -M .  Pe­
sez) . Les relevés ont été réal isés avec un T 1000 Wild ,  
la transmission des f ichiers points orig inaux a été effec­
tuée à l 'aide de l ' i nterface matérie l le  et log ic ie l le SUR­
FER (Golden Software) et  ATLAS pour  l e  contrôle de la  
polygonation, les  calcu ls ,  la sortie graph ique des f ichiers 
de po ints et la sort ie g raphique des données en courbes 
d' isovaleurs en deux ou trois d imensions. 

Au bout de tro is ans a été relevée une v ingtaine de s ites. 

Jean-Bernard Marquette 



Ce projet col lectif de recherche p ropose aux physiciens, 
notamment ceux réun is  dans le GDR no 1 033 " Datation 
et caractérisation des matériaux archéologiques par les 
méthodes nucléaires" d i rigé par J . -N .  Barrandon ,  un 
éventa i l  de sites à dater g roupés en des ensembles 
réun issant les mêmes problématiques. Les demandes 
des préhistoriens sont régies par deux impératifs. Le 
premier est évident : c'est l ' ut i l isation des données 
dispon ibles. Le second est la prise en compte des 
problèmes d'actual ité . 

Au sein de l 'Un ité Mixte de Recherche 9933 du C .N . R .S .  
à laquel le est rattachée la majorité des membres concer­
nés par ce projet, trois thèmes de recherche sont centrés 
sur des périodes qu i  constituent des pôles chronologi­
ques de première importance . Ce sont : 
• la période antérieu re au dernier interg laciaire avec 
industries du Paléo l i th ique inférieur  et moyen,  
• la période de passage du Paléo l i th ique moyen au 
Paléol ithique supér ieur, 
• le dernier max imum g lacia i re (autour  de 1 8  000 B. P.)  et 
les cultures matériel les associées. 

L'année 1 993 a permis de fai re le point des acquis et des 
besoins en matière de datat ion pour les trois périodes 
retenues. Durant l 'année 1 994, la p rogrammation est la 
su ivante. 

Pour la période la plus ancienne,  1 3  échant i l lons pour­
raient être datés par ESR,  5 par la fami l le  de l ' u ran ium et 
1 par la thermo luminescence. I ls concernent les g ise­
ments su ivants : G rotte X l i i ,  Grotte X IV  et La Turq, Grotte 
XV et La Peysonnie en Dordogne. 

Ces datations, avec cel les déjà obtenues et en cours 
d'obtent ion, permettront d'étab l i r, pour la rég ion,  un 
cadre chronologique dans lequel seront intégrées les 
données biostratigraphiques et morphostrat igraphiques. 
Ceci permettra d ' i nterpréter la  variabi l ité technotypo­
logique des industries. Remarquons que les formations 

Cette opération s ' inscrit dans le cadre d'un projet col lectif 
de recherche autorisé pour tro is années (1 991 , 1 992, 
1 993) et concernant transversalement les programmes 
P3, P4, P5 et P6. Ce projet col lectif de recherche 
regroupe, en tant qu'organ isateu rs ,  des chercheurs et 
des structu res du M in istère de la Cu lture et de la Franco-

fossi l ifè res pléistocènes les p lus anciennes du Périgord 
sont ic i  p rises en compte. On les rencontre dans les 
grottes de la falaise du  Conte (G rotte X l i i ,  X IV et XV). La 
cast in ière de La Peyron ie ,  quant à e l le ,  contient d u  
matériel dentaire (Cheval) q u i  permettrait de dater, pour 
la p remière fo is ,  des dépôts de pente strat if iés l ivrant une 
industrie d u  Paléo l ith ique moyen formés sous c l imat 
arct ique océan ique. 

Pour la  pér iode de passage du Paléol ith ique moyen au 
Paléol ith ique supérieur, le  nombre d'échant i l lons propo­
sés est plus é levé. Une formation stalagmit ique pourrait 
conven i r  pour datation par la fami l le  de l ' u ran ium,  1 7  
échant i l lons pou r  datations ESR et 20 par AMS. Les 
sites concernés sont les su ivants : La Berbie,  Camiac, 
Combe Saun ière ,  La Pronquière et U nikoté. Deux d'en­
tre eux, Camiac et Un ikoté, sont des giseme nts ayant 
servi de repères à l 'Hyène des cavernes qu i  l ivrent 
également que lques artefacts l i th iques. L ' importante 
découverte, en 1 993, par P. M ichel  dans la g rotte 
d 'Un ikoté d 'un c râne humain nous a conduite à p rendre 
en compte, dans ce p rojet, ce gisement d'Aqu ita ine 
méridionale. 

Pour le dernier maximum g lac ia i re ,  seuls quat re échan­
ti l lons sont p roposés pour datat ion en 1 994 : 2 pour TL 
(OSL) et 2 pour AMS. Le cas des s ites de Lascaux, La 
Jau bertie et Laugerie Haute sera examiné e n  1 995. Sont 
pris en considération ,  cette année, l 'abri Hou leau et les 
fentes de gel de Saint-Moril lon en G i ronde. L'abri Hou leau , 
dont les fou i l les doivent être reprises par M .  Lenoir, l ivre 
une séquence du Magdalénien infér ieur et moyen .  Quant 
aux fentes de gel de Saint-Mor i l lon ,  e l les i nd iquent la 
mise en p lace d'un pergél isol (conditions a rctiques) en 
Aquitaine au cours d 'une période qu ' i l  faut p récisément 
situer. 

Françoise Delpech 

phonie (Service régional  d'Archéologie d 'Aq u ita ine) ,  du 
M i n i stère de l ' I n d ustr ie  ( B u reau  de R ec h e rches  
Géologiques et Min ières, Service de Géologie national , 
département cartes et synthèses géolog iques) a ins i  
qu 'un archéologue suisse. 
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Deux zones de p rospections pr iv i légiées du  nord-est du  
Bassin  Aquitain avaient été reten ues. Les échanti l lons 
recuei l l is  in situ étaient dest inés à la réal isation d 'un 
référentiel strat igraphique régional à base micropaléonto­
logique. L'essentiel des moyens sol l icités conce rnait 
des analyses minéra log iques et micropaléontologiques, 
les prospections ne représentant qu'une petite part ie  du 
budget de l 'opérat ion .  En 1 993, une première tranche 
d'analyses a été réal isée a ins i  que trois p rospections en 
Dordogne et une en Lot-et-Garonne.  

En 1 993, les prospections au sol du  sous-prog ramme 
nord ont permis d 'échanti l lonner  47 sources de matières 
premières s i l iceuses sur 24 communes, de la Val lée de 

Ce projet col lectif de recherche tr iann ue l  s'est achevé en 
1 993 par un b i lan général des i nd ustries les p lus ancien­
nes du Sud-Ouest de la  France qui ont pu être réexami­
nées d'un point de vue tech nologique .  

Les ensembles a rchéologiques examinés ont été les 
su ivants : les couches X l i  et X l  de la g rotte Vaufrey 
(fou i l les J . -Ph .  Rigaud) ,  les couches 9 et 8 du Pech de 
I 'Azé I l  (fou i l les  F .  Bordes) , les n iveaux inférieu rs 
d'Artenac, couche l i a  (recherches J . -Fr. Tournepiche) et 
de Fontéchevade,  couches E l  et E l l  (fou i l les G .  Henri­
Mart in) .  

Les séries ont été examinées au M usée National de 
Préh istoire des Eyzies, au Musée des Antiqu ités Natio­
nales et au Musée d'Angou lême où J . -Fr. Tou rnepiche, 
A. Delagnes et A .  Debénath ont  col laboré à l 'examen 
des séries et la v isite des s ites du Paléol ith ique inférieur  
et  moyen (La Chaise, Artenac,  Fontéchevade) . 

Artenac 

La faib le importance numérique de cette sér ie ne doit  
pas l im iter son i ntérêt chronologique puisqu ' i l  s 'agit de 
n iveaux séd imenta i res attr ibués au Mindel sur la base 
des don nées paléontologiques. Des pièces de factu re 
bifaciale (comportant de vrais bifaces) et du  débitage 
(nucléus et produ its) attestent de schémas de débitage 
et de façonnage qu i  doivent être comparés à ceux mis en 
évidence au Pech de l 'Aze , couches 9 et 8. 

Fontéchevade 

La matière première l ocale est une chai l le  grise à matrice 
assez f ine du Bajocien souvent d iaclasée. Les matériaux 
exogènes sont rares mais i l existe des si lex turon iens,  
sénoniens et tert iaires ainsi  que du  quartz et du quartzite . 
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la Dordogne au sud,  à cel le de la Dronne au nord .  Les 
s i lex recuei l l is  constitueront la deuxième tranche d'ana­
lyses minéralogiques et palyno logiques par le Bureau 
de recherches géolog iques et m in ières. 

En outre, le  val lon de Combe Saunière ,  à Sarl iac-sur­
l ' Is le ,  et les communes l i mitrophes, ont été l 'objet d ' une 
prospection très serrée qu i  a permis de compléter l ' in ­
ventaire exhaustif des ressou rces minérales et  des 
gisements archéologiques avec, notamment, la décou­
verte de petites carrières d'exploitation de calca i re .  

Jean-Pierre Chadel le 

• Ensemble El 

Au sein de cette très abondante série, la p roduction 
Leval lo is est évidente même s i  el le n 'est pas abondante. 

Les n ucléus sont class iques et les éclats Leval lo is 
présents. Une production plus abondante est attribuable 
à un débitage d iscoïde. 

Dans la publ icat ion pri nceps de ce gisement, des nu­
c léus d iscoïdes et  les p rodu its caractéristiq ues sont 
également bien représentés. Les éclats obtenus sont 
majoritai rement cou rts avec des angles d'éclatement 
assez ouverts ; c'est un débitage au percuteur dur. Les 
talons sont l isses et parfois facetés. Les nucléus d iscoïdes 
ont été décrits tantôt comme "d isq ues leval lo iso-mous­
tériens" ,  tantôt comme chopping-tools (Hen ri-Mart in 
1 957, p .  1 26 et suivantes) .  

• Ensemble El/ 

L'étude de cette série n 'est pas achevée mais p lus ieurs 
types de débitage ont été m is en évidence. Les n ucléus 
étudiés attestent d'un débitage un ipola i re avec produc­
tion d'éclat préférentiel mais aussi de débitages discoïdes 
ainsi  que d 'autres schémas de débitage su r  une face ou 
sur les deux faces de blocs et  de fragments qu i  sont 
exploités à part i r  d'un de leurs bords. Ces industries sont 
encore en cou rs d'analyse. 

Perspectives 

La publ ication des résultats de cette étude est en cours .  
Au-delà d 'une première synthèse, l a  poursu ite de  ces 
comparaisons dans une perspective d 'examen de la 
variab i l ité des product ions l i th iques dans les p remières 
industries paléol ithiq ues du Sud-Ouest pu is  de tout le 
Sud de la France est une nécessité qui va p rogressive-



ment s' i mposer à l 'échel le européenne.  Stratégique­
ment et scientifiquement, une interruption d 'une année 
dans ce projet col l ectif de  recherche est nécessai re pour 
réd iger un premier b i lan et entreprendre la  publ icat ion 
des don nées. 

Dès 1 995 sera p roposé un nouveau projet col lectif de 
recherche concernant, cette fois-ci , la région M id i-Pyré­
nées qu i  devrait concerner les industries anciennes de 
La Borde, de Coudoulous et, éventuel lement, d'autres 
sites karst iques de cette rég ion .  

Dans le  cadre d 'une étude archéo logique rég ionale 
portant sur le peuplement paléol i th ique du Sud-Sarladais, 
nous avons entrepris depuis 1 992 une prospection des 
sites de ple in a i r, des habitats abrités et des ressources 
en matières premières l i th iques de cette rég ion .  Ce 
travail vient en complément d 'un programme de fou i l les 
programmées dans les sites de la grotte Vaufrey, des 
abris du Flageolet, de la g rotte Maldid ier ,  de la grotte XVI 
ainsi que d'autres sites d ' importance moindre .  

Basé sur  une démarche actual iste, l e  projet TRANS IT 
(Transfert de Référentiels Actue ls de l 'étage N ival aux 
S ITes paléol ithiques) vise à une mei l leure exploitation 
des docu ments paléo l ith iques .  I l  se propose, notam­
ment, de caractériser qual itativement et quantitative­
ment les modif ications subies en mi l ieu périglacia ire par 
les assemblages archéologiques lors des processus 
d'enfou issement et de d iagenèse . Ces transformations 
paraissent, en effet, avo i r  été particu l ièrement importan­
tes et, faute de pouvo i r  les identifier correctement, sont 
la sou rce d'erreu rs interprétatives p lus ou moins g raves. 

Le projet, lancé en 1 991 dans le site naturel du massif de 
La Mortice (3 1 00 m, Alpes centrales) , comprend trois 
volets principaux : 
• étude approfondie des processus périg laciaires actuels; 
• étude des mod ificat ions subies par les assemblages 
archéo logiques (si l ex tai l lés et ossements) créés artif i­
ciel lement ; 
• étude du piégeage et de la conservation des p lu ies 
po l l i n iques. 

L'élargissement de l 'équ ipe de recherches à d 'autres 
chercheu rs, dont J. Jaubert (S .R .A .  LA275 C . N . R .S . ) ,  
est déjà acquise pu isq u'en 1 993 l 'étude des industries 
de Fontéchevade s'est réal isée avec sa col laboration .  

Jean-Michel Geneste, L i l iane Meignen,  
Er ic Boëda, Jacques Jaubert 

• HENRI-MART I N ,  G. 1 957. La g rotte de Fontéchevade. 1 e partie .  
Historique, fouil les, stratigraphie, archéologie.  Paris : Masson, 
288 p., i l l .  Archives de l ' I nstitut de Paléontologie H umaine ; 28. 

La campagne 1 993 a été consacrée aux p rospections 
d'une zone de 5 km au sud de la val lée de la Dordogne, 
entre Domme et G iverzac (à l 'est) . P lus de q u inze sites 
de p le in air ont été dénombrés auxquels i l convient 
d'ajouter sept grottes dans lesquel les nous avons relevé 
des i nd ices d'occupations paléo l ith iques et d ix-hu it gîtes 
de matière première. 

Jean-Ph i l ippe R igaud 

• Étude des processus périglaciaires 

Les recherches ont porté p rinc ipalement sur  l a  sol if l uxion 
et les f lots de débris, phénomènes paraissant avo i r  joué 
un rôle  essentie l  dans les processus de formation de la 
p l upart des sites paléol ith iques du S ud-Ouest. E l les ont 
mis en oeuvre u ne méthodologie comprenant des étu­
des morpho log iques,  c l i mat iques,  strat i g raph iques, 
sédimentologiques,  m icromorphologiques et expérimen­
tales. E l les ont permis notamment : 
• d' identifier les structures et microstructu res séd i men­
taires caractéristiques de ces deux types de phénomènes, 
• de décri re précisément le  contexte morpho-c l imatique 
dans lequel i ls se man ifestent, 
• de caractériser les fabriques des cai l loux (pente et 
orientat ion) propres à chacun de ces processus, 
• d'évaluer la part respective des pr incipaux mécanis­
mes intervenant dans chacun des phénomènes étu­
diés : processus d'é lu- i l l uviat ion,  de formation de  len­
t i l les de g lace , de su rsaturation ,  ruissel lement, pression 
de d ispers ion,  flottab i l ité, etc. 
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• Modifications subies par les assemblages 

archéologiques artificiels 

Les mesures et observat ions réal isées sur  les c inq 
cel lu les archéologiques expérimentales instal lées en 
1 991 au front de coulées de sol if luxion ,  ont permis de 
mettre en évidence les faits su ivants : 
• les objets ont sub i  u n  déplacement moyen de 1 à 2 cm 
par an (en l ia ison avec la sol i f luxion) mais ce lu i-ci atte int 
parfois une valeur semi-métrique à supramétrique ( in­
tervention de la g rê le et du  vent) ; 
• certains artefacts ont été basculés au front des cou­
lées ; d'autres ont g l issé dans les vides entre les cai l loux 
(effet de tamis) ; 
• un léger enfoncement de la p l upart des objets dans le 
sol a été constaté (act ion du ruissel lement et du phéno­
mène de th ixot ropie) ; 
• les mand ibu les p résentent une fissu ration sous la zone 
d' imp lantation des dents ; 
• les diaphyses osseuses ont subi une dessication 
accompagnée d'un écai l lage de leur su rface (éca i l les 
semi-centrimétriques, non détachées de leur  support) . 
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D'autre part, la fou i l le  exhaustive d 'une des cel l u les 
expérimentales réalisée cette année va maintenant per­
mettre d'aborder l 'analyse f ine (méso- et m icroscopique) 
des modificat ions intervenues su r  le matériel osseux et 
l ithique depuis son exposition aux condit ions périglaciai­
res : en particu l ier ,  étude des mod if icat ions de la porosité 
des échanti l lons osseux et des traces su r  les tranchants 
des si lex. 

• Piégeage et conservation des pluies pollini­
ques 

Cette expérimentation ,  qu i  consiste à su ivre le deven i r  
d'assemblages pol l i n iques marqués en m i l ieu  périgla­
ciai re ,  a été mise en p lace cette année. Les premiers 
résu ltats sont attendus l 'année p rochaine. 

Jean-Pierre Texier 



BILAN 
AQ U I TA INE 1 SCIENTIFIQUE 

D é c o u v e r t e s  f o r t u i t e s  m a j e u r e s 1 1  9 9 3 

Le recu l  important du  t rait de côte du  l ittoral du nord de 
l 'Aqu itaine entame une i né luctable destruction des s ites 
archéologiques situés su r  l 'estran et en haut de falaise. 

Durant les mois d 'octobre et novembre 1 994, trois dé­
pôts de haches en b ro nze datées du  Bronze moyen 
médocai n  ont fortu itement été découverts en haut de 
plage dans le secteur de la p lage de l 'Amélie, à Sou lac­
sur-Mer. Les haches, au nombre de 39, étaient dispo­
sées dans des j attes dont deux ont pu être reconstituées 
par l ' inventeur, Jacques Moreau, titu la i re d 'une autorisa­
tion de p rospect ion.  

Après u n  traitement de déchlorurat ion effectué par Ma­
dame Der ion au laboratoi re de restau ration du Musée 
d'Aquitaine,  les lots ont été confiés pour étude à Mon­
sieur Coffyn. 

Par su ite, p lus ieurs sondages ont été entrepris sur 
l 'estran par le  Service rég ional de l 'Archéologie, avec le 
concours du Département de Géologie et Océanogra­
phie de l 'Un iversité de Bordeaux 1 (J . -P.  Tastet) .  

Soulac-sur-Mer, plage de l'Amélie, 
haches du Bronze moyen médocain. 

Ces sondages ont permis d 'appréhender le contexte 
strat igraphique de la découverte et de la situer dans 
l 'environ nement géomorphologique de cette section d u  
l ittora l ,  q u i  comporte notamment des séries séd imen­
tai res venues en comblement d 'un b ras holocène de la 
G i ronde. 

N icolas Rouzeau 
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la parution du  dern ier  b i lan .  Les documents qu i  étaient 
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auteur. 
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Fritz, Jeanne-Marie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 Ortega, l l luminada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 
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Jaubert, Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 37 Quintard, Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
Laborie, Yan .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 Réchin,  François . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9, 1 2 1 
Lambert, Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 98 Régaldo-Saint Blancard, Pierre . . . . .  5 1 , 
Legrain, J.-P . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 57, 90 
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1 04, 1 1 7, 1 20, 1 2 1 , 1 22 Teyregeol ,  F . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Michel ,  Patrick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 Turq, Alain . . . . .  78, 85, 96, 97, 1 26, 1 34 
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Abbesse (Forges d'), SAI NT-PAUL-LES-DAX [40] . . . . . . . . . . . 79 BÉGADAN [33], Canissac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 
AGEN [47], L'église des Jacobins . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 

L'Ermitage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Lycée Bernard Pal issy . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 
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Lassus . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .  66 
Layga . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

Agen (rue d'), SAI NTE-LIVRADE [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 
AHETZE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 
AI R E-SUR-L'ADOUR [40], Le Brousseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 

Béhastoy (tumulus de), LAR RAU [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 
BÉHORLEGUY [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
BÉN IVÈS (24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 

Albret (Pays d') . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Berbie (la), CASTELS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20, 1 35 
ALÇAY [64] . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
ALOS-SIBAS-ABENSE (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 32 
Amélie (plage de 1 ' ) ,  SOULAC-SUR-MER [33] . . . . . . . . .  58, 1 39 
Ancien prieuré, MONSEMPRON-LIBOS [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 
Ancienne église paroissiale, LAÀS (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 
Angle ( 1 ' ) ,  QUEYRAC (33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Antiques (Forges), SAI NT-PAUL-LES-DAX (40] . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Artenac, SAINT-MARY ( 1 6] . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
ARVEYRES [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
ASTAFFORT [47], Rue Saint-Félix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .  84 
AUBETERRE-SU R-DRONN E  (24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
AUDIGNON (40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 
AUSSU R UCQ [64], Dolmen d' lthé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
AYDIUS (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 

Abri Gan don-Lassus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 26 

BERGE RAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42, 44 
Contournement Sud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 

Berges du Château, VAYRES (33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
Berty, CAUDECOSTE [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
Bessan, C IVRAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
BEYNAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Bialé ( le), LESCAR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7  
BLANQU EFORT-SUR-BRIOLANCE [47], Le Cal lan . . . . . . . . 86 
BLÉSIGNAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Bois Bernard, TEYJAT [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
Bois-du-Fau ( le), FESTALEM PS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
BORCE [64], L'Hôpital . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 
Bordeneuve, BEAUGAS [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
Bos du Pic, TOCAN E-SAINT-APR E [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
BOU I LLON [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 

Azkonzilo, IR ISSARRY [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 Pargade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 
Bourcey, SAI NT-QU ENTI N-DE-BARON [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 

Badi l ( le), SAINT-BARTH ÉLÉMY [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
BANCA (64], Site min ier . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 1 02 
Barbas (les), CREYSSE (24] . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 

Bourdajeau [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
BOU RG-SU R-G I RONDE [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
BOUTE I LLES-SAI NT-SEBASTI EN (24], Chez N icou . . . . . . . 1 8  
BRASSEM POUY [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 

BARBASTE [47], Cablanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 84 
BARCUS (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

Breui lh  ( le), SAINT-VICTOR (24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
BR ISCOUS (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 

BARON (33] . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Barthoumeries, SAINT- PARDOUX-DE-DRONNE [24] . . . . .  45 

Brousseau (rivière), A IRE-SUR-L'ADOUR [40] . . . . . . . . . . . . . . . .  76 
LATRI LLE [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 

Bauby (Croix de), CELLES [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 BUSSIÈRE-BADIL [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
BA YON [33] . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 Bustanoby, LAR RAU (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
BAYONNE (64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 

Les Cordeliers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
5 et 7 rue Lagréou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
Place Montaut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
Casernes de la N ive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 03 
Cathédrale Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
rue Sabaterie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 

CABANS [24] , Église Saint-Pierre-des-Liens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8  
Cablanc, BARBASTE [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
CADARSAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
CADI LLAC (33], Le château des Ducs d'Épernon . . . . . . . . . . . . 48 
Calès, MÉZIN (47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 

rue Viei l le-Boucherie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 05 Cal lan (abri du) ,  BLANQUEFORT-SU R-BRIOLANCE [47] 
BEAUGAS [47], Bordeneuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 85 86, 1 34 

Les Moucheyroux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . 85 CAMBO-LES-BAINS (64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 

1 45 



CAMIAC-ET-SAINT-DENIS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Camiac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 35 

CAMOU-C IH IGUE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 32 
CAMOU-SU HART [64], Le Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 
Camping du Saut, P E N N E  D'AG ENAIS [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 
CAM PSEG R ET [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 
CANENX-ET-R ÉAUT [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 

Loustaounaou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70, 79 
Canissac, BÉGADAN [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

DAIGNAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Dalle, ESCOUT [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0 
DARDENAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
DIGNAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Désertines (les), FESTALEM PS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
DOGNEN [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1 
DOMME [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44, 1 37 
Dubalen (abri), BRASSE M POUY [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 

Cap Blanc, MARQUAY [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Cap de l 'Hamy, CONTIS [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
CARSAC-AI LLAC [24], Pech de I'Azé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
Casernes de la N ive, BAYO N N E  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  103 
Casserole (abri), LES EYZI ES-DE-TAYAC [24] . . . . . . . . . . . . . . .  28 
CASTELJALOUX [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
CASTELNAUD-LA-CHAPELLE [24], Les Mi landes . . . . . . . . . . 1 9  
CASTELS [24], La Serbie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
CASTELVIEL [33], Égl ise Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 
Castets, V I ELLESÉGU R E  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1  
Cathédrale Notre-Dame, BAYONNE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
CAUDECOSTE [47], Berty . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
CELLES [24], La Croix de Bauby . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
CENAC-ET-SAINT-JUL IEN [24], G rotte X l i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 

G rotte X IV . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 ,  1 35 
Grotte XV . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
Grotte XVI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 , 1 37 
G rotte Vaufrey . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 36, 1 37 

CÈRE [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Chaise (la) [] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
Château ( le), CAMOU-SUHART [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 
Château ( le), LAUZUN [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 
Château ( le), MONTANE R  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9 ,  1 20 
Château ( le), VAYR ES [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
Château d'Albret, LABRIT [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1  

Eglise Notre-Dame, LESCAR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
Eglise Notre-Dame-de-la-Purification,  P REYSSAC 

D'EXCIDEUIL  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
Eglise Sainte-Foy, MORLAÀS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 21 
Église (place de 1 ' ) ,  FUMEL [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
Église des Jacobins, AG EN [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Église Notre-Dame, CASTELVIEL [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 
Église Saint-André, LUCMAU [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 
Église Saint-Martin, CUBN EZAIS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
Église Saint-Pierre-des-Liens, CABANS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
Église Saint-Pierre-et-Saint-Paul ,  CHENAUD [24] . . . . . . . . . . .  22 
Église Saint-Saturn in ,  MONTAGO U D I N  [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 
Église Sainte-Anne, SADILLAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
Église Sainte-Marie, HAUTEFAG E-LA-TOU R  [47] . . . . . . . . . . .  88 
Eglise, LAR R EU LE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 
Église, CONDAT-SU R-TR I NCOU [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
Église, IZON [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Église, MONTFERRAND-DU-PER IGORD [24] . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
Église, MOULIS-EN-MEDOC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
Église, SAINT-AUB IN-DE-BRANN E  [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Église, SAINT-AVIT-DE-SOULEGE [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Égl ise, SAINT-CHRISTOL Y-DE-BLAY E  [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 
Église, SAINT-ROMAIN-DE-MON PAZIE R  [24] . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
Église, SAI NT-VINCENT-LE-PALU EL [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 

Château de Bisqueytan, SAI NT-QUENTIN-DE-BARON [33] Elzarreko Karbia (Grotte d') ,  SAI NT-JUST- I BA R R E  [64] 1 22 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 Entre-deux-Mers [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63, 64, 65 

Château de Cazeneuve, P RECHAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 Ermitage ( 1 ' ) ,  AGEN [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Château des Ducs d'Épernon ( le), CADILLAC [33] . . . . . . . . . .  48 ESCOUT [64], Dalle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 0 
CHENAUD [24], Égl ise Saint-Pierre-et-Saint-Paul . . . . . . . . . . .  22 Dolmen de Peyrecor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
Chez Guaud, SAI NT-BARTHÉLÉMY [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 ESPI ET [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Chez Jambel, SAINT-BARTH ÉLÉMY [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 Esley d'Aurei l lan,  M I M IZAN [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Chez N icou, BOUTEI LLES-SAINT-SEBASTIEN [24] . 1 8, 45 ETOUARS [24], La Croix du Pêcher . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
Cimetière Saint-Michel, SAINT-MACAIRE  [33] . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 Etxeberry (grotte) [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
Cité (la), LESCAR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
Cité administrative, PER IGU EUX [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 FESTALEMPS [24], Les Désertines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
CIVRAC [33], Bessan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 Flageolet (abris du), BEZENAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34, 1 37 
Clairieu, QUEYRAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 Fonts du Mayne,  MONTAGR I E R  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Cloître de la Collégiale, SAINT-ÉMILION [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 Forêt (Grotte de la), TU RSAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
COI RAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 Forge, SAVIGNAC-LEDR IER [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Colombière, MARE UI L-SU R-BELLE [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 Fourneau du Diable, BOU RDE ILLES [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Colonne (la), VEN DAYS-MONTALIVET [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Combe Saunière, SARLIAC-SUR-L' ISLE [24] . . . . . . . . . .  37, 1 35 
COMPS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 

FRANCESCAS [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
Franquettes (les) , G RAYAN-ET-L'HÔPITAL [33] . . . . . . . . . . . . .  66 
FUMEL [47], Place de l 'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 

CONDAT-SU R-TR INCOU [24], L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
CONTIS [40], Cap de l 'Hamy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 Gaey (le), BÉGADAN [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
CONTIS [40], Tuquelets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 Gandon-Lassus (abri), AYDIUS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 
Cordeliers (les) , BAYO N N E  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 GAROS [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 
COURSAC [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 Gastellaya, CHER [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 31 
CREYSSE [24], Les Barbas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 

Vil lazetta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 
GAU R IAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
GÉN ISSAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 

Croix de Bauby (la), C ELLES [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Giverzac (dolmen de), DOMME [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 37 
Croix du Pêcher (la) [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 GRAND-BRASSAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Cromlech de Méatsé 8, ITXASSOU [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 Grand Tressan (le), LORMONT [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51  
CUBN EZAIS [33], Église Saint-Martin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 Grande Rivière (la) , QU EYRAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

1 46 



GRAYAN-ET-L'HÔPITAL [33], La Lède du Gurp . . . . . . . . . . . . . .  49 Layga, BÉGADAN [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Les Franquettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 Lecumberry [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
Les Placettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Valade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

GRÉZILLAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Grotte X l i i ,  CÉNAC-ET-SAI NT-JUL IEN [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 

Lède du Gurp (la), G RAYAN-ET-L'HÔPITAL [33] . . . . . . . . . . . .  49 
LES EYZI ES-DE-TAYAC [24], Abri Casserole . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 

Laugerie Haute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
La Micoque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 

Grotte XIV, CÉNAC-ET-SAI NT-JUL IEN  [24] . . . . . . . . . . . . .  2 1 , 1 35 LESCAR [64], Le Bialé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
Grotte XV, CÉNAC-ET-SAI NT-JU LIEN  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 La Cité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 7 
Grotte XVI ,  CENAC-ET-SAINT-JUL IEN [24] . . . . . . . . . . . . .  2 1 , 1 37 Eglise Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 7 
Grotte Vaufrey, C ENAC-ET-SAI NT-JUL IEN [24] . . . .  1 36 ,  1 37 Leslurgues, M IM IZAN [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Guadet ( le) ,  QUEYRAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 Lezea (Grotte de), SAR E  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
Gua-mort (rivière) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 Loc (Au), QUEYRAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
GUILLAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 LOI RAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

LORMONT [33], Le G rand Tressan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 
Hal le, MONTFERRAND-DU-PERIGORD [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 LOUHOSSOA [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 
HAUTEFAGE-LA-TOU R  [47], Égl ise Sainte-Marie . . . . . . . . . . . 88 LOUPIAC [33], Saint-Romain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1  
Hôpital ( 1 ' ) ,  BORCE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 
HOSTA [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

Lourdios (gave de) [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 
Loustaounaou, CAN ENX-ET-R ÉAUT [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70 

HOU EILLES [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Luc ( le), TALAIS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Houleau (abri), SAINTE-FLO RENCE [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 LUCBARDEZ-ET-BARGUES [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79 
Hourcade (la), I LLATS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 Lucbérei l le, LAGOR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 
Huchet (le), MOLIETS [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Hyènes (Grotte des), B RASSEM POUY [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 

Luce (la), MONTIGNAC [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
LUCMAU [33], Église Saint-André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 
Lycée Bernard Palissy, AGEN [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 

IHOLDY [64], Unikoté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 
I LLATS [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
I R ISSARRY [64], Azkonzilo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 

Mai l  Ardoun (gouffre de) [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 
MAILLÈRES [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 

ISSOR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 Saint-Rémy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1  
ISTURITZ [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 Maisonnave, SAINT-PAUL-LES-DAX [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
ISTURITZ [64], Patzé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 Maldidier (Grotte), LA ROQU E-GAGEAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . .  1 37 
lthé (dolmen d') , AUSSUR UCQ [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 Manestrugeas, MONTIGNAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
ITXASSOU [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 

Cromlech de Méatsé 8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 
IZON [33], L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 

MARCILLAC-SAINT QU ENTIN [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
MARE U I L-SUR-BELLE [24], Colombière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
MARMANDE [47], 93 rue Labat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 
MARQUAY [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 

Jaile (le) [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 MARTR ES [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
JAU [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 Maubec (rue), MONT-DE-MARSAN [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 
Jaubertie (la), N EUVIC-SUR-L' ISLE [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 MAULÉON [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

MAURENS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Kakoueta (gorges de) [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 M ENDIVE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

LA RÉOLE [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
La Turq, MEYRALS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
LAÀS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 

Meynichoux ( les), COURSAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
M EY RALS [24], La Turq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 35 
M ÉZIN [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 

Calès . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
Ancienne égl ise paroissiale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 Micoque ( la), LES EYZIES-DE-TAYAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 

Labat (93 rue),  MARMANDE [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 
LABRÈDE [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
LABRIT [40] , Château d'Albret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1  
LACARRY-ARHAN-CHARITTE-DE-HAUT [64] . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

Mi landes (les), CASTELNAUD-LA-CHAPELLE [24] . . . . . . . . .  1 9  
Mi landes (les) , SAINT-VINCENT-D E-COSSE [24] . . . . . . . . . . .  1 9  
M I M IZAN [40], Esley d'Aurei l lan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
M I M IZAN [40], Leslurgues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 

Lagréou (5 et 7 rue), BAYONNE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 MOLIETS [40], Le Huchet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
LAHONCE [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 
Lapeyre, SAINT-BARTH ÉLÉMY [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 

Mombrier [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
MONSÉGUR [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 

LA ROQU E-GAGEAC [24], Maldivier (grotte de) . . . . . . . . . . . .  1 37 MONSEMPRON-LIBOS [47], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97 
LARRAU [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

Bustanoby . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 
Ancien prieuré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 
Las Pélénos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 

Tumulus de Béhastoy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6 Sous-les-Vignes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
LARREULE [64], Eglise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 6 Montaut (Place) , BAYO N N E  [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
Las Pélénos, MONSEMPRON-LIBOS [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 MONT-DE-MARSAN [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Lascaux, MONTIGNAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 , 32, 1 35 Rue Maubec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 
Lassus, BÉGADAN [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 MONTAGOUDIN  [33], Égl ise Saint-Saturnin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 
LATRILLE [40], Le Brousseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 MONTAGR I E R  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Laugerie Haute, LES EYZIES-DE-TAYAC [24] . . . . . . . . . . . . . .  1 35 MONTANER [64], Le château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9 ,  1 20 
LAUZUN [47], Le Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 MONTFERRAND-DU-PERIGORD [24], Hal le et Église . . .  30 
LAVARDAC [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 MONTFORT [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 

1 47 



MONTIGNAC [24] , La Luce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 Le Guadet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Lascaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 , 32, 1 35 Au Loc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Manestrugeas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 Le Plancat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

MORLAÀS [64], Egl ise Sainte-Foy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 21 QU EYSSAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Moucheyroux (les), B EAUGAS [47) . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
MOUGU ERRE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 Reysetie (la), G RAND-BRASSAC [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
MOULEYDI E R  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 Roc Allan ( le), SAUVETERRE-LA-LÉMANCE [47] . . . . . . . . . . .  96 
MOULI ETS-ET-VI LLE MA RT I N  [33], A la  Route . . . . . . . . . . . . . . .  53 Route (A la), MOULIETS-ET-VILLEMARTIN [33) . . . . . . . . . . . . .  53 
Mouline (la) [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 
MOULIS-EN-MEDOC [33], L'Église . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 Sabaterie (rue), BAYO N N E  [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
MOULON [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 SADI LLAC [24) , Église Sainte-Anne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 

SAI NT-AIGNAN [24] . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
N ÉRAC [47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 SAI NT-AMAND-DE-COLY [24), La porte de Sal ignac . . . . . . 36 
NÉR IGEAN [33) . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 SAI NT-AQU IL IN  [24] , La Vigerie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
NEUJON [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 SAI NT-AUBI N-DE-BRANN E  [33), L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
N EUVIC-SUR-L' ISLE [24], La Jaubertie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 SAI NT-AVIT [40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
N ICOLE [47), Pech-de-Berre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 SAI NT-AVIT-DE-SOU LEGE [33], L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Nozil ière ( la), P IÉGUT-PLUVIERS [24] . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  42 SAI NT-BARTHÉ LÉMY- DE-BUSSI È R E  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 

SAINT-BRICE [33) . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
OEYREGAVE [40], Trebesson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 SAI NT-CHRISTOLY-DE-BLAYE [33] , L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 
OG ENN E-CAMPTORT [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1 SAI NT-C I ERS-DE-CAN ESSE [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
OLORON-SAINTE-MA R I E  [64], Z.A.C. des Pyrénées . . . 1 2 1 SAI NT-C I ERS-SUR-GIRONDE [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
ORDIAP [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 SAINT-ÉMI LION [33], Cloître de la Col légiale . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 
ORÈGUE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 Saint-Félix (rue), ASTAFFORT [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
OSSAS-SUHARE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 SAI NT-GERMAIN-DU-PUCH [33) . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Ostibarret (vallée de l ') [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 SAI NT-JEAN-DE-MÉZIN [47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 

SAI NT-JUST- IBARR E  [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

Panivol ,  BUSS I È R E-BADIL  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .  42 
Pape (grotte du),  BRASSEM POUY (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 
Pargade, BOU ILLON [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 
Patzé, I STU R ITZ [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 
PAU [64], Tour de Gaston Fébus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 
Pech de I'Azé, CARSAC-AILLAC [24] . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
Pech-de-Berre, N ICOLE [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 
PENNE D'AGENAIS [47], Camping du Saut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 

G rotte sépulcrale d'Eizarreko Karbia . . . . . . . . . . . . .  1 22 
SAI NT-MACAI R E  [33], . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 

Cimetière Saint-Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 
SAI NT-MÉARD-DE-DRON N E  [24], Le Port . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
SAINT-MORI LLON [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .  1 35 
SAINT-PARDOUX-DE-DRONN E  [24], Les Barthoumeries 45 
SAI NT-PAUL-LES-DAX [40), Forges d'Abbesse . . . . . . . . . . . . . .  79 

Forges Antiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Maison nave . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 

PER IGUEUX [24], Cité administrative . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 
Pescamou (grottes de) [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 

SAINT-PÉE-SUR-N IVELLE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .  1_ 28 
SAI NT-QUENTI N-DE-BARON [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .  63 

Peyrecor (dolmen de), ESCOUT [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  Château de Bisqueytan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 
Peyronie (la) [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 Gisement de Bourcey . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 
Peyronnies Hautes, TOCAN E-SAINT-APRE [24] . . . . . . . . . . . . .  45 Saint-Rémy, MAILLERES [40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1  
Peyrony (abri ) ,  SAI NT-AVIT-SE N I EU R  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 Saint-Romain, LOUP IAC [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1  
Pièces d u  Moul in du Pont ( les) ,  MONTAG R I E R  [24] . . . . . . . .  45 SAINT-ROMAIN-DE-MONPAZ IER  [24], L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . .  36 
P I ÉGUT-PLUVIERS [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 SAINT-SAUVEUR-DE-MEILHAN [47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 
Pierre-Saint-Martin (la) [64) . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 SAINT-SEURI N-DE-BOURG [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
Pin-Sec ( le) [33) . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 SAINT-TROJAN [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
Placettes ( les), GRAYAN-ET-L'HÔPITAL [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 SAINT-VICTOR [24], Le Breui lh . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Plancat ( le) ,  QU EYRAC [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 SAINT-VINCENT-DE-COSSE [24], Les M ilandes . . . . . . . . . . . .  1 9  
Planègre ( le) ,  G RAND-BRASSAC [24) . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 SAINT-VINCENT-LE-PALU E L  (24], L'Égl ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 
Poisson (abri du) ,  LES EYZI ES-DE-TAYAC [24) . . . . . . . . . . . . . .  44 SAINTE-COLOM BE [40) . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Pont d'Ambon , BOU RDEILLES [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 SAINTE-ENGRACE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
Port ( le) ,  SAINT-MÉARD-DE-DRON N E  [24) . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  45 SAINTE-FLORENCE (33], Abri Houleau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 35 
Porte de Salignac ( la), SAINT-AMAN D-DE-COL Y [24) . . . .  36 SAI NTE-LIVRADE [47] , Rue d'Agen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 
Prébendes (les) , JASSE [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 31 SALI ES-DE-BÉARN [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 1  
PRECHAC (33], Château d e  Cazeneuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 SALLEBRUNEAU (33], Commanderie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
PREYSSAC D'EXC I D E U I L  [24], Eglise Notre-Dame-de-la- SAMONAC [33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .  62 

Purification . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 SAN G U I N ET (Lac de) [40], Le Put Blanc . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  74 
Pronquière ( la), SAI NT-GEORGES [47] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 SARE [64], Grotte de Lezea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
Put Blanc ( le) ,  SANGU I N ET (Lac de) [40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  74 SARLIAC-SUR-L' ISLE [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
Puydautard, GRAND-BRASSAC [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Combe Saunière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 
Puymartin ,  MARQUA Y [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43, 44 Sarradingue [64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 

Sarraute, VANXAINS [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
QUEYRAC [33], L'Angle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

Clairieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
SAUVETERRE-LA-LÉMANCE [47], Le Roc Al lan . . . . . . . . . . . .  96 
Sauzet, MONTAG R I E R  [24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 

La G rande R ivière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 SAVIGNAC-LED R I ER [24] , Forge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 

1 48 



Site minier, BANCA [64] . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  1 02 Unikoté, I HOLDY [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 ,  1 35 
SOULAC-SU R-M E R  [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 U rcuit [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 

Plage de l 'Amélie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58, 1 39 URT [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 
Sous-les-Vignes, MONSEMPRON-LIBOS [47] . . . . . . . . . . . . . . . .  92 USTARRITZ [64] . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 28 

TALAIS [33], Le Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Le Vignaud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 

TAM N I ÈS [24], . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 
TARDETS-SORHOLUS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 32 
TARGON [33] . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
Tauzi, LAGOR [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 30 
TEYJAT [24], Bois Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
TIZAC-DE-CURTON [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63 
TOCAN E-SAINT-AP R E  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Toupierres, SUS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .  1 3 1 
Tour de Gaston Fébus, PAU [64] . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .  1 22 
Trebesson, OEYR EGAVE [40] . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 
Trieu (le) [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
Tuquelets, CONTIS [40] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
Turq (La) , MEYRALS [24] . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
TURSAC [24], G rotte de la Forêt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 

Valade, GRAYAN-ET-L'HÔPITAL [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Varennes [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Vaufrey (grotte), CÉNAC-ET-SAI NT-JU LI E N  [24] . .  1 36, 1 37 
VAYRES [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67 

Berges du Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .  60 
Le Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 

VENDAYS-MONTALIVET [33], La Colonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Vieil le-Boucherie (rue), BAYONN E  [64] . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . .  1 05 
VIELLESÉG U R E  [64] . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 
Vigerie (la), SAINT-AQUI L I N  [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Vignaud (le), TALAIS [33] . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 
Vignoble ( le), CELLES [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
VILLAG RAI NS [33] . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Vil lazetta, CREYSSE [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 
VILLENEUVE-DE-BLAYE [33] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62 
Vintajol [24] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
VIODOS [64] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 

UCHACQ-ET-PARENTIS [40] . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .  79 Z.A.C. des Pyrénées, OLORON-SAI NTE-MARI E  [64] . . .  1 2 1 

1 49 



Bateaux 

Dépôts 

Fossé 

Grotte ornée 

G rotte à faune 

G rotte sépulcrale 

Habitat 

Mégalithe 

Site de plein air 

Site lacustre 

Tumulus 
----

1 50 

BILAN 
AQ U I TA INE 1 SCIENTIFIQUE 

I n dex c h rono log i q ue et thémat ique 1 1 9 9 3 

Paléolithique Epipaléolithique Mésolithique Néolithique Chalcolithique Age du Bronze 

74 

58, 1 39 

1 8  

31 , 32, 40 

20, 2 1 ' 1 1 2 

1 22 

2 1 ' 24, 26, 28, 29, 94 49, 96 70, 71 , 73, 85 7 1  49, 70, 93, 1 24 
37, 58, 85, 86, 92, 
96, 1 1 3, 1 24 

1 1 1  

33 

74 

1 1 6  
----



Age du Fer Gallo-romain Haut Moyen Age Moyen Age Epoque moderne Ep. contemporaine 

Atelier  de potiers 59, 87 5 1 , 1 29 1 08, 1 29 ,  1 30 

Atelier  de tui l ier 24 

Bateaux 74 59 

Cromlech 1 1 4 

Eglise, 23, 95 1 8 , 22, 30, 35, 37, 1 8, 22, 35, 37, 48, 
bâtiment rel ig ieux 48, 49, 50, 52, 53, 49, 50, 52, 53, 55, 

55, 56, 57, 82, 90, 57, 90, 1 03,  1 06 ,  
95 ,  1 03, 1 04, 1 06, 1 1 5, 1 1 7, 1 21 
1 1 5 ,  1 1 6, 1 1 7 ,  1 21 

Forge 39 

Fortification 1 1 7 36 48 

Four à chaux 1 1 5  

Habitat 49, 72, 93 34, 52, 53, 73, 82, 72, 82, 89, 93, 95, 34, 72, 88, 89, 95, 
90, 1 04, 1 05, 1 1 8 , 1 05 1 05 
1 2 1  

Habitat castrai 54, 88, 1 09 , 1 1 9, 54, 71 ' 88, 1 1 9, 
1 20, 1 22 1 20 

Halle 30 

Mine 1 02 

Moule à cloche 1 06 

Nécropole, 53, 84 5 1  23, 51 , 95 1 8 , 22, 35, 37, 48, 1 8, 22, 35, 37, 48, 
cimetière, 50, 52, 53, 55, 56, 50, 52, 53, 55,  57, 
sépulture 57, 87, 95, 1 03, 1 04, 84, 1 03, 1 06, 1 1 7 ,  

1 06, 1 1 6, 1 17, 121 1 2 1 

Oppidum 82 

Pêcherie 1 9  

Structure agraire 53 

Voirie 53 34 

1 5 1  
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LISTE DES BILANS 

• 1 ALSACE • 1 2  LIMOUSIN • 23 GUADELOUPE 
• 2 AQUITAINE • 1 3  LORRAINE • 24 MARTINIQUE 
• 3 AUVERGNE • 1 4  MIDI-PYRÉNÉES • 25 GUYANE 
. 4 BOURGOGNE • 1 5  NORD-PAS-DE-CALAIS • 26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 
• 5 BRETAGNE • 1 6  · BASSE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SOUS-MARINES 
. 6 CENTRE • 17 HAUTE-NORMANDIE • 27 CENTRE NATIONAL 
• 7 CHAMPAGNE-ARDENNES • 1 8  PAYS-DE-LA-LOIRE • D'ARCHÉOLOGIE URBAINE, 
• 8 CORSE • 1 9  PICARDIE • CENTRE NATIONAL DE LA PRÉHISTOIRE 
• 9 FRANCHE-COMTÉ • 20 POITOU-CHAR ENTES • CENTRE NATIONAL 
• 1 0  ÎLE-DE-FRANCE • 21 PROVENCE-ALPES-CÔTE-D'AZUR • DE RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 
• 1 1  LANGUEDOC-ROUSSILLON • 22 RHÔNE-ALPES SUBAQUATIQUES 
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